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AVANT.PROPOS

L'étude des Scolyioidea de notre faune, malgré tout l'intérêt biologique
et économique qu'elle présente, a été fort négligée jusqu'ici. Aucun ouvrage
d'ensemble ne leur a jamais été consacré en France, même par les auteurs
du siècle dernier à qui l'on doit cependant les assises de toutes les mono-
graphies modernes des Coléoptères.

Les recherches sur le comportement, la biologie, le parasitisme de ces
insectes sont également peu nombreuses. En dehors des travaux clas-
siques de PERRIS sur les insectes du Pin maritime qui datent de près
d'un siècle, les notes précises de P. DE PEYERIMHOFFqui se rapportent
principalement aux espèces du Nord-Africain, la thèse de PICARD, consa-
crée aux insectes du Figuier, les observations variées de HOFFMANN
et enfin le catalogue des Coléoptères de France de J. SAINTE-CI:.AIRE-
DEVILLE et MÉQUIGNON, il ne reste que peu de choses véritablement
utilisables.

Les listes régionales, dans la mesure où elles ont été llubliées, sont.
incomplètes et souvent erronées, excepté pour les espèces banales à large
aire de répartition. Ce sont donc des lacunes énormes qui existaient.
jusqu'ici dans la connaissance de la Faune de France des Scolyloidea.

Par contre, ces insectes ont fait l'objet de travaux importants en
Europe centrale, en Russie, en Scandinavie, en Italie, où une riche litté.
rature leur a été consacrée depuis un siècle j on peut en mesurer toute
l'ampleur par la liste qui en fut dressée par KLEINE en 1939 dans le
volume du centenaire du Siettiner enlomologische Zeitung. RATZEBURGj

EICHHOFF, LINDMANN,CHAPUIS, CHEVYREW,REITTER, NussLIN, HAGE-
DORN,TREDL, STROHMAYER,EGGERS, BARBEY, Russo, SCHEDL, CECCONI,
ESCHERICH, SPESSIVTSEFF, SAALAS,TRAGARDH,presque tous des « fores-
t.iers Il, ne sont que des chefs de file de toute une école autour de laquelle
une activité considérable n'a cessé de gravit.er.

Le problème forestier engendré par les Scolytes, si important qu'il
puisse parattre par les ravages commis dans nos peuplements d'essences
résineuses et feuillues, fut complètement négligé en France, comme d'ail-
leurs tout ce qui se rapporte à l'Entomologie forestière.

Afin de combler cette lacune, et aussi en raison de l'importance écono-
mique des Scolyioidea, de leur grand intérêt biologique, je me suis consacré
à l'étude de ces insectes depuis de nombreuses années. L'ouvrage 'Jue je.
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présente ici n'est que la première partie d'un travail spécialement consacré
à la faunistique, un second volume ayant trait à la « Biologie des Scoly-
loidea II est actuellement en préparation.

Tout au long de mon texte, je me suis efforcé de trouver des caractères
de détermination simples et précis permettant de guider les amateurs
auxquels cet ouvrage s'adresse autant qu'aux spécialistes.

J'ai volontairement écarté, chaque fois qu'il m'a été possible, les carac-
tères microscopiques, nécessitant la mutilation ou la dissection des insectes,
notamment les caractères empruntés au pénis dont on a fait, à mon avis,
un abus inconsidéré au cours de ces dernières décades dans de nombreuses
monographies de Coléoptères, sans y apporter pour cela plus de précision
et de clarté.

Non seulement j'ai maintenu la plupart des tribus telles qu'elles ont
été créées par mes prédécesseurs, notamment par REITTER et SCHEDL,
mais je n'ai pas hésité encore à les étendre par la création de nouvelles
divisions. Cette classification a pour but à la fOISde faciliter la détermina-
tion des espèces et de grouper les genres suivant leurs affinités naturelles.

Ce travail n'a été possible que grâce à l'aide et l'encouragement que
j'ai reçus de nombreux collègues et amis.

Je remercie tout d'abord M. Jacques TREFOUEL, Directeur de l'Institut
Pasteur de Paris, qui a créé à mon intention un service dans l'importante
maison qu'il dirige et dont il est depuis la fondation un des plus grands
animateurs, à l'esprit largement ouvert à toutes les disciplines de la science
et de ses applications.

Mes remerciements vont tout spécialement à M. Paul DE PEYERIMHOFF
DE FONTENELLE,Conservateur honoraire des Eaux et Forêts du Gouver-
nement général de l'Algérie, qui fut mon premier maître, pour les conseils
pleins de valeur qu'il n'a cessé de me prodiguer depuis près de 25 ans;
à mon collègue A. HOFFMANNqui m'a apporté le fruit de sa grande expé-
rien~e en matière de Scolyloidea et mis à ma disposition de nombreux
types et espèces rares de son incomparable collection.

Je remercie mes collègues de Paris et de Province qui ont bien voulu
me confier l'examen de leurs matériaux, permettant ainsi de compléter
nos connaissances sur les aires de répartition géographique de nombreuses
espèces: MM. M. PIC de Digoin, FAGNIEZ de Beaulieu-sur-Mer, VEYRET
de la Garde (Var), M. le professeur VANDEL et M. DESPAX de Toulouse,
TEMPÈRE de Bordeaux, J: CLERMONTde Dax, le Dr DE SAINT-ALBIN,
le Professeur A. MAUBI:ANCet mon regretté ami MOLLANDINDE BOISSY
de Paris.

J'exprime également ma reconnaissance à mes collègues étrangers
qui m'ont communiqué des matériaux ou documents se rapportant à
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la faune française, MM. PFEFFER de Prague, SCHEDL de Linz, BUTOVITCH
de Stockholm, SCHNEIDER-ORELLIde Zurich et ANDERSONde Washington.

Je n'oublie pas non plus l'aide qui m'a été apportée par mon colla-
borateur M. REMAUDIÈRE, à qui l'on est redevable de nombreuses et
intéressantes récoltes.

La Société Entomologique de France, la plus ancienne du monde,
m'a largement ouvert les portes de son inestimable bibliothèque.

Au cours de mes travaux, j'ai toujours été accueilli avec la plus grande
bienveillance au Laboratoire d'Entomologie du Muséum National qui
a Jllis à ma disposition les grandes collections classiques d'ABEILLE DE
PERRIN, FAUVEL, CHOBAUT,SIETTI, DEMAISON,SAINTE-CLAIRE-DEVILLE,
ainsi que celles de nombreux amateurs; je remercie son Directeur
M. JEANNEL et son collaborateur M. COLASpour toute l'aide qu'ils ont
bien voulu m'apporter au cours de mon travail.

Enfin je ne voudrais pas terminer sans adresser mes remerciements
à M. LANGLOIS, technicien-dessinateur à l'Institut Pasteur, pour les
dessins originaux qu'il a exécutés, d'après nature, illustrant le présent
texte que les lecteurs de cet ouvrage apprécieront certainement (1).
Mlle GOSSELIN,aide-technique à l'Institut Pasteur, a largement contribué
au travail de correction.

Institut Pasteur, Paris (mars 1949).

(1) Quelques dessins ont égaJement été exécutés avec taJent par M. Tt1FFBAl1au cours
d'un stage à. l'Institut Pasteur en 1947.
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GÉNÉRALITÉS

1. POSITION SYSTÉMATIQUE

La superfamille des Scolyloidea fait partie du sous-ordre des Rhyncho-
phora dans l'ordre des Coléoptères.

Elle se sépare des autres sous-ordres et familles par les caractères
suivants:
A. - Sutures notopleurales du prothorax visibles. Antennes filiformes

ou moniliformes, rarement de structure différente. Tarses nettement
pentamères. Ailes du type adéphagien (1). Gaines ovariques poly-
trophiques (2). Testicules tubulaires avec une paire de glandes acces-
soires. 4 tubes de Malpighi.
Larves prédatrices ou carnassières, campodéiformes ou dérivées de
ce type à pattes composées de 5 articles avec un tibia et un tarse
distinct . . . . . Adephaga ~ Archostemmata.

B. - Sutures notopleurales du prothorax effacées. Antennes polymor-
phes. Tarses de 1 à 5 articles. Ailes du type staphilinien ou cantha-
ridien (1). Gaines ovariques acrotrophiques (2). Testicules folliculés
avec une ou plusieurs paires de glandes accessoires. Larves de com-
portement varié, campodéiformes ou éruciformes ou dérivées de ces
types, apodes ou pourvues de pattes composées de 4 articles avec
le tibia et le tarse fusionnés . . . . . . . . . . . . . Polyphaga.

(1) Les ailes fonctionnelles des Coléoptères appartiennent à 3 types :
a) Type adephagien. Caractérisé ppr de nombreuses nervures transverses délimitant

une ou plusieurs cellules. Media divisée dans sa partie distale en Ml et M2 réunies par
des transverses.

b) Type caniharidien. Nervures transverses peu nombreuses, surtout représentées entre
les cubitales et anales. Ml et M2 fusionnées dans la partie distale pour former une seule
nervure.

c) Type Btaphüinien. Absence totale de nervures transverses. M2 incomplète dans
sa partie proximale, nette dans sa partie distale.

(2) La. structure des ovaires des Coléoptères correspond à deux types bien distincts qui
sont : 10 Les ovaires acrotrophiqueB où les cellules vitellogènes (nutritives ou trophiques)
sont exclusivement groupées dans une chambre apicale située à l'extrémité de la gaine
ovarique. 20 Les ovaires polytrophiques ou metio'LBtiques, où les cellules vitellogènes sont
situées sur toute la longueur de la gaine ovarique, alternent avec les ovules à leurs divers
degrés de maturité.
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DIVISION DES POLYPHAGA.

5

- Cavités cotyloïdes antérieures fermées en arrière par le prolon.
gement latéro-antérieur des épimères prothoraciques. Gula réduite
à une simple suture (1) (fig. 5, Gu). Maxillaires rarement divisés,
à palpes rigides dépassant rarement 3 articles (fig. 1, PM). Ailes
du type cantharidien ou dérivées de ce type (fig. 7). Tarses crypto-
pentamères ou trimères (fig. 8). Larves éruciformes (fig. 18, 19),
apodes (excepté les Brenlhoidea), pourvues d'un tractus chitineux
transversal entre l'hypopharynx et le bord antérieur de l'hypos-
tome (2) (fig. 15, T) . . . . . . . . . . . . .• Rhynchophora.

- Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes en arrière. Gula plus ou
moins large, non réduite à une simple suture. Maxillaires divisés,
à palpes flexibles et généralement de 4 articles. Ailes du type can-
tharidien ou staphilinien. Tarses à formule variable.

Larves normalement pourvues de pattes, exceptionnellement
et secondairement apodes; dans ce dernier cas, elles sont toujours
dépourvues de tractus chitineux transversal entre l'hypopharynx
et 'le bord antérieur de l'hypost.ome .
• . • . • . • . . . . . tous les autres sous-ordres de Polyphaga.

DIVISION DES RHYNCHOPHORA.

1. Labre petit mais distinct. Antennes moniliformes, palpes compo-
sées de 4 articles, flexibles, élytres dépourvus de striation. Hanches
antérieures insérées près du bord postérieur du prosternum . . .
. . . . • . • . . . . • . • • • •. Superfam. Nemonychoidea.

- Labre nul ou indistinct, palpes maxillaires, composées de 3 articles
au maximum et rigides, élytres ponctués ou striés . . . . . . 2.

2. Antennes moniliformes, sans massue distincte, insectes très allongés.
Hanches antérieures situées près du bord postérieur du prosternum.
Larves pourvues de 3 paires de pattes spiniforrnes et non articulées.
. . . • • . . . • . . . • . . . . .. Superfam. Brenthoidea.

- Antennes en massue coudée ou non; hanches situées en avant ou
au milieu du prosternum. Larves invariablement apodes . . • . 3.

3. Tibias antérieurs non denticulés et dépourvus de processus apical
crochu supéro.externc, ou s'ils sont denticulés (g. Neoxyonyx HOFF-
MANN) la tête est prolongée en avant par un rostre très long. An-
tennes relativement longues. . . . . .. Superfam. Curculionidea.

(1) La. gu.la ou gorge est la pièce basaJe médiane de la capsule céphalique des Coléop-
tères située dans la. région du cou, qui n'est développée que chez les espèces où les postgena
(joues antérieures) ne sont pa.s confluentes.

(2) Excepté la famille des Rhync1uJenidae parmi les CurCtÙionidea dont les larves sont
wineuses.
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Tibias antérieurs ou denticulés sur leur côté externe ou pourvus
d'un processus crochu apical supéro-externe (fig. 31, 32, 32 bis).
Tête dépourvue de rostre ou pourvue d'un rostre court et large
(fig. 119). Antennes relativement courtes. Superfam. Scolytoidea (1).

Comme tous les grands critériums, ceux-ci sont loin de donner satis-
faction. En réalité, les Rhynchophora se séparent des Phylophaga, dans
lesquels on a tendance à les inclure, par la fermeture des cavités coty-
loides antérieures chez les adultes, caractères sur lesquels ont insisté
depuis longtemps LECONTE(1876), puis BEDEL (1888). Les larves possèdent
un tractus chitineux entre l'hypopharynx et l'hypostome (PEYERIMHOFF
1933; VAN EMDEN 1942), faisant défaut dans les autres sous-ordres de
Coléoptères. Ce sont là les caractères essentiels de différenciation per-
mettant de maintenir les Rhynchophora en un sous-ordre indépendant
des Phylophaga avec lesquels ils possèdent indiscutablement une série
de caractères communs.

Ce rapprochement avec les Phylophaga apparatt chez les Nemony-
choidea qui forinent dans les Rhynchophora une petite superfamille indé-
pendante, souvent incorporée dans les Curculionidea avec lesquels ils
possèdent des affinités plus apparentes que réelles. La présence chez .ces
insectes de palpes maxillaires flexibles de 4 articles et un maxillaire
lui-même divisé, d'un labre distinct, sont des caractères propres aux
Phylophaga; les larves sont par contre du type strictement rhyncho-
phorien, tout au moins dans la limite restreinte où elles ont été étudiées
jusqù'ici (Rimacer pilosus LEe.).

De même les Brenlhoidea, si pauvrement représent és dans la région
paléarctique, s'écartent des aJtres Rhynchophora par le caractère de leurs
larves pourvues de pattes spiniformes non articulées et les hanches anté-
rieures des adultes situées très en arrière du prothorax.

Les Anlhribidae, classés par certains auteurs parmi les Rhynchophora,
s'en séparent par le caractère des larves dépourvues de tractus trans-
versal hypopharyngial et passent aujourd'hui aux Phylophaga à côté
des Urodonidae et des Bruchidae.

Les Curculionidea et les Scolyloidea offrent indiscutablement un très
proche degré de parenté, les larves ne peuvent être différenciées par

(1) Il existe deux autres familles dites c familles relictes » comprenant peu de genres
et des espèces à aire de répartition mondiale insulaire et discontinue (NUe-Zélande.
:r-."'lle-Calédonie.Hawaï, Canaries), ce sont: 10 les A glycydcridae comprenant les sous-familles
des Platycephalinae et des Aglycyderinae étudiés par PAULIAN (Rev. Ise Ent., 1944, p.113)
rattachées par lui aux Cucoioidea ; 20 les ProteTrhinidae comprenant le seul genre Pro-
terrhinus qui groupe environ 150 espèces réparties dans les Iles du Pacifique et dont les
larves sont du type rhynchophorien classique, comme l'a démontré ANDERSON(1941),
et qui doivent être rattachés aux Rhynchophora.

Il existe encore les Belidae dont les larves sont mal connues, incorporées par certains
auteurs aux Curculionidea, considérées par d'autres comme un groupement indépendant
des Rhynchophora faisant la transition entre ceux-ci et les Phytophaga.
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aucun caractère précis malgré de nombreuses recherches faites dans ce
sens par les coléoptéristes de l'école européenne et américaine. Les adultes
eux-mêmes offrent de très nombreux caractères communs sur lesquels
se sont heurtées la plupart des classifications. Le rostre, qui, dans la
plupart des tableaux, sert à différencier ces deux superfamilles, est un
caractère secondaire; s'il est constant chez les Curculionidea où il affecte
parfois une forme courte et élargie, il existe également dans plusieurs
genres de Scolyloidea où il possède une structure presque identique;
le caractère des tibias antérieurs. indiqué par HOFFMANN (1945, p. 5),
est beaucoup plus constant.

En somme, s'il est facile en apparence de distinguer morphologique-
ment un Charançon d'un Scolyte, cette différenciation apparatt beaucoup
plus subtile sur le plan phylogénétique, le seul réellement valable.

2. MORPHOLOGIE EXTERNE DES ADULTES

Tête.

Capsule céphalique. - La capsule céphalique des Scolyloidea (1), de
forme globuleuse, subsphérique, se compose de différentes pièces étroite-
ment fusionnées, offrant de bons caractères de détermination. Vu de face,
le vertex (fig. 6, V) est arrondi, globuleux, glabre ou pubescent, pourvu
d'une suture médiane (suture épicranienne), généralement distincte et
relevée parfois en carène ou sillon, se prolongeant souvent jusque dans
la région frontale.

Le froni qui fait suite au vertex (fig. 6, Fr) est étroitement fusionné en
avant avec le clypéus (fig.6, cly.), sans qu'il y ait de démarcation apparente
entre ces deux pièces (fronloclypéus). Le front, qui commence générale-
ment au niveau de la limite supérieure des yeux, est arrondi ou plat et
peut présenter parfois une dépression de plus ou moins grande étendue. Le
clypéus forme la pièce apicale de la capsule céphalique et commence
au-dessous du niveau inférieur des yeux. Dans sa partie médiane, il
sc prolonge par une petite saillie mamelonnée, le poslclypéus, qui corres-
pond à l'extrémité du rostre des Curculionidea. Latéralement le clypéus
présente une bordure apparente, légèrement relevée, qui constitue la
bordure clypéale en saillie au-dessus des mandibules (ou épislome).

Vue de profil, la capsule céphalique présente les pièces suivantes:
sa partie basale est constituée par l'occiput de forme arrondie mais tronqué
en arrière en raison de l'absence totale de cou. Cette pièce n'est que

(l) La. supel'fam. des Scolyloidca n. également été désignée sous le nom d'Ipoidea par
certains auteurs. Elle Hait connuc autrefois sous l'appellation impropre de Bostrychidae,
nom qui revient à une autre famille de Coléoptères (Apatidae) aux habitudes ::tylophages
dont certains repr~~entants offrent parfois une conyerg<'nce de forme avec les Scolytoidea,
mais dont les caractères phylo~pnéti'lu<'s l"t morphologiques sont totalement différents.
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partiellement visible, étant profondément enfoncée dans le pronotum,
qui la recouvre en totalité. Elle ~e prolonge en avant par le vertex et
latéralement par les joues ou tempes (gena) (fig. 5, 6, Gn). Ces dernières
forment une vaste pièce sans sutures apparentes, occupant la majeure
partie de la face latérale et inférieure de la tête, entourant les yeux et
rejoignant devant ceux-ci le frontoclypéus. Lorsque les antennes sont
insérées en avant des yeux, on trouve à l'extrémité des joues une petite:
gouttière transversale dirigée de haut en bas, qui forme le scrobe anten-
naire (fig. 119). La partie inférieure des joues antérieures (progena),
intimement soudée aux joues, encadre latéralement l'appareil buccal.

Les joues antérjeures se rejoignent sur la ligne médiane, si bien que la
gorge (gula) se trouve réduite à une simple suture gulaire (fig. 5, Gu).
Cette dernière partie est généralement lisse, brillante et dépourvue de
pilosité.

En avant de la suture gulaire se trouve une petite pièce de forme
subtriangulaire: le triangle gulaire (fig. S, TRGU .).

FIG. 1 et 2. - Appareil buccal de Ips sezdentatus BOERN. A. C. = Maxillaires. - C =
Cardo; St .,. Stipe; LM = Lobe maxillaire; Ep. ezt. = épines externes du maxillaire;
PM .. palpe maxillaire, (1. 2. 3) articles du palpe; PA = palpüer; SI = soies internes
du maxillaire; SI = soies latérales; Apic et Apec = apophyses internes et externes
du cardo. - B. et Fig. 2. - Labium vu de dessus (B) et de dessous (Fig. 2). - Hp ..
Hypopharynx; SM = Submentum; M = Ment'.lm; Li = Ligule; Si .,. Soies
internes de la ligule; P" p. et'P. = articles du palpe labial.

FIa. 3. - Antenne de Ips typogTaphus L. - Ca4 = Crochet de l'apophyse articulaire de
l'antenne. Sc = Scape; Pe = pédicelle; Fu = Funicule. (l, 2. 3, 4, 5) articles du
funicule ; M = Massue; PB= Pores sensoriels; Sm 1 et Sm 2.,. Sutures de la massue.

FIa. 4, 5, 6. - Morphologie externe de Ips BexélentatuB BOERN. - Md = Mendibules;
Maz = Maxillaires; Lb = Labium; Pg = Progena; Trgu = Triangle gulaire; Cly =
Clypéus ; Fr = Front; v = vertex; 0 = Œil; an = Gena; Gu = GuIa ou suture
gulaire; M = massue antennaire; P = Pronotum; Sp = Spicules antérieures du
pronotum ou zone spiculée ; Pt = Zone ponctuée du pronotum ; d = disque; Ip =Bord
latéral du pronotum ; BI = Bordure latérale du pronotum ; aa = angle antérieur du
pronotum ; a = angle basal ; ab = crête basale; paz 1 et pix 1 = processus antécoxal
et intercoxal du pronotum ; ex 1 = coxa antérieurs; Epst 1 = Episterne du pronotum
ou zone épisternale ; Epst 2 = Episterne mésothoracique ; Epm 2 = Epimère mésotho.
racique; MBt =- Mésosternum; Paz 2 et Pix 2 = processus antécoxal et intercoxal
du mésosternum; Cx 2 = coxa intermédiaire; Pst = praescutum; Sc = scutellum
ou écusson; Ir = trochanter; F = fémur; ti = tibia; ta = tarses ; Ely = élytres
ils = interstries ; St = stries; Ep = épaule; Su = suture; S = soies; D = déclivité ;
Il = tubercules latéraux; expl = explanation de l'élytre; Rv = Repli ventral de l'ély.
tre; Mtst = métasternum ; Smst = suture médiane du métasternum; Epst 3 = épi-
sterne mésothoracique; Ut = urosternites; Urp = uropleures; Cil:3 = Coxa posté-
rieur; Pix = Processus intercoxal postérieur; 1 (3) à 6 (8) segments 1 (3) à 6 (8) de
l'abdomen.

FIa. 7. - Aile de Ips sezélentatus BOERN. - Za = Zone basale articulaire; Cos = nervure
costale; Rd = Nervures radiales; Tr.Rd = Triangle radial articulaire (1 et 2) ; Md =
Nervures médianes; Cu = Nervure cubitale; Na = Nervure anale; 1 = lobe alaire
anal; bp = bordure postérieure; Âap = Angle apical; pla = pli alaire.

FIG. 8. - Patte de Ips sexàentatus BOERN. - Cda = Condyle articulaire; Ti ". Tibia;
Ta "" Tarse; Cr = Crochet tarsal) d. ex! = denticules externes; dap = denticule
apical; SI = Soies latérales. 1, 2, 3, 4, 5 = articles du tarse.
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Chez certaines espèces, notamment les Ilylesina, les joues antérieures
peuvent être prolongées par l'hypostome, petite bordure correspondant
à la bordure clypéale de la face supérieure de la tête.

Enful, nous signalerons la présence chez les Scolytus d'un appareil
de stridulation situé dans la région gulaire constitué par une petite sur~
face finement striée transversalement, qui frotte sur une aire correspon~
dante, enfoncée dans la face interne du pronotum au niveau des cavités
cotyloïdes ; le son produit par ces surfaces de frottement, lorsque' l'insecte
relève et abaisse la tête d'une manière saccadée, est parfaitement per-
ceptible à l'oreille humaine (1).

Ipparell buccal. - Le labre est nul ou réduit à une minuscule pièce
subtriangulaire (2). Les mandibules sont très robustes, comme chez tous
les xylophages, pourvues de larges denticulations plus ou moins irrégu~
lières sur leur côte interne et d'une apophyse molaire (pseudomola) qui
fait défaut chez les larves.

Les maxillaires non divisés possèdent des pièces basilaires (cardo,
stipe) (fig. 1, C. St.), de forme robuste, alo:'s que le lobe médian ou lacinia
est très développé (fig. 1. LM.), recouvert d'une abondante pilosité et
bordé en outre sur sa côte externe d'une rangée plus ou moins régulière
de fortes épines chitineuses, ou de soies, ou les deux mélangées, dont le
nombre et la forme varient suivant les espèces (fig. 1, ep. exl.). Leurs
caractères ont été utilisés par HAGEDOR:-l (1910 B) comme base de classi-
fication des Scolyloidea. Les palpes sont courts, ramassés, rigides, fixes,
et invariablement composés de 3 articles (fig. 2, PM. 1, 2, 3).

Le labium est étroit et allongé, recouvert le plus souvent d'une abon-
dante pilosité. Sa pièce basilaire, le submenlum (fig. 1, SM), est généra-
lement élargie dans la partie moyenne et rétrécie aux deux extrémités, le
menlum (fig. 1, M) est particulièrement allongé et pourvu qe palpes labiaux
très courts, sensiblement de même structure que les palpes maxillaires,
constituées de trois articles (fig. 1, 2, 3, p.) à la base desquels s'ajoute le
palpiger fixé directement sur le menton. A l'extrémité du mentum, la
ligule ferme la voûte buccale, elle est formée par une pièce plus ou
moins spiniforme, hérissée de pinceaux de soies (fig. 1, 2, Li).

Antennes. - Le caractère des antennes a une importance capitale

(1) Les sillons très fins de l'appareil de stridulation visibles sous un fort grossissement
lorsque la tête est détachée du pronotum ne doivent pas être confondus avec les profonds
sillons que l'on trouve sur toute l'aire occipitale de certa.ins Seolytus. Chez d'autres Seoly-
toiàea, l'appareil de stridulation lorsqu'il existe est situé sur les derniers tergïtes abdomi-
naux. Pour de plus complets détails concernant l'appareil de stridulation, consulter:
WICllMANN, 1912, p. 8; KLEINE, 1920, p. 214 ; MARCU,1930, p. 238.

(2) La présence ou l'absence de labre a fait l'objet de controverses de la part de diffé-
rents morphologistes ; d'après HOPKINS (1915, p. 175), le labre n'existerait jamais chez les
Seolytoidea et la pièce qui se trouve à son niveau serait le prolongement de l'épistome.
Cependant Russo (1938) a parfaitement démontré l'existence du labre chez Phloeotribus
Bcarabaeoides BERN;
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pour la classification des genres et des espèces; elles sont composées de
3 parties distinctes, qui sont: le scape (fig. 3 SC.), le funicule (fig. 3, Fu)
et la massue (fig. 3, M). Le scape est très développé, dans la majorité des
cas il dépasse la longueur du .funicule, il est coudé en crochet dès la
sortie de son articulation avec la tête. Le funicule proprement dit est
formé par des articles annulaires, de petite taille, excepté le premier
(pédicelle) (fig. 3, Pel et le dernier généralement plus développés. Le
nombre de ces articles varie de 1 à 7 suivant les espèces.

La massue est formée d'un nombre variable d'articles (1 à 6) étroite-
ment fusionnés exceptionnellement indépendants (Phloeolribinina) et
recouverts d'une pilosité abondante, cachant les sutures (fig. 3, SM, 1, 2),
ne permettant pas toujours leur dénombrement. Elle présente en outre
des pores sensoriels, principalement groupés dans sa partie terminale
(fig. 3, P. S.). Chez certaines espèces les sutures sont séparées par un petit
épaississement chitineux complet ou incomplet quj est le seplum ou
digilule (fig. 285). La forme générale de la massue est très variable, elle
peut être arrondie ou sphérique, subreçtangulaire, conique, flabelliforme
ou serriforme. Vue de profil, elle peut être arrondie, ovalaire, plate,
sphérique, spatulée, lancéolée ou tronquée obliquement.

Yeur. - Les yeux sont latéraux, aplatis, ovalaires ou rénHormes,
souvent échancrés et peuvent être même divis~s en deux masses séparées
(fig. 142) (Polygraphus, Xylolerus). Ilr'lsont subcirculaires et légèrement
saillants chez le~ Plalypodidae (fig. 298, 300).

Thorax.

Prothortlx. - Le pronotum offre d'excellents caractères de détermi-
nation. Il est volumineux, massif, fréquemment débordant en avant,
cachant souvent la tête qui devient invisible de dessus (Ipini) (fig-. 4,
5, Pl. Il peut être arrondi, bosselé, bombé, subparallélépipédique et parfois
même profondément échancré (mâle de certains X!lleborus).

Sa microsculpture composée de granules, de spicules écrasées (fig.4,
6, sp.) ou saillantes,.de tubercules saillants et d'une ponctuation variable,
offre d'excellents caractères spécifique,> de différenciation. Le disque est
Cormé par sa partie la plus élevée située ordinairement un peu en arrière
du milieu (fiq-. 4, d.).

L'épist.erne prothoracique se distingue du pronotum par sa ponctua-
tion ou son ornementation cuticulaire (fig. 5, 6, Epst.). L'épimère pro-
thoracique ferme les cavités cotyloïdes antérieures et le prosternum est
toujours de taille réduite, chez certaines espèces il est pourvu d'un pro-
cessus antercoxal et intercoxal séparant les hanches antérieures (fig. 5,
Pax; Pix).

M6sothorax. Le mésonotum et line partie (Irs mésopleures sont
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cachés par les élytres et n'offrent aucun caractère de détermination.
Cependant, en arrière du pronotum, le praesculum (fig. 4, Pxc.) et le
sculum (Sc.) sont généralement partiellement découverts. Le premier
de forme annulaire est ponctué ou lisse, recouvert ou non de pilosité.
Le sculellum ou écusson généralement bien visible est chez quelques espèces
peu marqué ou nul.

L'épislerne et l'épimère mésothoraciques sont petits, mais bien dégagés et
délimités entre eux par leurs sutures respectives (fig. 4,5, Epst. 2, Epm. 2),
ils se trouvent placés immédiatement en dessous de l'angle antéro-externe
de l'élytre. Le mésoslernum forme une pièce volumineuse bordant les
cavités cotyloïdes intermédiaires dans leur moitié antérieure, il est pro-
longé cn arrière par un processus antercoxal (fig•. 4, MST ; PAX 2).

Métathorax. - Le métanotum est presque entièrement caché par les
élytres et les ailes, il est formé par un assemblage de pièces à contour
compliqué plus ou moins fusionnées et qui, dans leur ensemble, sont faible-
ment chitinisées. II est le siège des muscles du vol, qui sont logés dans le
mélasculum formant à lui seul la majeure partie du métanotum. Cette
pièce est séparée en son milieu par une bande chitineuse médiane qui
sépare les deux lobes métascutellaires de forme arrondie et bombée.

Les mélapleures sont surtout caractérisés par l'épislerne métathora-
cique, pièce latérale trt-s allongée, étroite, bordant latéralement les élytres
(fig. 5, 6, Epst. 3), l'épimère métathoracique étant entièrement caché
par le rebord latéral de l'élytre.

Le mélaslernum occupe tout l'espace séparant les cavités cotyloïdes
intermédiaires des cavités postérieures qui, elles, sont fermées en arrière
par les sternites abdominaux (fig. 5, 6, Mtst.). II est rlivisé le long de la
ligne médiane par une suture marquée formant un véritable sillon (fig. 5,
SmsL). .

Pattes.

Elles sont massives, ramassées, comme chez certains Curculionidea.
Les coxa sont arrondis ou ovoïdes (fig. 5, 6, Cx.), profondément enfoncés
dans les cavités cotyloïdes. Les coxa postérieurs de forme plus longue
et plus étroite recouvrent latéralement .les premiers urosternites (1).
Le trochanter (fig. 6, Ir.) est réduit, le fémur renflé E't court (fig. 6, P).
Le tibia varie de forme. Chez les Scolylinae, ses bords sont parallèles
et dépourvus d'épines marginales, on trouve à leur extrémité un processus
Cl'ochu supél'o-exleme (fig. 31). Chez les Ipinae, ils sont progressivement
dilatés vers leur extrémité et leurs bords sont garnis d'épines nombreuses,
de forme variée. prenant parfois l'aspect de véritahles tubercules (fig. 8,

(1) Les urosternites 1 et 2 sont invisibles, étant toujours enfoncées dans la profondeur
ùes cavités cotyloides. l'urosternit<' 3 <'st dégngée mais échancrée latéralement par les
cavités eotyloides postél'iem'es.
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32) ; chez certaines espèces, ils sont creusés en fossettes ou sillons creux
à l'extrémité pour recevoir les tarses dans la position de repos (fossettes
tarsales). Le tarse invariablement cryptopentamère apparaît souvent
comme tétramère par la réduction du 4e article qui s'enfonce profondé-
ment dans le 3e. Ce dernier est bilobé, cordiforme ou cylindrique (fig. 8).
La face plantaire du tarse est souvent recouverte de «brosses» comm~
chez beaucoup de Curculionidea. Le dernier article allongé est toujours
terminé par un crochet bifide.

Elytres.

Les élytres, toujours épais et fortement chitinisés, appartiennent à
trois grands types, ils sont droits et subrectangulaires (Scolytini), arrondis
postérieurement (Hylesini) ou pourvus d'une forte déclivité postérieure,
formant une véritable excavation (IpÏTli). Leur ornementation cuticu-
laire est extrêmement variable et offre d'excellents caractères de déter.
mination (pilosité, tubercules, squamules, ponctuation des stries et des
interstries) .

Ailes.

La structure des ailes des Scolytoidea a été étudiée en détail par NUSSLIN

(1911) qui a trouvé chez elles certaines variations qui ont été utilisées
pour établir ses classifications. En fait ces aile!'>répondent à deux types
importants, suivant qu'elles possèdent ou non un lobe anal (fig. 7, LA).

Abdomen.

L'abdomen est composé de 8 anneaux. Les 8 tergites sont généralement
hien visibles en dessous des élytres et des ailes, le 8e déborde ou non
du bord postérieur de l'élytre. Sur le 7e on observe, chez certaines espèces,
une zone finement striée qui forme la râpe de l'appareil stridulant; le
son étant obtenu par le frottement du bord interne rugueux de l'élytre
sur cette surface .. L'ouverture génitale supportant l'appareil copulateur
mâle et femelle débouche entre les 8es tergites et sternites. Les uropleures
peu chitinisées portent les ouvertures des stigmates dont le nombre
oscille de 5 à 8 suivant les espèces (fig. 4, urp.).

Les sternites 1 et 2 sont fusionnés dans la profondeur des cavités
cotyloïdes, ils sont invisibles (fig. 5). Les sternites 3 à 7 sont bien
dégagés {Il. Le 3e sternite (1er visible) est prolongé en avant par un
processus intercoxal triangulaire pénétrant entre les cavités cotyloïdes
postérieures (fig. 5, pix.).

Afin d'éviter toute confusion, je continuerai à désigner suivant l'usage
sous le nom de sternites l, 2, 3, 4, 5, 6 de l'abdomen les sternites qui
sont en réalité ceux des segments 3, 4, 5, 6, 7 et 8.

(1) Les caractères des SOI sterDites ont été utilisés par BUTOVITCH pour sa. cI8I!Siftcation
des Scolytini paJ.éa.rctiques. L'étude de ces pièces, cachées en partie dans 1& cavité abdomi-
naJ.e, nécessite une dissection préaJ.s.ble.
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3. MORPHOLOGIE INTERNE DES ADULTES

Appareil digestif et ses annexes.

La structure du tube digestif des Scolyloidea se rapproche beaucoup
de celle de certains Curculionidea xylophages, tels que les Hylobius et
les Pissodes, également pourvus d'un proventricule lamelleux mastica-
teur (fig. 9).

L'intestin antérieur se compose d'un court pharynx (fig. 9, Ph.) ::liIaté
au niveau de l'épipharynx et de l'hypopharynx. On trouve ensuite l'œso-
phage assez mince (fig. 9. 0) transparent ou translucide, se dilatant forte-
ment au niveau du prothorax pour former le jabot (fig. 9, JAB) dont la
paroi interne épaisse est tapissée de fines épines ou spicules dirigées dans
tous les sens (fig. 10, B, ei), qui retiennent les aliments. La dernière partie
de l'intestin antérieur est le provenlricule ou gésier (Kaumagen des auteurs
allemands) (fig. 9, PV) dont la structure très particulière a été utilisée
en systématique comme un caractère important par de nombreux auteurs,
notamment LINDEI\L\NN(1875), BUTOVITCH(1929) et NUSSLIN (1912). Cet
organe chitineux logé au niveau du prothorax, vu en coupe longitudi-
nale, affecte la forme d'un tronc de pyramide, dont la base repose sur
l'intestin moyen et l'extrémité sur le jabot dont il n'est séparé que par
un faible étranglement. Au point de vue histologique, la paroi de cet
organe possède la même structure d'origine ectodermique que tout le
stomodeum. L'assise externe est formée par une fine membrane périto-
néale, recouvrant la tunique musculaire très épaisse, formant les mus-
cles circulaires du proventricule permettant la dilalation ou la rétraction
de l'organe. L'assise interne se compose d'un épithélium formé de petites
cellules aplaties et d'une intima chitineuse d'où dérive t.oute l'ornemen-
tation compliquée du proventricule (1) (2). Vu en coupe transversale,
le proventricule affecte la forme d'une rosace régulière octogonale dont
chaque plaque constitue un appareil meulicaleur (Kaumapparat) de forme
plus ou moins lancéolée dont la pointe est dirigée vers la lu~ière du tube
digestif. Chaque « appareil ») (fig. 10, A) se compose de deux pièces acco-
lées et séparées l'une de l'autre par une articulation médiane (fig. 10, SM).
L'articulation limitant deux appareils entre eux constitue l'articulation
lalérale. La structure interne de chaque appareil masticateur-se compose
de deux parties qui sont : d'une part la plaque basale aplatie, chiti-
neuse, et d'autre part le diaphragme, lamelleux, pectiné ou spiniforme
(fig. 10, A, dl.

(1) L'histologie du proventricu1e comme celle de tout le tube digestif a été étudiée en
détail par Russo (1937, 1938) dans sa monographie consacrée à PMoeot1'ÏbutJ Bcarabaeoides
BERN.

(2) TIYa.lleu d'abandonner la. théorie de NU88LIN qui considère le proventricu1e comme
un • corset chitineux. maintenant la rigidité du tube digestif au niveau de son passage
dans le mésothorax.
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L'ornementation de ces deux parties varie considérablement (fig. 10,
A) suivant les tribus, genres et même les espèces, aussi certains au.teurs,
tels que LINDMANNet NUSSLIN, ont utilisé cette ornementat.ion pour la
systématique des Scolytoidea. Sur les plaques on trouve des denticules
crochus (fig. 10, db.), généralement disposés à la Lase du diaphragme,
et enfin des denticules margino-internes (fig. 10, dm), situés le long de
l'articulation médiane.

,

(
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\...
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\
\
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FIG. 9. - Tube digestif de XylotcruB lineatus 01. - ph = pharynx; 0 = œsophage;
;ab = jabot; pv = pl'oventricule; im = intestin moyen; c = caecum gastrique;
m = tubes de Malpighi; ip = intestin postérieur; a = anus (d'après HA.DORN).

La plaque basilaire (fig. 10, Pb.) est constituée par des lames chitineuses
pectinées ayant également une ornementation variée, sa partie médiane
est hérissée de soies d'arrêt (fig. 10, Sa), rigides, spiniformes, disposées
en faisceaux. L'articulation médiane est tapissée latéralement à ce niveau
par des soies maslic::airices ou basales, formées de lames pectinées très
fines, parfois très longues, dont l'extrémité atteir.t le centre de la lumière
du tube digestif, elles sont particulièrement développres à l'entrée du
proventicule (fig. 10, Sb). Ces soies et ces poils prennent parfois l'aspect
de véritables brosses.

Le rôle du proventicule a fait l'objet de nombr~uses controverses et
ilest prouvé aujourd'hui que cet organ~ ne joue pas de fonction digestive.
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Comme l'a démontré HADORN (1933), l'appareil masticateur, grâce à ses
muscles circulaires et ses puissantes pièces chitineuses, fonctionne comme
une cisaille, divisant, tamisant et retenant les aliments pénétrant dans
l'intestin moyen, si bien que ce dernier n'est jamais surchargé de nourri-
ture. La séparation de l'intestin antérieur avec l'intestin moyen s'accom-
plit par un étranglement situé au niveau inférieur du proventricule ou
cardia.

Le mésenteron n'offre rien de particulier (fig. 9, lM) ; d'origine endo-
dermique, il diffère histologiquement du stomodeum par l'absence de
l'intima chitineuse et par le développement de l'épithélium sécréteur
composé de grosses cellules. Sa partie antérieure est généralement dilatée
pour former l'estomac qui se trouve prolongé par le ventricule chili/ique
tapissé d'un nombre très variable de caecums gastriques (1) (fig:9, C),

d

Pb

FIG. 10. - A. - Détail d'une plaque du proventricule de Pityogenes chalcographus L.-
d = diaphragme; Pb = plaque basale; dl et d2 = lames paires du diaphragme; Sm
= suture médiane; Pd = Plis du diaphragme; dm = denticules médians; db = denti-
cules basilaires ; Sp.lat. = spicules latérales; Sa = soies d'al'l'êt; Sb = épines ou soies
basales (original).

FIG. 10. - B. - Coupc il. travers le proventricule de Xylotc1'U8 lineatus 01. (d'après HA-
DORN). - œ ~ œsophage; el' = épines d'arrêt du jabot; j = jabot; Pv = proventri.
cule; Sa ~ soies d'arrêt du proventl'icule; im = intestin moyen.

Fm. 10. - C. - Vésicule séminale de Xyloten<slincatus 01. (d'après HADoRN). - yi. =
glandes; cd = canal défél'ent ; ves = vésicule séminale; 19 = languette de la vésicule;
c. ('1', = canal éjaculatcur; eni = entonnoir de la vésicule.

(1) 38 paircs chez Ips typographulJ L.,14 chez Cryphalus piceaeRATz., 8 chez HVpoborus
ficus Elt., 0 chez .A.nisand1'U8 dispar F. (NUSSLIN).



GÉNÉRALITÉS 17

A l'extrémité du mésenteron se trouvent les luaes de Malpighi, invaria-
blement au nombre de 6. très longs, très fins, ansés et du type crypto.
néphrique (1) (fig. 9, M).

L'intestin postérieur, d'origine ectodermique, plus long que l'intestin
moyen, se termine par une ampoule reclaie (fig. 9, a), aux parois forte-
ment chitinisées. La longueur totale de l'intestin par rapport à celle du
corps varie du rapport 1,6/1 chez Xylolerus linealrls 01. au rapport 3,3/1
chez Polygraphus po/ygraphus L. (NUSSLlN, 1912, A, p. 85, 86).

Les glandes salivaires maxillaires paraissent toujours bien développées
chez les adultes comme chez les lan- es, elles sont tubulaires, longues et
débouchent à la face dorsale de la base du maxillaire au niveau de l'angle
inféro-interne du stipe comme l'a démontré Russo chez Phloeolribus
scarabaeoides BERN.

Digestion.

Elle a été étudiée par PARKlN (1940, p. 364) chez les Scolylùidea en
même temps que chez d'autres xylophages. Il a démontré que les Lycloidea
et les Boslryehoidea sont seulement capables d'utiliser les polysaccharides
intermédiaires entre l'amidon et les hémicelluloses. Chez les Seolyloidea,
la digestion est plus poussée, car ils assimilent les polysaccharides du
contenu cellulaire-, mais aussi ceux des parois cellulaires, y compris les
hémicelluloses. Les Allobiidae, les Cerambyeoidea utilisent tous les poly-
saccharides des parois et du contenu des cellules ainsi que les celluloses.
Il signale dans le tube digestif des xylophages une protéinase, mais
chez les larves hivernantes de Scolylus scolylus F., il n'a trouvé.aucune
enzyme digestive.

Système respiratoire. Circulation. Système nerveux.
Organes des sens.

Ces organes ne sont guère différents de ceux que l'on rencontre chez
les autres Coléoptères et comme ils ne présentent par ailleurs aucun
intérêt pour la systématique courante, nous reportons à la bibliographie
spéciale pour tout détail concernant leur structure ou leur histologie
(NUSSLlN, 1911-1912, HADORN, 1933, Russo, 1926, 1937, 1938).

Il est à remarquer cependant que le cœur est constitué chez les Seo/y-
lùidea par une très longue aorte qui s'étend sur toute la partie dorsale
du corps jusqu'au milieu de l'abdomen où se trouvent rejetés les ventri-
cules.

En ce qui concerne le système nerveux, nous signalerons que les Scoly-
loidea ne possèdent qu'un seul ganglion abdominal chez les formes adultes

(1) Les tubes de Malpighi sont généralement insérés à raison de 2 éléments d'un côté,
4 éléments de l'autre. de chaque côté de l'extrémité duodénale. Chez les espèces cryponéa
phriques, comme chez tous les Rhynchophura, la partie distale des tubes est appliquée
sur l'intestin (Iii. 9, M).
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qui se trouve plus ou moins fusionné avec la masse ganglionnaire formée
par les 3 ganglions thoraciques comme chez les autres Rhynchophora.

Organes génitaux.

Appareil génital mâle. - Sa structure correspond au type folliculé,
les testicules étant toujours recouverts d'une fine membrane péritonéale,
mais il subit dans son ensemble d'assez grandes variations suivant les
espèces. Il est composé d'une paT-fie interne comprenant les testicules
et les glandes accessoires avec leurs conduits respectifs et une partie
externe, chitinel.lse, qui constitue l'appareil copulateur. Les t.esticules
sont sphériques, ovalaires, allongés, simples ou lobés. Le canal déférenL
long ou court se dilate à sa hase en une vésicule séminale avant de re-
joindre le canal éjaculateur. C'est à ce niveau que débouchent les glandes
accessoires de taille très variable et au nombre de deux paires (1 paire
par testicule). La vésicule séminale (fig. 10, C) est composée d'une cavité
séminale formant un réservoir évasé, traversé de part en part par le canal
déférent et les canalicules. des glandes accessoires qui s'accolent dans
un embout pour former la languette; cette languette débouche dans l'en-
tonnoir chitineux formé par une seconde dilatation et dans le canal éja-
culateur. Ce dernier, mince, souple, s'ouvre à l'extrémité du pénis.

Organe copulateur. - Les caractères de l'organe copulateur ont une
certaine importance au point de vue systématique et ont été utilisés
avec plus ou moins de succès par différents auteurs pour différencier
les genres et les espèces (NUSSLlN, 1912). Cet appareil se compose d'un
nombre variable de pièces chitineuses rétractiles qui se logent au repos
dans la cavité abdominale entre les Ses anneaux et ne fait saillie qu'au
moment de l'accouplement.

Ces pièces génitales ont reçu des appellations différentes suivant les
auteurs, ce qui peut prêter à certaines confusions (fig. 11).

a) Le lobe médian ou « corps du pénis » (plaques ventrale et dorsale
de NUSSLlN) (fig. 11 CP), en forme de gouttière plus ou moins ouverte
dorsalement et prolongée en avant par deux apophyses symétriques
(fig. 11, Pd.), les apophyses basales, articulées, sur lesquelles viennent
s'insérer certains muscles rétracteurs du pénis (fig. 11, Ab).

b) La fourche ou anneau (tegmen auct.), pièce semi-circulaire ou annu-
laire appliquée sur la face ventrale du lobe médian à son niveau inférieur
et l'encerclant plus ou moins étroitement (fig. 11, T). Sur sa partie dorsale,
au sommet, on trouve parfois un prolongement pair ou impair: les styles.

e) La tige ou spicule gastrale (spiculum gastrale), pièce de soutien de
tout l'appareil copulateur, arquée, puissante, étroite, supportant les
muscles rétracteurs (fig. 11, Sg). Cette tige peut porter les denticules
secon'daires ou autres apophyses.

d) Le corps du pénis, épousant la forme terminale du pE'nis (fig. 11,



GÉNÉRALITÉS 19

FIG. 11. - Détail de l'organe copulateur cr de Pilyogenes chalcographus L. - C -
canal éjaculateur; Ce - extrémité du canal éjaculateur; Ab - apophyses basaJes;
T - anneau du tegmen; Pd - plaques dorsales; Cp - corps du pénis; Sg - spi-
culum gastra.le (original).

CP). A son extrémité se trouve la gouttière chitineuse où débouche
le canal éjaculateur (fig. 11, Ce), qui se distend considérablement au
moment de l'accouplement. Cette gouttière est bordée parfois par deux
appendices crochus qui sont les crochets de la gouliière, dont le rôle n'est
pas précisé, et latéralement par des styles, pairs ou impairs, ayant la même
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structure porifère que le corps du pénis et qui ne sont vraisemblablement
qu'une expansion de celui-ci; la gouttière, ses crochets et les styles
peuvent faire totalement défaut chez certains genres ou espèces.

Les caractères de l'appareil copulateur mâle n'offrent chez les Scolytoidea
qu'un faible intérêt pour la systématique courante et la plupart des essais
de classification établis sur les caractères de cet organe sont restés in-
fructueux ou imprécis. La structure du pénis varie beaucoup de forme
d'un genre à l'autre et souvent chez les espèces d'un même genre. Les
difficultés d'extraction et de préparation sont les principaux obstacles
à l'utilisation de ces caractères chez des insectes aussi petits que les
Scolytoidea.

Appareil génital femelle. - Il se compose des ovaires, des oviductes,
du vagin, de la bourse copulatrice, des glandes séminales et sébifiques
avec leurs conduits respectifs. Il n'existe pas d'appareil génital externe
chez la femelle, mais on trouve chez certains genres, comme les Scolytus
et certains Hylesini, des palpes vaginaux spiniformes qui peuvent être
considérés comme le vestige d'un ovopositeur, lui-même toujours absent
chez les Scolytoidea.

Les ovaires de forme allongée, lancéolée, comprennent chacun une
paire de gaines ovariques du type acrotrophique (v. p. 4, note 2) et com-
niquant avec un large utérus par des oviductes très courts; l'utérus
se termine par le vagin qui possède une expansion interne fusiforme,
la bourse copulatrice appliquée sur le Se sternite et qui reçoit le conduit
du réceptacle séminal dans lequel vient s'engager la gouttière du pénis
au moment de l'accouplement. La bourse copulatrice peut faire défaut
chez certaines espèces. Les glandes sébifiques sont de grosses glandes
débouchant au niveau du vagin, généralement au nombre d'une paire,
mais ne comprenant parfois qu'un seul élément glandulaire.

4. L'ŒUF. LA LAllVE. LA NYMPHE

L'œuf.

La forme de l'œuf des Scolyloidea est tantôt elliptique, tantôt allongée
ou sphérique; cette dernière forme est la plus fréquente. Sa coloration
est blanche, son aspect lisse, mat ou luisant, le chorion ne porte aucune
microsculpture visible.

La taille de l'œuf varie avec les espèces, mais elle n'est pas toujours
en rapport avec celle des adultes, notamment chez les petites espèces.
HOPKINS a remarqué que chez les Crypturgus le petit diamètre de l'œuf
était sensiblement égal à celui de l'abdomen de la mère, PICARD a fait
la même remarque pour Hypoborus ficus ER.
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La lalve.

Les larves de Scolyloidea passent par 5 stades successifs et les carac-
tères morphologiques des jeunes stades, notamment des néonates, sont
différents de ceux des stades évolués, surtout en ce qui concerne la chéto-
taxie et la spiculation cuticulaire.

F1G. 12. - Morphologie externe de 1& nymphe de [pB BezdenfatUB BOERN (A : face. -
B : profil). - T "" tête; 0 = œil; am = antennes; Pr = pronotum; MelJt = méso-
sternum; cz "" CM:a ; F "" fémur; Ti = tibia; Ta = tarses ; Ely "" élytre; A = aile;
Sc = Scutellum ; M ett = Métanotum; Urt "" urotergites ; ust = urosternites ; urpl ...
uropleures ; tu = tubercules médians; a "" tubercules latéraux; ec "" épine caudale;
1 à. 9 "" segmente de l'abdomen; St = stigmates.

L'étude comparée des larves de Scolyloidea n'a pas été suffisamment
poussée jusqu'ici pour qu'il soit possible de donner des caract~res d'en-
semble permettant de distinguer en elles les larves des différents genres
ou tribus. HOPKINS a précisé les caractères des larv.es de Dendroclonus
américains, en se basant sur les caractères céphaliques et ceux des tergites
abdominaux. GARDNER (1934) a décrit plusieurs types génériques de
larves de la région orientale. Un certain nombre de larves d'espèces
paléarctiques ont été décrites isolément, notamment par Russo (1926-
1937), NUNBERG (1928) et HADORN (1933).

Tous les auteurs sont d'accord actuellement pour conclure qu'il n'existe
pas de caractères fondamentaux essentiels permettant de distinguer les
larves de Curculionidea de celles des Scolyloidea (CHAPUIS et CANDÈZE,
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1853, p. 508; RVMER-RoBERTS, 1930, p. 57; BOVING et CRAIGHEAD,
1931, p. 66, note 84; VAN EMDEN, 1938, 1942).

Comme celles des Curculionidea, les larves de Scolyloidea sont du type
éruciforme apode, dépourvues de pattes thoraciques et de mamelons
ahdominaux. Leur forme est subcylindrique, recourbée, les téguments
blancs, mous, décolorés, sauf au niveau des épaississements naturels.
Les maxilles sont recourbés sur leur marge interne et pourvus de palpes
de 2 articles. Les mandibules sont dépourvues d'apophyse molaire, le
type est hypognate. Les stigmates sont au nombre de 9 paires, dont une
paire située à la limite du prothorax et du mésothorax, de diamètre
~énéralement plus fort que ceux de l'abdomen. Le segment anal est qua-
rlrilobé. Quant à la spiculation dorsale, elle est faiblement apparente
et varie beaucoup d'un stade à l'autre.

Les larves de Plalypus affectent une conformation identique à celle
des autres Scolyioidea, mais s'en distinguent par des caractères de détail
importants, notamment des palpes maxillaires uniarticulées (biarticulées
chez les Scolyiidae). des hypopleures abdominaux divisés en 3 lobes super-
po::.és, un pronotum pourvu de scléromes arrondis et de spicules dispo-
sres en rangées transverses. Ces derniers carac\'ères sont différents chez
les Scolylidae. Il serait cependant prématuré d'étendre les rlifférenees
remarquées chez les Plalypus cylindrus F. où elles ont été précisées à l'en-
semble des Plaiypodidae chez lesquelles aucune étude comparative de
Inl'ves n'a été faite jusqu'ici.

L'anatomie interne des larves n'a été étudiée que chez quelques espèces,
notamment pour Dendroclonub l,alens par HOPKINS (1915), Chaeiopielius
vl':;liills MULS. et Phloeoiribus scarabaeoide.~ BERN. par Russo (192G,
1937), Xyloierus lineaills ÛL. par HADORN.

Nous ne pouvons nous étendre ici sur les caractères larvaires des diffé-
rentes espèces ; nous nous bornerons A donner les figures des pièces

FIO. 13 il. 10. - Morphologie externe des larves de Seolytoilka.
FIG. 13.11. - Appareil buccal de la larve du 5. stade de Ip8 8ezdentatus BOEHN; el ~

clypéus; 1 = labre; aplab = apophyse du labre; SI = soies du labre; Md = mandi-
bules; ea = condyle articulaire; RM = Région molaire; Mz = maxillaires; C =
cardo; SI = Stipe; Lm = lobe médian; Pz = palpe maxillaire; ep-ezt = épines
enemes ; Sm = submentum ; M = mentum ; P P = articles du palpe labial; SI =
Soies labiales; Li = ligule.

FIG. 15.16.17. - Capsule céphalique de la larve de [p8 8ezdentatua BOERN (dessous:
Pl'Oft1.dessus). L = labre; CI = clypéus; Md = mandibule; F = front; SI = suture
frontale; V = vertex; Sv = suture du vertex; ON = gena; Lb = labium; Mz ""
ma.xillaire; Sm = submentum ; T = Tractus transversal; Oee ~ Occiput; F. cc/'. =
Fossette OCcipitale.

FIel. 18 ct Hl. - Larve du :;. stade de Seolylus 'lnultïstriatus l\Iarsh. (face et pl'ofil). T =
tl-te; Pl' ~ Pl'onotum; Meil = !>fésonotum; Mt = métanotum; d = disque; 1 à.
10 = segments abdominaux (sternites et tergltes) ; e = épipleures; h = hypopleures;
81p = Stigmate prothol'acique; An = Anus. a = Lobe praescutellltil'e; b = Lobe
scutdlaire; r. = Lobe postscutellaire.
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essentielles des larves de [pS sexdentatus BOERN. et Scolyius muliistriatus
MARSH. que nous avons étudiés, en reportant à la bibliographie citée
pour tout autre détail complémentaire (consulter les figures 13 à 19).

La nymphe.

L'étude des nymphes n'a fait l'objet d'aucun travail comparatif,
quelques-unes ont été décrites isolément et parfois avec détail. Il est
probable que les nymphes offrent de bons caractères de différenciation
localisés tant sur les tergites abdominaux, où l'on trouve une disposition
particulière des épines charnues et de la chétotaxie, que sur le dernier
segment abdominal qui porte des protubérances chitineuses externes
très variables (fig. 12).

Cependant, le stade nymphal offre peu d'intérêt au point de vue systé-
matique chez les Scolytoidea, en raison de sa fugacité. Il ne dure, chez la
plupart des espèces, que quelques jours à quelques semaines, l'hibernation
se faisant chez les Scolytoidea, soit sous la forme larvaire, soit à l'état
adulte.

La figure 12 donnera les caractères essentiels de la nymphe de [ps
stxdentatus BOERN.

5. APERÇU SUR LA BIOLOGIE DES SCOLYTOIDEA

Il n'est guère possihle de développer ici tout ce qui se rapporte à
la biologie des Scolytoidea, cette étude m' entralnerait hors des limites
assignées à cet ouvrage. Je me bornerai donc à en donner les grandes
lignes tout en me réservant d'y revenir avec beaucoup plus de détails
dans un travail ultérieur spécialement consacré à ce sujet (1).

Caractères sexuels secondaires.

Le dimorphisme sexuel est accusé chez la plupart des Scolytoidea et
porte tantôt sur un ensemble de caractères fondamentaux, tantôt, au
contraire, sur des modifications morphologiques de détail.

Chez les Xyleborini (Xyleborus, Anisandrus, Xylosandrus) le mâle est
non seulement plus petit que la femelle, mais sa forme est très différente.
Ses ailes sont nulles ou atrophiées, jamais fonctionnelles, chez les Xylo-
c1eptes, Coccoirypes, Pilyogenes, Pilyoceragenes, Orlhotomicus, Plalypus,
('tc.!. les mâles Giffèrent des femelles par de nombreux caractères de
structure (tête, élytres, etc ... ). Chez d'autres Scolyloidea, les diffé-
rences sont plus faibles et portent surtout sur des caractères de
microsculpture de la tête, du pronotum, des élytres, dont la ponctuation,
la pilosité ou la granulation diffèrent suivant le sexe, comme chez lrs

(1) BALACHOWSlCY (A.), La. biologie des Scolytides, Encyclopédie mt. Ù'cheva.lier
édit. (en préparation).
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Pseudolhamllul'gus, Xylolerus (mâles à front excavé), Pilyolcleines, Pilyoph-
lhorus, Taphrorychus (femelles pourvués de pinceaux de soies claires
frontales), certains Hylesinus, Phloeosinus et Phloeolribus (structure
des élytres différente suivant.le sexe). Enfin, chez d'autres genres ou
d'espèces, le dimorphisme sexuel est faible ou nul.

Répartition des sexes.

Chez les espèces monogames, le nombre des mâles est sensiblemeqt
identique à celui des femelles (Scolylini), tandis que chez les polygames,
dont les galeries sont du type Il étoilé» (Pilyogenes, Pilyokleines, Pilyoph-
lhorus, Polygraphus, certains [ps, etc.), on trouve dans une même colonie
un mâle pour 2, 3, 4 femelles ou parfois davantage.

Chez les Xyleborus, les mâles sont plus rares, pour X. dryographus
on trouve un mâle pour 14 femelles (EICHHOFF) ; chez X. Pfeili et X.
cryplographus, la disproportion est beaucoup plus grande èncore (1).
Chez Anisandrus dispar, le mâle est plus fréquent (1 Cf pour 5 9 environ).

Chez les Hypolhenemus, il existe une véritable spanandrie, les mâles
étant touj~urs extrêmement rares et même inconnus chez beaucoup
d'espèces. La parthénogénèse n'a cependant jamais été signalée chez
les Scolyloidea comme chez certains Curculionidea (Oliorrhynchus). La
polyandrie est de règle chez les Plalypus dans les galeries profondes
desquels les mâles se livrent entre eux à des combats.

Fécondité.

Le nombre d'œufs pondus par une même femelle varie beaucoup non
seulement d'un genre à l'autre, mais souvent parmi les espèces d'un même
genre. Ce nombre peut également être variable chez une même espèce
suivant le climat ou l'habitat. Chez beaucoup de Scolyloidea, les détails
de la ponte n'ont pas été précisés. mais pour les espèces suivantes, nous
indiquerons les chiffres observés par divers auteurs ou nous-même (2) :

Hylaslinus obscurus (6) (WEBSTER) ; les Cryphalus (10 à 12) ; les Scolylus
(10 à 200) ; S. rugulosus (100) (GOIDANICH),S. mali (180-200) ; S. mulli-
slrialus (150 ou plus); Chaeloplelius veslilus (25-35) (COSTANTINO);
Anisandrus dispar (45-55) ; XyleboT'us saxeseni (30-40) ; Hylesinus olei-

(1) n est probable cependant que la rareté de certains mAJesde Xtlkb0ru8 est plus
apparente que réelle. Chez X. cryptographtUl en particulier, celui-ci ne sort jamais des
galeries où il na.tt, évolue, s'accouple et meurt; ilmène une vie presque comparable aux
insectes cavernicoles, d'où son aspect décoloré et la mollesse de ses téguments. Pour le
découvrir ilest indispensable d'explorer entièrement les galeries qui s'enfoncent profondé-
ment dans le bois de cœur, ce qui est rarement réalisable pour les arbres sur pied.

(2) Ce nombre des galeries larvaires d'un système ne peut donner qu'une indication
approximative sur la fécondité d'une espèce, chez beaucoup de SCOltitoidea les femelles
forent successivement plusieurs galeries et creusent également des galeries de régéné-~.. .



26 CQLÉOPTÈRES SCOLYTIDES

perda (1~)-20) ; Ips iypogl'aphu,~ (20) (FUCHR) (30-60) ; Ips (50 à 150);
Dendroclonus (jusqu'il aOO) (BLACKMANN); Phloeoiribus IJcarabaeoides
(50-S0) (Russo) ; etc, ..

Les galeries.

Les Sco/yioidea vivent cn colonies populeuses où l'on remarque parfois
l'ébauche d'une vie sociale organisée. Ces colonies évolurnt dans des
l!uleries à dessin complexe affectant les formes les plm; variées qui, :'t
quelques exeeptiolls près (cf. infra), sont forées dans les tissus ligneux.
Ces galeries peuvent être enfoncées dans la profonde-ut"de l'écorce (corii-
cales), soit plus profondément jusqu'au niveau de l'aubier (sous-corticale.~),
soit enfin forées directement dans la profondeur du bois (galeries péné-
trantes). Ces dernières sont généralement familiales et se rencontrent chez
les myeophages.

Si ces systèmes de galeries sont variés dans leur ensemble, ils sont
pur contre assez constants pour une espèce déterminée, aussi dans bien
des cas est-il possible, en tenant compte de certains Tacteurs secondaires
(nature de la plante-hôte, habitat, degré de végétation de l'arbre, em-
pla-eement de la colonie), d'identifier une espèce rien que par l'examen
de ses galeries fratches ou anciennes. C'est la raison pour laquelle il nous
a paru indispensable de donner tout au long de notre texte, pour chaque
espèce considérée, le type de galerie correspondant.

Dans un système de galeries de Scolytoidea on distingue:
10 Un couloir de pénétration ou trou d'enl,'ée de faible longueur (sauf chez

les mycophages) foré par le mâle ou la femelle, parfois par les deux sexes,
toujours perpendiculairement à l'axe de l'arbre ou de la branche. Ce couloir
aboutit à la galerie de ponte ou galerie maternelle. Le trou d'entrée est
situé d la base du système chez la plupart des espèces monogames à gale-
ries simples, au milieu pour les galeries doubles ou étoilées (bigames et
polygames). Chez certaines espèces (Blastophagus piniperda L .. Dendroc-
tonus micans KUGELM.), le trou d'entrée est surmonté d'un petit cône de
résine. Chez les espèces monogames, le couloir d'entrée sert fréquemment
rie chambre d'accouplement, c'est à son niveau que se fait la copulation.
Enfin ce trou sert aussi de trou d'évacuation de la sciure et autres débris
::.ccumulés dans la galerie maternelle.

20 Les galeries de ponte ou galeries malernelles. Ces galeries forées exclu-
sivement par des adultes forment l'assise même de la colonie, elles sont
destinées à recevoir les pontes, leur diamètre est égal sur toute leur lon-
gueur et elles sont débarrassées de sciure excrémentitielle par un nettoyage
constant.

Les œufs sont déposés dans de petites encoches latérales de la galerie
maternelle et flxés par un ciment sE'crété par la femelle et mélangé à
des débris de sciure. Ces galeries peuvent être ainsi nettoyées sans que
les œufs soient expulsés à l'extérieur. Suivant les systèmes, les œufs sont
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ou très rapprochés, ou écartés les uns des autres. Chez les espèces mono-
games, on trouve parfois à la base de la galerie maternelle un élargissement
formant vestibule ou chambre d'accouplement (Scolytus mali BEcHT).
Chez les espèces bigames ou polygames, le vestibule est situé au milieu
ou sur le parcours de la galerie maternelle, il forme une encoche latérale
(Leperesinus) ou au contraire une large surface centrale (Pilyophthorus,
Pilyogenes, etc.) d'où rayonnent les galeries maternelles (type étoilé).

Dans certains cas, on observe le long de la galerie maternelle de grosses
perforations, communiquant avec l'extérieur, qui ont été appelées trous
d'aération; en fait, il s'agit de chambres d'accouplement d'un type
spécial comme l'a démontré CHEVYREUWchez Scolytus Ralzeburgi JANS ..

le mAle fécondant la femelle dans ces trous au fur et à mesure de la pro-
gression de celle-ci dans la galerie. Ces trous peuvent aussi servir de
couloir d'évacuation de la sciure et autres débris.

Dans d'autres cas, on observe des systèmes de connection, réunissant
une galerie maternelle à une autre, ils sont surtout fréquents lorsque
les arbres sont très attaqués et que les galeries se touchent (1). Dans les
galeries familiales des mycophages, une partie du système est r~servée
à l'accumulation des débris organiques, des cadavres, des dépouilles,
des parasites même, vivant dans la colonie, repoussés dans ces culs-de-sac
qui sont cimentés ensuite par un tampon de sciure agglomérée avec du
mycellium de champignon.

30 Les galeries larvaires ou couloirs larvaires, partant de la galerie
maternelle, forés essentiellement par les larlles, ils sont de diamètre pro-
gressivement ascendant et terminés en cul-de-sac par un évasement
plus ou moins accusé oil la larve arrivée au terme de la croissance se
transforme en nymphe, c'est la « logelle nymphale II ou « berceau ll. Bien
souvent l'adulte se transforme dans le berceau où il reste à l'état de
diapause imaginale pendant une longue période; avant de sortir, il peut
agrandir les logettes nymphales qui deviennent des logelles imaginales.

Les galeries larvaires sont bourrées de sciure excrémentitielle, prove-
nant de la déjection larvaire, qui obstrue complètement leur lumière.
Les couloirs sont plus ou moins parallèles entre eux ou divergents, dans
un même système ils s'entrecroisent rarement sur un même plan le long
de leur parcours. La profondeur de ces couloirs larvaires varie, ils peuvent
rester initialement dans la couche corticale, puis s'enfoncer plus avant
dans le liber et gagner le bois. Le nombre, la longueur, la forme, le dia-
mètre, la profondeur des galeries larvaires sont autant de caractères
permettant d'identifier une espèce par son système de galeries.

Chez les mycophages à galerie familiale (tous les Xyleborina, Xylolerina,
Plalypodinae, Gnalhotrichina, etc ... ), il n'existe pas de couloirs larvain's

(1) Il ne s'agit là nullement d'une règle, chez certaines espèces où les galeries tapissent
entièrement les écorces de leurs systèmes. aucune connexion n'existe entre elles (TapllTo-
rychu8 viUilTOns DUF.).

2
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forés par les larves, on observe tout au plus chez certaines espèces un
élargissement des 'galeries de ponte par les larves formant une loge fami-
liale (Xyleborus Saxeseni RATZ.).Dans d'autres cas, les larves agrandissent
les logetles où elles se trouvent, qui prennent alors petit à petit une taille
sensiblement égale à celle de leur corps, ce- sont les cellules larvaires.

Lorsque les adultes sont prêts à sortir, ils se dégagent des berceaux,
par un trou de sortie très semblable au trou d'entrée, et. l'écorce se trouve
ainsi criblée de nombreuses perforations de dégagement. Cependant,
cette règle n'est pas générale, les adultes de certaines espèces, comme je
l'ai observé chez lps lypographus et lps sexdenlatus, se dégagent en che-
minant sous l'écorce des arbres attaqués et s'échappent par les fissures
ou craquelures sans provoquer obligatoirement de ~rous de sortie. Dans
les couloirs familiaux des mycophages, les adultes ne forent pas de trou
de sortie, mais empruntent les couloirs souvent compliqués et bran-
chus forés par les parents pour essaimer à l'extérieur.

40 Logetles d'hivernaiion ou d'estivation. Les adultes après leur essai-
mage peuvent rester abrités pendant une longue période, coïncidant
souvent avec la mauvaise saison, dans les logetles spéciales abritant
des individus isolés, profondément enfoncés dans l'écorce, le bois ou les
pousses. Ces logetles sont particulièrement typiques chez Phloeolribus
scarabaeoides où elles se trouvent placées à la base de la fourche formée
par deux petites branches; Chaeloplelius dans l'axe des pousses de Pis-
lada; Dryocoetes autographus RATZ., dans l'épaisseur de l'écorce des
Pinus et Picea ; Leperesinus omi FUCHS.,dans les branches de Fraxinus
qui s'hypertrophient pour former des galles ou « Roses de Frênes », etc ...

50 Morsures nulriciales el de maluralion (Reifungfrasse). Ce sont des
attaques d'organes verts et turgescents, tels que les bourgeons, les feuilles,
les pousses, pratiquées par les adultes pendant la période de végétation.
Elles sont fréquentes chez beaucoup de Scolylus, chez Blaslophagus
piniperda, Phloeosinus bicolor BRULLÉ,etc ... et se manifestent peu après
la sortie, car cette alimentation complémentaire est indispensable à la
maturation des organes génitaux en vue de la ponte. Chez les mâles
elles ont lieu avant l'accouplement.

60 Galeries d'exploralion. Souvent, avant de commencer le forage d'une
galerie maternelle, la femelle « explore» l'écorce par des trous d'entrée
qui sont ensuite abandonnés et n'aboutissent à aucun système familial.

FIG. 20 à 30 bis. - Différents types de galeries forées par les SCOLYTOIDEA.

FIa. 20 = Galerie longitudinale double et triple à vestibule central de IpB typogro.'
plus L. - FIa. 21 = Galerie transversale double à vestibule central en accolade
de Leperesinus Irazini Panz. - FIa. 22 = Galerie étoilée à vestibule centra.l de
PityoplUhorus -pityogro.phus Ra.tz. - FIa. 23 = Galerie en « fausse étoile» ou « Soleil »
de Orypho.lus piceae Ra.tz. - FIa. 24 = Ga.lerie longitudina.le simple de Scolytm
/Icolytus F. - FIa. 25 = Galerie transversale double de Pteleobius kro.o.tzi EICHH.
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Les trous d'exploration sont particulièrement nombreux chez les myco-
phages.

70 Galeries abandonnées. Il arrive également que des systèmes bien
commencés soient abandonnés par les femelles par suite de la réaction
de la plante hôte, qui, par un afflux de sève, de résine ou de gomme,
peut déterminer la destruction de la colonie.

8° Galeries de régénéralion. Ce sont généralement des galeries irrégu-
lières détruisant le système primitif. Après une première ponte ou un
début de ponte, la femelle s'alimente dans la galerie même en élargissant
le système à une des extrémités ou en un point quelconque, puis recom-
mence sa ponte en confectionnant une nouvelle galerie (Phlhorophloeus
spinulosus REY) (fig. 26, B, C). Parfois, après la 1re ponte, la femelle
abandonne la galerie, passe par un stade nutricial extérieur (Blastophagus
piniperda L.) où elle broute les pousses et les bourgeons (fig. 26 bis),
puis fore une deuxième galerie généralement moins prolifique que la
première et plus irrégulière.

90 Galeries mélangées. Certaines espèces nidifient toujours dans les ga-
leries d'autres espèces et il s'établit un commensalisme qui devient cons-
tant. Hypolhenemus aspericollis WOLl•• se rencontre normalement en Afri-
que du Nord dans le système de Hypoborus ficus ER. sur le Figuier, Cryp-
largus cinereus HERBST., dans celui de Blastophagus minor HARTlG, etc ...

Différents types de galeries.

A. GALERIESCORTICALESET SOUS-CORTICALES.- Elles sont enfoncées
dans l'épaisseur de l'écorce et apparaissent généralement en creux à la
face inférieure de celle-ci (type: Scolytus scolylus F.), ou si elles sont
enfoncées plus profondément, elles impressionnent l'aubier et leur dessin
persiste sur l'arbre écorcé (type: Leperesinus fraxini PANZ.). Il existe
tous les intermédiaires entre ces deux systèmes qui appartiennent au
même type de travail, on peut même rencontrer chez une même espèce,
suivant la localisation de la galerie (branche, tronc) ou l'âge de l'arbre
(jeune ou âgé), des systèmes impressionnant l'écorce ou l'aubier. On
distingue donc parmi les galeries sous-corticales les types suivants:

a) Galeries longitudinales (galerie maternelle dirigée parallèlement au
sens des fibres ou à l'axe de l'arbre).

FIa. 26. - Galeries de P/ùoeophthorus 8pinulo8U8 Rey.-.-i - Galerie normale, transvel'Sale
double à. vestibule en accolade. - B et C. - Galeries modifiées par des morsures de
régénération. - FIa. 26 biB. - Pousse de pin minée par l'adulte de BlaBtqphagus
piniperda L. - FIa. 27. - Galeries à bras transversaux de TaphToryckUB vUlifTIm8 DUF.
- FIG. 28. - Galerie pénétrante de mycophage : Xyleborus d"1lograpkUB Ratz. dans un
chêne. - FIa. 29. - Galerie pénétrante demycophage, en échelons réguliers de Xylote-
rus lineatm L. dans un tronc d'Epicea. - FIG. 30. - Galerie pénétrante à. échelons
irréguliers de mycophage, AniBandrus diBpaT F. dans un tronc de pommier. -
FIG. 30 biB. - Galerie pénétrante de mycophage, Xyleborus 8a:I:eBeni Ratz. avec une
chambre familiale, dans un tronc d'Almu ••
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1. Galerie longitudinale simple. Galerie maternelle dirigée de bas en haut
sans vestibule initial ou central (type: Blastophagus piniperda L., Scoly-
tus scolylus GEOFF.) (fig. 24), ou avec vestibule initial (type: Scolylus
mali BECHT.).

2. Galerie longitudinale double. Galerie maternelle séparée en son milieu
par un évasement ou « chambre d'accouplement» creusée par le mâle
et servant à la copulation (type: Scolylus pygmaeus F., Ips typographus
L.) (fig. 20).

3. Galerie longitudinale branchue, en candélabre ou en baïonnette (type:
Taphrorychus villifrons DUF.) (fig. 27).

b) Galeries lransversales. Galerie maternelle dirigée perpendiculaire-
ment au sens des fibres ou à l'axe de l'arbre:
4. Galerie transversale simple (type: Scolytus intricatus RATZ.). Galerie

transversale dépourvue de vestibule ou de chambre d'accouplement
sur son parcours.

5. Galerie transversale double (type: Pleleobius Kraalzi EICHH.). Galerie
maternelle séparée ou non en son milieu par une encoche ou chambre
d'accouplement centrale (fig. 25).

6. Galerie transversale en accolade (type: Leperesinus fraxini PANZ.).
Galerie maternelle portant une petite chambre d'accouplement cen-
trale rejetée hors de la galerie, donnant à celle-ci une forme d'accent
circonflexe ou d'accolade (fig. 21, 26 A).
Les galeries du type longitudinal et transversal appartiennent à des

espèces monogames ou bigames.

c) Galeries du type éloilé. Chambre d'accouplement centrale creusée
par le mâle d'où partent un nombre variable de couloirs de ponte occupés
chacun par une femelle. Ce système est celui des espèces polygames:
7. Galerie étoilée à bras longiludinaux (type: Ips acuminatus GYLL.). Les

galeries maternelles suivent sensiblement le sens des fibres au-dessus
et au-dessous de la chambre d'accouplement.

8. Galerie éloilée à bras lransversaux (type : Pityokteines Vorontzovi
JACOBS.). Les galeries maternelles partent de la chambre d'accouple-
ment et s'éloignent perpendiculairement au sens des fibres.

9. Galerie étoilée classique irradiée (type: Pityogenes chalcographus L.,
Carphoborus minimus F" Pilyophlhorus pityographus RATZ.) (fig. 22).
Les galeries maternelles partant de la chambre d'accouplement sont
dirigées en tous sens.

10. Fausse étoile ou « soleil )) (type: Cryphalus piceae RATz.). Galerie
maternelle subcirculaire où les œufs sont déposés tout autour des
parois externes. Les galeries larvaires formant l'étoile s'irradient en
tous sen'; (fig. 23).

Il. Galeries familiales irrégulières (type: Dendroclonus micans KUGELM.).
La galerie maternelle est irrégulière, large, les œufs y sont déposés
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pèle-mêle; les larves agrandissent la galerie maternelle au fur et à mesure
de leur croissance sans que l'on observe de couloirs proprement dits.

12. Galeries irrégulières de lypes variés. Galerie maternelle à encoches,
en éperon, semi-circulaire, courte, galeries de régénération, etc ... ne
se rapportant à aucun type précédemment, décrit (t~'pe : Taphrorychus
bicolor HERBST., et parfois Taphrorychus I.illifrons DUF.).

B. GALERIES PÉNÉTRANTES. - Ce sont les galeries familiales des
mycophages, pénétrant profondément dans le bois par un très profond
couloir d'entrée, foré par les femelles, sur lesquelles se branchent des
galeries secondaires où sont généralement déposées les pontes. Les larves
ne creusent jamais de couloirs larvaires, elles se nourrissent exclusivement
des champignons ambrosia qui tapissent les parois de ces galeries trans-
formées. en véritables champignonnières.
13. Galerie familiale à échelons (Xyloferina). Les couloirs de ponte sont

formés par des échelons réguliers, scalariformes, de taille identique
entre eux, branchés en haut ou en bas de la galerie de pénétration
ou sur l'un de ses bras (fig-. 29).

14. Galerie familiale fourchue. La galerie de pénétration se divise en
plusieurs branches par des fourches (Anisandrus dispar F.) sur lesquelles
se trouvent forés perpendiculairement les couloirs de ponte courts,
en cul-de-sac, où les larves évoluent (fig. 23, 30). Chel: les Plalypus
ces galeries sont extrêmement profondes et atteignent souvent le cœur
des arbres âgés (20-30 cm. ou davantage).

15. Galerie pénélrante d loge familiale (type: Xyleborus Saxeseni RATZ.).
La galerie de pénétration s'écarte pour former une vaste chambre de
ponte où les œufs sont déposés pêle-mêle, créant une loge familiale
où 'Vivent aussi les adultes (fig. 30 bis). Parfois cette loge est suivie
d'un deuxième écartement communiquant avec le premier par un
couloir de connection (Abbé MICHEl:).

Tels sont les grands types de galeries que l'on peut rencontrer chez
les Scolyloidea de la faune française, mais évidemment il peut exister
quelquefois des formes de galeries intermédiaires ne correspondant pas
toujours aux types principaux que nous venons de décrire (l).

Nombre de générations. Essaimage. Hibemation.

Le nombre de générations des Scolyloidea varie avec le climat. La
plupart des espèces de notre faune possèdent une ou deux générations
par an, l'hibernation a lieu, soit à l'état larvaire, et souvent sous forme
de larve complètement évoluée en diapause (Scolylus scolylus F.), soit
sous la forme adulte. Dans ce dernier cas, on peut trouver l'immago
immature dans son berceau nymphal, soit hors des galeries, dans des

(1) n eJÛSted'autres types et formes de galeries chez les Scolytoidea exotiques~
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logettes d'hibernation (d. supra), soit même dans le sol superficiel comme
l'a démontré HADORN (1933), pour Xylolerus lineafus OL. et SCHNEIDER
ORELLI, 1947 a) pour [ps lypographus L. Certaines espèces, comme
Ruguloscolytus rugulosus MÜLLER, possèdent deux générations dans la
région parisienne et. trois dans la région médit.erranéenne ; llypoborus
ficus ER. a trois générations à Montpellier (PICARD, 1919) et quatre
à Alger. Il en est de même pour la plupart des Xyleborina. LE's espèces
de haute altitude par contre ont un développement ralenti, llylurgops
glabratus ZETT. qui se rencontre parfois à plus de 2.000 m. dans les .'-Ipes
sur Pinus cembra évolue en 2 ans comme l'a démontré SPESSIYTSEFF.
La première année c'est la jeune larve qui hiverne, la deuxième on
trouve l'immago immature dans son berceau nymphal.

Ce même type d'évolution s'observe chez Dryocoetes hecfographus
REITTER et D. autographus RATZ., en altitude.

L'essaimage, c'est-à-dire l'abandon des galeries par les adultes, a lieu
au printemps, plus rarement en été pour les espèces univolLines, au prin-
tempS' et à l'automne pour les bivoltinE's, le vol est massif ou échelonné.
Dans le premier cas, il peut se produire de véritables nuages, comme l'a
démontré ROCKWODD(1926) pour Ilylasfinus obscUl'us MARSH. dans les
prairies de légumineuses lorsque la température oscille enLre 200 et 250 par
les journées ensoleillées. On distingue également les espèces à essaimage
précoce (février-mars), à une température de 90 C. (type: Blastophagus
piniperda L.), des espèces à essaimage tardif (avril-juin), à une température
de 16-180 C. (type: Ips typographus L.).

Au printemps, les vols ont généralement lieu durant les heures chaudes
de la journée, alors qu'en été on les observe surtout à la tombée de la
nuit. Beaucoup d'espèces sont attirées par les lampes-pièges durant la
nuit (9 des Xyleborina).

Le vol des Scolytoidea est généralement très soutenu, les petites espèces
appartenant aux genres Hypoborus, Cryphalus, Liparthrum, Crypturgus.
Xyleborus, etc ... , sont facilement enlevées par les courants aériens et
les vents, elles peuvent parcourir ainsi des distances considérables. FELT
(1933, p. 232) a observé aux Etats-Unis, en étudiant la dispersion de la
maladie de l'Orme par Scolylus mullislriatus MARsH., que ce Scolyte
était susceptible d'effectuer des déplacements de 250 km. d'amplitude
en une saison. Les recherches faites en avion en Louisiane par GLICK
(1939) sur la faune atmosphérique ont permis de capturer des Xylebo-
rina jusqu'à 1.800 mètres d'altitude.

Plantes-hôtes. Habitat.
Comme les Curculionidea, les Scolytoidea possèdent un régime phyto-

phage qui ne souffre aucune. exception, mais la grande majorité de ceux-ci
vivent aux dépens des végétaux ligneux. Quelques rares représentants
de notre faune, cependant, évoluent dans les plantes herbacées et Ica
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tissus succulents, c'est le cas pour la majorité des Thamnurgus qui minent
l'axe des pousses turgescentes ou des tiges molles. Cet habitat est très
différent de celui des Aphanarlhrum qui évoluent dans les tiges pourries
des Euphorbes cactiformes ou dendroïdes (Sud marocain, Canaries,
Afrique tropicale). T. defphinii ROSENIi.vit dans les tiges de Delphinium
consolida (Andalousie) et de Teucrium pseudoscorodonia (Algérie) ; T.
kallenbachi BACH.est assez commun en France dans Teucrium scorodonia,
Origanum vulgare, Lamium album, Slachys sylvalica. T. euphorbiae KÜST.

est commun dans les tiges d'Euphorbes, T. Pelzi REIITER vit dans Aco-
nilum Sloerkianum (Carpathes). Hylaslinus obscurus MARSH.nidifie dans
le collet ou les tiges de diverses Légumineuses herbacées, telles que les
Trèfles, le Sainfoin, ou semi-ligneuses (Ononis, Sarolhamnus, Ulex, etc ... ).
Ce sont là quelques exceptions, la très grande majorité des Scolyloidea
vivant aux dépens des végétaux lig-neux qui constituent leur habitat
classique. Leurs larves évoluent dans le tronc, les branches, les brindilles
et même les racines. Il y a lieu de distinguer nettement la faune des
Conifères, la plus riche en espèces, de celle des essences feuillues. Ces
deux groupes de végétaux sont habités par des colonies très différentes
et souvent même par des genres qui leur sont exclusifs comme les Ips,
Orlholomicus, Pilyoldeines, Phloeosinus qui vivent tous aux dépens des
résineux. Quelques rares espèces possèdent une polyphagie qui leur permet
de vivre à la fois sur l'un ou l'autre de ces groupements végétaux,
comme Polygraphus grandiclava THOMS.évoluant normalement sur les
Prunus et trouvé par STROHMEYRR(1910B, p. 221) sur Pinas slrobus
Otlsa galerie change de forme. Anisandrus dispar F., Xyleborus Saxeseni
RATZ.,Xyleborus monographus F., vivant habituellement aux dépens
des essences feuillues, sont accidentellement signalés sur Picea ou Pinus.
Parmi la faunule des Conifères, il est nécessaire de séparer encore les
espèces des Abiétinées (Pinus, Abies, Picea, Larix, Cedrus) de celle des
Cupressinées (Cupressus, Juniperus, Sequoia, Thuya, Callilris, Libo-
cedrus, etc ... ). En France, la hiocoenose la plus riche est celle des Pins
qui héberge les 9/10 des espèces des Conifères. La faune du Cèdre dans
la zone d'habitat spontané est très particulière (Afrique du Nord, Liban,
Himalaya) et renferme des espèces différentes de celles des autres Abié-
tinées, telles que Phloeosinus cedri BRIS., Hylasles BonvouloÏ/'i CHAI'.
et Scolylus numidicus BRIS. (le seul Scolylus vivant aux dépens des Coni-
fères, dans la région paléarctique occidentale). Les Taxacées (If) si
rarement attaqués par les insectes ne sont habités par aucun Scolyte.
Parmi les espèces des essences feuillues, les plus attaquées par les Scolytes
sont les Amentar.ées, notamment les Chênes, le Hêtre, le Bouleau, les
Ulmacées (tous les Ufmus), les Rosacées ligneuses (Pomacées, Prunées),
,les Oléacées (Fraxinas, Olea, Syringa, Phyllir'ea), les Légumineuses
ligneuses (Spal'lium, Genisla, Cylisus), etc ...

Certains arbres, comme les Érables spontanés, sont presque indemnes
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de toute espèce en France, le Buis (Buxus sempervirens), formant des
peuplements denses dans de nombreuses régions de notre pays, n'est
jamais attaqué, de même que les principaux arbres d'importation tels
que le Robinia, Aesculus, Pavia, Plalanus, Eucalyptus, Ailanlus qui ne
peuvent qu'accidentellement héberger quelques rares espèces polyphages.

Spécificité et polyphagie.

Certaines espèces sont rigoureusement spécifiques d'un végétal déter-
miné, comme Scolylus Ratzeburgi JA:'\S.vivant sur les Betula ; S. kirschi
SKAL. et S. ensiler EICHH. sur les Ormes, Chaetoptelius vestilus MULs.
et REY sur les Pislacia ; Xylechinus pilosus flATZ. et Phlhorophloeus
spinulosus REY sur les Abies et Epicea, etc ... D'autres, au contraire,
sont polyphages comme les Xyleborus, Plalypus et en général tous les
mycophages qui nidifient sur des essences très variées.

Sténomérie et Eurymérie.

La localisation des colonies sur les' arbres est parfois constante pour
une espèce déterminée, cette sténomérie se rencontre chez les Hylasles
qui nidifient dans les racines dénudées ou souterraines des Conifères;
Xyleborus P/eili RATz. au collet des Alnus sur le bord des eaux, à des
emplacements où ces arbres sont fréquemment submergés en hiver;
Hylesinus cl'enatus F. dans l'écorce épaisse du tronc des Frênes, et Den-
droclonus micans K{;liL. à la base des Epicea.

D'autres, au contraire, sont eurymères et peuvent nidifier indifférem-
ment sur le tronc, les branches ou les brindilles, où leurs galeries peuvent
alors char.ger de forme et de dimensions. C'est le cas pour Leperesinus
fraxini PANZ., sur le Frêne, Pleleobius villatus F., sur l'Orme, Hypobo-
rus ficus ER. sur le Figuier, etc ...

Habitats divers.

Quelques espèces possèdent un habitat insolite, comme Coccolrypes
daclyliperda F. qui nidifie dans les graines de Palmier (Phoenix, Chamae-
rops, Lalania, etc ... ) et m~me parfois dans les feuilles sèches de ces végé-
taux (FAGNIEZ).C. pygmaeus nidifie dans les graines dt~Soja, les Slepha-
noderes, tous tropicaux, vivent dans les graines les plus variées, notam-
ment dans celles de Caféier, plusieurs Xyleborina nidifient dans les tiges
de Canne à sucre ou d'autres Graminées turgescentes; les Caclopinus
du Mexique, dans les raquettes d'Opunlia, les Aphanarlhrum des Cana-
ries et du Maroc méridional dans les tiges décomposées d'Euphorbes,
etc ... Les Conophlhorus représentés par plusieurs espèces aux Etals-
Unis nidifient dans l'axe des cônes de Pinus et possèdent des géné-
rations alternantes. Une partie des individus d'une même colonie n'a
qu'une seule génération par an, alors que l'autre accuse deux généra-
tions; ceci permet d'assurer la continuité de l'espèce dans les régions
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où beaucoup de Pins ne donnent des cônes que tous les deux ans (CHAM-
BERLAIN).

Enfin, on a signalé des attaques de Xyleboril1a dans le bois de tonneaux
qui ont. été perforés de part en part, les Hylasles peuvent accidentelle-
ment attaquer les hois de grume et même les échalas aux alentours des
scieries.

Réceptivité des arbres.
On distingue parmi les Scolyloidea trois types d'attaque:
10 Les espèces nidifiant dans le bois vivant en pleine sève (parasiles

primaires). Ce sont les plus nuisibles, car ils entrainent la mort rapide
des sujets, comme c'est le cas pour Ruguloscolylus rugulosus MÜLL.,

Anisandrus dispar F. sur les arbres fruitiers, Blasiophagus pirziperda L.,
1ps lypographus L. et Dendroclonus micans KUGL. sur les Conifères, ces
derniers peuvent être également parasites secondaires. Il en est de
même pour Plalypus cylindrus F. que j'ai observé dans les Châtaigniers
parfailement sains en Corse, qui furent rapidement détruits par leurs
attaques.

20 Les espèces nidifiant dans les arbres dépérissants, souffreteux,
maladifs (parasites secondaires). Leurs attaques ont lieu après une séche-
resse prolongée (surtout pour les espèces des Conifères), les invasions
de chenilles défeuillantes de Lasiocampides, Géométrides ou Noctuides,
les ouragans ou les bris de neige (zone montagnarde), aussi sur les sujets
âgés ou se trouvant dans de mauvaises conditions édaphiques. De même
après les incendies de forêt, les arbres affaiblis, ayant été « chauffés »,

subsistant autour des zones ravagées par le feu, sont presque invariable-
ment envahis par les Scolytes (1). Les parasites secondaires sont les plus
nombreux et leurs dégâts sont considérables, car ils activent très rapide-
ment le dépérissement des sujets dont la reprise serait souvent possible.

C'est le cas pour la majorité des [pina, Pilyophlhorina, Hylesina, etc ...
30 Les espèces vivant dans les arbres abattus, morts sur pied où l'écorce

se détache et a subi un début de fermentation, comme Xylolerus li71ealus
OL., les Hylasles, les Hylurgops et les Dryocoeles. Leurs dégâts sont moins
importants ou nuls, excepté pour les mycophages dont les galeries péné-
trantes déprécient le bois.

6. APERÇU SUR LA BIOGÉOGRAPHIE DES SCOLYTOmEA
DE LA FAUNE FRANÇAISE

Les Scolyloidea qui peuplent la France appartiennent à deux grands
peuplements paléarctiques distincts qui sont l'élément euro-sibérien et
l'élémeni médiierranéen. A ces deux éléments essentiels et bien caractérisés,
il convient d'ajouter quelques espèces CI reliques », d'origine vrai sembla-

(1) Il en est de même pour les arbres et principalement les Conifères. ébra.nlés
par les bombardements dans les zones de guerre.
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blement non paléarctique, et des éléments ubiquistes, disparates, récem-
ment introduits, n'ayant aucun intérêt biogéographique.

L'élémenl euro-sibérien est le plus représentatif et le plus important
de la faune, il groupe les 4/3 des espèces vivant sur notre territoire. Cet
élément se répartit actuellement en France, comme dans le l'este de
la Paléarctide, suiyant ries affinités climatiques, correspondant assez bien
aux cc provincrs » faunio:;tiques. telles que les a définie5 SEMENOWTIAN-
SHANSKI (1936) dans son partage de la faune paléarctique des Coléop-
tères (cf. infra).

Les genres auxquels appartiennent les espèces euro-sibériennes sont
représentés pour la plupart dans la région néarctique et constituent en
fait des éléments holarctiques. Ils groupent en Amérique du Nord des
espèces voisines, voire même des vicariants, mais le nombre des espèces
communes (euro-américaines) est pratiquement nul. Cette similitude
générique donne à notre faune un l( indice holarctique II élevé au sens où
l'entend P. DE PEYEIIIMHOFF (1917), vraisemblablement en raison des
similitudes d'habitat des Scolyloidea de l'hémisphère nord des deux conti-
nents; elle fait ressortir également l'origine holarctique lointaine, arcto-
tertiaire, de notre faune. La difTérenciation des espèces est plus récente,
bien qu'antérieure aux glaciations. Cellfs-ci, qui ont si profondément bou-
leversé notre faune, n'ont eu sur le peuplement qu'une influence clima-
tique et n'ont pu modifier son aspect, strictement paléarctique. Au
contraire, elles l'ont purifié en éliminant les éléments tropicaux qui ont
disparu ou ont été complètement refoulés au cours de la catastrophe.

Au Pliocène, les espèces actuelles étaient déjà représentées en Europe
et différenciées des espèces néarctiqucs, auxquelles elles sont rattachées
indiscutablement par un tronc holarctique commun (genres. sous-tribus,
tribus) dont il faut rechercher cette li;:)ison bien plus avant dans le passé.

Actuellement le peuplement euro-sibérien en France est représ'enté par
les types climatiques suivants, définis par SEMENOW TIAN-SHANSKY.
On y trouve:

a) Les lypes des boisemenls morcelés (provincia nemorum) qui sont les
plus nombreux, leur aire de répartition géographique embrasse J'en-
semble de notre territoire, exception faite des hauts massifs et de quelques
localités basses du littoral méditerranéen. Ils sont largement distri-
bués en Europe moyenne sans l'l'monter au nord au-dessus de 650 lat.
et dépassant exceptionnellement à l'Est le bassin du Volga. C'est la
faune banale des Chênes à feuilles caduques, du Hêtre, du Frêne, des
Bouleaux, des Ormes, des Pins non montagnards, des espèces du sous-
bois, etc ... Parmi les espèces les plus représentatives de cet élément, nous
citerons : la plupart des Scolylus, Leperesinus fraxini PANZ., Hylesi-
nus crenalus F., Lymanlor coryli PERRIS, Xy/ocleptes bispinus DUFT.,
Taphrorychus bicolor HERBST, Cryplurgus pusillus GYLL., [ps sexdenlatus
L., Orlholomicus laricis F., etc .. ,
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b) Les lypes de Ja grande sylve boréale (provincia sylvanum borea~

lium). Ils sont faiblement représentés en France où ils se trouvent loca-
lisés aux grandes forêts spontanées de résineux de l'Est (Vosges, Jura)"
qui constituent leur extrême limite occidentale et parfois méridionale
de répartition. Ces espèces sont largement distribuées en Europe orientale
et boréale (Scandinavie), elles s'étendent généralement au delà de l'Oural
et en Sibérie où elles suivent la taïga. Appartiennent à ce groupement:
Dendroclonus micans KUGL., Xylechinus pilosus RATZ., Phloeophlhorus
spinulosus REY, Ips duplicatus SAHLB,Dryocoeies heciographus REITTEP..

c) Les iypes monlagnards confinés à l'étage subalpin et alpin. Ce
sont les espèces de Pinus monlana, P. cembra, Larix europea auxquelles
on peut rattacher certains éléments de Pin us nigra et P. sylveslris, Abies
peclinala et Picea excelsa végétant entre 1.000 à 2.000 m. dans les hauts
massifs (Alpes, Pyrénées, Cévennes, Massif Central, Corse).

Font partie de ce groupement: Hylasles glabralus ZETT., Ips amilinus
GYLL., Ips cembrae HERR., Pilyoldeines voronlzovi JACOB., P. curvidens
GERM. et P. spinidens REITT., Pityoceragenes bisiridenlalus EICHH.,
Hylaslinus Fankhauseri REITT. La plupart de ces espèces appartiennent,
soit à la faune boréale réfugiée en altitude comme H. glabralus ZETT.,
qui se retrouve en plaine en Scandinavie et en Sibérie, soit à des espèces
des boisements morcelés, adaptées aux conditions montagnardes: Pilyo-
ceragenes bislridenlalus EICHH. et Hylasles Fankhauseri REITT.

L'élémeni médilerranéen également paléarctique est bien représenté en
France, mais confiné aux régions basses du littoral méditerranéen.
Quelques espèces remontent dans la zone sublittorale jusqu'à la fron-
tière nord de la zone de croissance de l'Olivier et dépassent exception~
nellement cette limite.

On trouve cet élément bien caractérisé et à peu près pur sur le littoral
de Provence, de Corse, de l'Afrique du Nord et dans la plupart des régions
circaméditerranéennes. C'est la faune bien typique du maquis méditer-
ranéen, du Pin d'Alep, du Lentisque et de l'Oléastre.

Parmi les espèces les plus typiques de ce peuplement, nous citerons:
Phloeolribus scarabaeoides BEnN., Chaeloplelius veslilus MULS., Esleno-
borus Perrisi CHAP., Carphoborus pini EICHH., Xylocleples biuncus REITT.,
Phloeophiorus crislalus FAuv., Liparlhrum mori AUBÉ, L. genislae AUBÉ,
L. corsicum EICHH., Hgpoborus ficus EH.

Espèces «reliques ». - Quelques espèces dont l'indigénat, tant en France
que dans le reste de la Paléaretide, ne peut faire de doute, ne peuvent
être rattachées aux deux grands peuplements précédents; leur aire de
répartition est généralement discontinue et leurs mœurs insolites. Ce
~ont, d'une part, les Plalgpus et, d'aut.re part, les espèces du genre Tham-
flurgus et PseudQlhamnurgus que nous avons groupées dans la tribu des
Thamnurgina (v. p. 163).
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Le g. Plalypus est représenté en Europe par deux espèces existant
toutes deux en France (P. cylindrus F. et P. oxyurus DUF.). Ce sont les
seuls représentants paléarctiques d'une famille très vaste, très homogène,
dont presque tous les représentants sont tropicaux, quelques espèces
remontent dans la zone néardique où elles sont aussi pauvrement repré-
sentées que dans la région paléarctique.

P. oxyurus DUF.,décrit de la vallée d'Ossau, possède une aire de répar-
titiou discontinue; il se retrouve clairsemé sur toute la lisière nord des
Pyrénées, en Calabre, dans les Balkans, en Asie Mineure, le Caucase,
l'Iran et l'Inde. P. cylindrus F. possède une aire médio-européenne et
méditerranéenne. Après la remarquable étude faite par SCHEDL(1939)
sur l'ensemble des Plalypodidae, on peut admettre d priori que ce genre
constitue actuellement en Europe une « relique Il d'origine tropicale.
Cette famille, qui comprend plus de 700 espèces connues, forme, en
efTet, un groupement aux caractères très aberrants et un des plus homo-
gènes des Scolyloidea avec lesquels leur monophylogénie ne fait pas de
doute. Comme le suggère SCHEDL(1939), il est probable que le « tronc
platypodidien Il s'est séparé du grand tronc commun Il scolytoïdien 1) à
une époque très lointaine. L'étude actuelle de la famille offre les carac-
tères les plus typiques d'un groupement tropical. Les Plalypus de notre
faune sont les restes d'une faune chaude d'émigration antéglaciaire qui
ont pu se maintenir en tlots dans diverses localités d'Europe à travers
l'épreuve des glaciations.

Les Thamnurgina comprenant actuellement les g. Thamnurgus EICHH.,
Pseudothamnurgus EGGERSet Triotemnus WOLL.ont une aire de répar-
tition éthiopienne, méditerranéenne (atlantique) et médio-européenne. Les
espèces européennes ne remontent guère vers le Nord et ne s'étendent
pas vers l'Est. Cette tribu morphologiquement homogène est biologique-
ment aberrante, beaucoup de ses représentants vivent dans l'axe des
tiges de plantes herbacées. Il semble bien qu'il s'agisse là aussi d'un
groupement dont les représentants européens actuels ne sont que les sur-
vivants d'un passé chaud.

Espèces ubiquistes et introduites. - Elles n'ont aucun intérêt biogéo-
graphique, mais, par contre, présentent une importance économique
réelle, la plupart étant des esp&res nuisibles.

Parmi ces espèces, nous citerons:
Coccolrypes daclyliperda F. et Daclylotrypes Uyttenboogaarli EGGERS,

introduits en France comme dans les autres régions du monde avec des
graines de Palmiers; Xylosand,'us morigenus BLANDF.,espèce tropicale
trouvre dans quelques serres d'Europe sur des Orchidées où elle n'a
pas pté revue depuis 1898; Phloeosinus rudis BLANDF.originaire du Japon.
découvert par HOFFMANNà Saint-Tropez, et enfin Gnalhotriclll1s maleria-
rius FITCH. trouvé au Bois du Rouvray par DUPREZ et en Seine-et-Oise
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par le Dr DE ST-ALBIN, qui est une espèce américaine comme tous les
représentants du genre.

Si l'Europe a été miraculeusement protégée jusqu'ici de l'introduction
de Scolytes nuisibles, il n'en est pas de même pour l'Amérique du Nord
qui a reçu de l'Ancien Monde une série d'espèces très pernicieuses parfaite-
ment acclimatées, qui causent à divers peuplements forestiers des préju-
dices importants comme Scolytus mullistrialus MARSH.; Ruguloscolytus
rugulosus MÜLL. ; Blaslophagus piniperda L., Hylaslinus obscurus MARSH.
et Xyleborus Saxeseni RATZ. Le transfert des Scolytes d'un continent à
l'autre se réalise facilement par l'intermédiaire des bois non écorcés.
Les Xyleborina et autres mycophages peuvent être transportés même
avec les grumes.

L'acclimatation des espèces d'une rive à l'autre de l'hémisphère nord
est facilitée par les similitudes climatiques et l'habitat.

7. ENNEMIS NATURELS DES SCOLYTOIDEA. PARASITISME

Les Scolgloidea sont parasités, surtout à l'état larvaire, par un très
grand nombre de prédateurs et de parasites et leurs galeries sont habitées
par une foule de commensaux.

1..Prédateurs et Commensaux.

a) Coléoptères. - La plupart des Coléoptères signalés comme des
prédateurs des Scolgtoidea sont, en fait, des commensaux ou des détri-
ticoles vivant dans les galeries où ils se nourrissent de déjections telles
que les dépouilles de mues, le bois digéré, les débris divers et aussi des
cryptogames qui se développent dans les couloirs larvaires. C'est ainsi
que la grande majorité des prédateurs signalés dans les listes, notamment
dans celles de KLEIN (1909), sont, en fait, des commensaux ou .des dé-
triticoles.

Le nombre des prédateurs réels et surtout spécifiques des Scolytoidea
est relativement restreint et, dans leur ensemble, leurs mœurs sont encore
mal connues.

En dehors des prédateurs occasionnels, des carnassicr3 polyphages,
dévorant tout ce qu'ils rencontrent sous les écorces, comme c'est le cas
pour les larves de Cleridae, notamment celles de Thamnasinus formi-
carius L., il existe, en France, des prédateurs plus étroitement associés
aux Scolyloidea. Parmi ceux-ci, nous citerons:

1° Les espèces du g. Aulonium (COLYDOIDEA).- A.lrisulcalum GEOFF.
s'attaque aux larves de divers Scolylus des Ormes, A. ruficorne OL. à
celles de Orlholomicus erosus W oLI.. sur les Pins.

20 Les espèces du g. Pilyophagus et Glischochilus (NITIDULIDAE
CYBOCEPHAI:.INAE)dont les larves sont prédatrices de divers Scolyloidea.

3° Les espèces du g. Placusa (STAPHYLINOIDEA), notamment P.
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lachyp0l'oides WALT. et P. complunala ER. signalés s'attaquant aux
Blaslophagus des Pins.

Parmi les commensaux les plus étroitement associés aux Scolyloidea,
il y a lieu de citer les Laemophloeus (CUCOJOIDEA)dont les mœurs ont
été précisées par PICARD (1919). Ils se rencontrent presque invariable-
ment dans les galeries de certaines espèces où ils dévorent les dépouilles
de mues et. les détritus divers. L. hypobori PERRIS vit avec Hypoborus
ficus ER., L. clemalidis ER. avec Xylocleples bispinus DUFT., L. Perrisi
GRAV. avec Chaelopfelills l'eslilus REY (1).

Les Rhizophagus (Rhizophagidae) et les IIypophloeus (TENEBRIONOIDEA)
ont des mœurs sensiblement analogues. R. aeneus RIcHT. se rencontre
dans les galeries immergées de Xyleborus pfeili RATz. sur les Aulnes.

Un grand nombre de Slaphylinoidea, Hisleridae, Colydiidae sont signalés
dans les galeries des Scolytes, mais ce sont ou des prédateurs accidentels
ou des détriticoles, sous-corticaux, vivant normalement sous n'importe
quelle écorce et dans les galeries de toutes espèces de Xylophages. Parmi
les STAPHYLINOIDEAont été signalées diverses espèces des genres: Rhinosi-
mus, Nudobius, Coryphium, Leplusa, Theclura, Lalhrobium, Phloeonomus,
Phloeophora, Alhela, Xanlholinius, Homalium, Quedius, etc... Parmi
les Hisleridae, les espèces des genres Paromalus, Plalysoma, Plegaderus ;
les Colydidae des g. Oxylaenus, Colydium, Teredus, Cerylon. Enfin, on
peut ajouter à cette liste quelques autres espèces appartenant aux genres
Nemosoma (Oslomalidae), Agnalhus (Lagriidae), Nilidula et Epuraea
(Nilidulidae) ; Rhinosimus, Lissodema et Salpingus (Salpingidae), Hele-
l'helius (Rhizophagidae) et Cryplophagus (Cryplophagidae).

b) Hyménoptères parasites. - Les larves de Scolyloidea sont parasitées
par de nombreux Hyménoptères endophages et ectophages, mais l'étude
de ceux-ci a été très négligée en France. La plupart des récoltes ont été
faites en Allemagne par RATZEBURG,en Espagne par MERCET, en Pologne
par NOVICI, en Italie par Russo, GOIDAINICH,CECCONI et autres ento-
mologistes de l'école de SILVESTRI. .

La liste complète de ces parasites figure dans le catalogue récent de
THOMSON (1943).

La liste que nous donnons ci-dessous comprend non seulement des
espèces françaises, mais aussi des espèces d'Europe occidentale ou méri-
dionale qui doivent se retrouver en France.

ICHNEUMONIDAE:
Pimpla allernans GRAV. (Ips lypographus L.).
Polysphincla clypeala HLGR. v (Scolylus pygmaeus F.).
Lissonola errabunda HLGR. (Scolylus Ralzeburgi JANS.).
Phaeogenes nanus WESM. (Scolylus scolylus F.).

(1) Russo (1937) et Gom.u."'Ic.II (1938) ont respectivement observé le prédatisme de
Laemophloeus iuniperi GBOUV.et L. clematidi8 En.. aux dépens des Scolytoidea.
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Pseudopimpla anisandri F. (Anisandrus dispar F.).
Ephialles exlensor L. (Dendroclonus micans KUGL.).

BRACONIDAE :

Ecphylus eaudalus RUSCHKA (= Syeosoler Lauagnei PICARD et LICHT.)
(Hypoborus ficus ER .. Liparlhrum eolehieum SEM.).

Eephylus silesiaeus RATZ. (Seo/glus divers).
Eephglus eeeoplogasiri RATZ. (Seolglus divers).
E'Cphglus ehaelopleli Russo (Chaeloplelius ueslilus MUL.).
Eephylus hglesini RATZ. (Hglesina divers, Carphoborus Bonnairei

BRIS., Ips divers).
Eephylus minulissimus RATZ. (Liparlhl'um eolehieum SEM.).
Dendrosoler proluberans NEES (divers Seolylus et Hglesina, Pilgogenes).
D. middendorfi RATZ. (Ips variés, Dendroclonus mieans KUGL., Seolylus

sp. sp.).
D. harligii RATZ. (Carphoborus minimus F., Pilgogenes sp. sp.).
D. bidcnlulus THOMS. (Leperesinus Iraxini PANZ.).
D. /llluiueniris FORs'f. (Ips acuminalus GYLL., Ips sp.).
D. eaenopaehoides RUSCHKA (Pilgogenes calearalus EICHH.).
Diaehasma eephaloles WSM. (Ruguloseolylus rugulo.çus MÜLL.).
Blaeus luseipes GOUR. (Ru[Juloscolylus rugulosus MÜLL., Xgleborus

saxeseni RATZ.).
Calyplus longieaudis RATZ. (Ruguloseol!flus rugulosus MÜLL.).
C. airieornis RATZ. (Ips 19pographus L.).
Spalhius brel,ieaudis RATZ. (divers Seolylus, Ips, Hglesina, Carpho-

borus minimus F., Pilgogenes sp. sp.).
S. exaralor L. (divers Srolylus et. Ips).
S. erylhroeephalus WSM. (Leperesinus Iraxini PANZ.).
Caploides boslrgeharum GIR. (Ips divers et. Hylesina).
C. seolylicida WSM. (Seolglus divers et Hglesina).
C. seolylicid'l-ml'lanosligma STRAND (Hylesina divers).
C. subeoneolor Russo (divers Seulglus et Hylesina).
C. filiformis RATZ. (Leperesinus Iraxini PANZ.).
C. melanolus WSM. (Leperesinus traxini PANZ., Ips sexdenlalus BOERN .).
C. ungularis THOMS. (Hylasles sp. sp .• Scolylus sp. sp.).
C. ungularis-nigerl'ima F. (Hylasies sp. sp.).
C. abdominalis ZEl'T. (Ips sexdenialus BOERN .).
Sigalphus alrieornis RATZ. (Hglasle.~ sp. sp.).
Mierobraeon obscuralor NEES. (Orlholomieus suluralis GYLL.).
M. slabilis WSM. (Hylesinus crmalus F.).
M. palpebralor RATZ. (Seolglus illlricalus RAl'z.).
Eusla/aeerus clauieornis WSM. (Ips amilinus GYLL., Ips 19pographus L.).
Cosmophorus cemùrae RuscHKA (Pilgogenes sp. sp.).
C. henseheli RU~HKA (Pilyophlhorus sp. sp.).
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C. klugi HATZ. (Polygraphus polygraphus L.).
Dorycies pomarius REINH. (Ips sp. sp.).
D. pomarius-schmilscheki F. (Ips sp. sp.).
Triaspis caudalus NEES (Thamnurgus euphorbiae KUST.).

Ichneules reunitor NEES (Ips lypographus L.).
Apanleles emarginalus NEES (Pleleobius villafus F.).
Liophron clavipes NEES (Ruguloscolylus rugulosus MÜLL.).

PTEROMALIDA£ :

Pleromalus /raxini Ro\TZ. (Leperesinus fraxini PANZ.).

P. capilalus FÜRST. (Scolylus sp. sp., Pilyoplhorus pubescens MARsH.).

P. suspensus RATZ. (Dryocoefes aulographus F., Hylasles sp. ~p.,

Phlhorophloeus spimzlosus REY, Pilyogenes sp. ~p.).

P. bimaculalus NEES (Ips divers).
P. bimaculalus-bicaliginosus F. (S. inlricalus RATZ.).

P. azurellS RATZ. (Phloeosinus lhuyae PERRIS),

P. bidenlis RATZ. (Pilyogene.~, Pilyoceragenes, Pilyophihorus).
P. abielicola RATZ. (Pilyogenes, Pilyoceragenes) ..
P. maculalus WA.LK. (Seolylus inlriealus HATZ.).
P. brunnicans RATZ. (Seolylus pygmaeus F.).
P. maeuli/er FÜRRT. (Ip$ sp. sp., PitY(lgenes sp.. sp., Dendroelonus

mieans KUG.).
Cerocephala eornigera WESTW. (Chaeloplelius vp.sliius Mur.s.).

Hapomorus crassinervis THOMS. (Ruguloseo!ylus rugulosus MÜLL.).

Melacolus /aseialus GIR. (Phloeosinus bieolor BRULLÉ).

M. uni/uscialus THOMS. (Phloeolribus scarabaeoides BERN., Ips aeumi-
naius GYLL.).

Plerosema aulioi MERCET (Pilyoeeragenes bidenlalus HERBST.).

Cremylus rubiginosus NEES (Pilyoeeragenes bidmlallls HERBST.).

Digloehis omnivora WALK. (Ips sexdenlalus BOERN.).

Ipoeoelills Seilneri RUSCHKA (Ips sp. ~p.).
Dinolus c1ypealis THOMS. (Hylesini divers, Pityogenes sp. sp.).
D. bidenlulus THOMS. (Leperesinus /raxini PANZ.).
Rhoplrocerus brevicornis THOMS. (Ips tleuminalus GYLL., Pilyogenes

sp. sp.)
R. xylophagorum RA'IZ. (Ips sp. sp., Pilyogenes).
Amblymerus lypographi RUSCHKA (Ips, Pilyogenes, Polygraphus).
Elroxys dimidialus WALK. (Pilyogenes).
Dibrachys eavus WALK. (Hypobol'llS ficus ER.).
Rhaphilelus Ladenborgii RATZ. (Leperesinus fl'axini PANZ.).
R. maculalus WALK. (Ruguloseolylus amygdali GUER.).

EURYTOMIDAE :

Euryloma crassineura ASHM. (Ruguloseolylus' rugulosus MÜLL.).
E. flavovaria RATZ. (LeperesirlUs fraxini PANZ.).
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E. ischioscanlho.~ RATZ. (Leperesinus fraxil1i PANZ.).
E. masii Russo (divers Scolyloidea. polyphage).
E. eccoplugasleri RATZ. (divers Scolylus).
E. auricoma MAYR. ([ps. sexd'!nlalus L., Scolylus mullislrialus MARSH.).
E. abieliccla RATz. (Ips sp. sp.).
E. rosae NEES (Scolylus inlricalus RATz.).
EUPELMID.U; :
Eupelmus Degeerii DALM. (Leperesinus fraxini PANZ.).
E. urozonus DALM. (Thamnurgus kallenbachi BACH.).
Polymoria merceli BOL (Scolylus mullislrialus MARSH.).
ENCYRTIDAE :
Aphycus punctipelS DALM. (Pilyoceragenes quadridens HARTIG).
EULOPHIDAE :
Elacherlus leucogramma RATz. (Scolylus ralzeburgi MARSH., Scolylus sp.).
Enledon confinis RATz. (Ruguloscolylus rugulosus MÜLL.).
E. lenuicornis THOMS. (Ruguloscolylus rugulosus MÜLL.).
Wichmannia decorala RUSCHKA (Liparlhum).
CLEONYMIDAE:
Chiropachys colon WESTW. (très polyphage, Scolylus et Hylesini en

particulier) .
Ch. quadrum F. (Blaslophagus piniperda L.).
Ch. fuiela WALK. (Ips lypographus L.)
Ch. obscuripes BRuEs. (Scolylu:; sp. sp.).
Ch. pulchellus W. (Ips lypographus L.).
Heydenia preliosa FORsT. (Ips sp. sp.).
Plalygerrhus Scolyli ASHM. (Ruguloscolylus rugulosus MÜLL.).
Perniphora robusla RuscHKA (Anisandrus dispar F.).
THORYMIDAE:
Callimome bohemani THol\ls. (Lepereûnus fraxini PA:-iZ.).
MISCOGASTERIDAE:
Habrilys brevicornis RATz. (Anisandrus dispar F., Xylolerus signalus F.).
Dinarmus Regnieri MASI (Hypoborus ficus ER. au Maroc).
DIAPRIIDAE :
Trichopria hypobori KIEFF. (Hypoborus ficus ER., Phloeosinus lhuyae

PERRIS. Pilyophlhorus pubescens MARSH.).

Diptères. - Les Diptères prédateurs et parasites de Scolyloidea ont
été peu étudiés en Europe. On rencontre fréquemment dans les galeries
de différentes espèces des larves de Diptères dont le rôle n'a pas été
toujours précisé.

Jusqu'ici, il n'existe pas de LarlJaelJoridae connus parasites de Scoly.
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laidea, alors <.Iueplusieurs espèces ont été signalées vivant aux dépens
des larves de Cur,:ulionidea.

Parmi les Diptères prédateurs de Scolytoidea, les plus connus sont les
larves de Dolichopodidal'. J'ai obtenu d'élevage un grand nombre de
M edelera signalicornis LOEW. vivant dans les colonies d' 1ps typographus
L. originaires des environs de Besançon. Cette espèce avait déjà été
signalée vivant sur « Tomicus 'J en Autriche par KOWARTZen 1877 (1).
D'autres espèces ont également été signalées sur les Ipinae vivant prin-
cipalement sur les Conifères. Ce sont: lWedelera ambigua ZETT., M.
melancholica LUNDBL. (Danemark), Iv!. obscura ZETT., M. pallipes ZUT.,
M. pinicola Kow, M. signalicornis LOEw., M. tristis ZETr.

Les Medelera sont étroitement associés aux Ipini et paraissent des
prédateurs spécifiques de cette tribu. D'autres Dolichopodidae sont signalés
aux Etats-Unis et Canada vivant également sur les Ipinae des Conifères.

On trouve également en Europe com~e aux Etats-Unis des Lonchaeidae
prédateurs d' Ips, notamment Lonchaea fugax MEIG. et Lonchaea Seilneri
HENDEL. II Y a lieu également de citer Palloplera usia MEIG. dont les
larves sont connues comme: prédatrices d' Ipinae sur les Conifères.

Parmi les Anihomyidae, les larves carnassières des espèces suivantes
ont été observées en Europe centrale et occidentale: Mydaea ancilla
MEIG., lIeTina perlusa MEIG., Phaonia variegaia MEIG., Ph. goberii MIK.,
Ph. irimacuTaia BOUCHÉ.

Ce sont là les seuls renseignements que nous possédons jusqu'ici sur
le prédatisme des Diptères de Scolyloidea en Europe (1).

Acariens. - On trouve fréquemment dans les galeries de divers Scolyius
et lIylesina, Pediculoides scolyli OUDEMAN,qui s'attaque aux larves et
fut souvent confondt< avec une espèce très voisine, Pediculoides veniricosus
NEW.

Lasioseius eccopfogasleris VIZ. (Lelapiidae) a été observé par Russo
suçant et vidant de leur contenu les œufs de Phloeolribus scarabaeoides
BERN. en Sicile et par WICHMANN sur ceux de Scolylus laevis CHAP.
en Istrie.

Nématodes. - Paralylen.-:hus scolyii Oumm. a été observé dans le
corps de la larve de Leperesinus fraxini PANZ., de Phloeolribus scarn-
bal'oides BERN., ainsi que dans celui de divers Hyménoptères parasites
de ces insectes (OUDEMAN).

8.IMPORTANCE ÉCONOMIQUE ET DÉGATS
Les Scolyloidea doivent être considérés comme les ravageurs les plus

importants de nos peuplements forestiers; plusieurs espèces s'attaquent

(1) Je remercie mon collègue L. MESNIL d'avoir bien voulu me co=uniquer les
renseignements concerna.nt les Diptères vivant aux dépens des Scolytoidea.
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aussi aux arbres fruitiers, aux arbres d'avenue et d'ornement auxquels
elles causent des préjudices considérables.

Parmi les grands ravageurs forestiers européens, nous signalerons en
premier lieu Ips lypographus L. et Blaslophagus piniperda L. Le premier
s'attaque surtout aux peuplements d'Epicea des grandes forêts sponta-
nées des Vosges, du Jura et des Alpe!', le second aux Pins. En Europe
centrale et orientale, en Scandinavie, les dégâts de Ips lypograplms
revrtf'nt parfois un caractère catastrophiquE' et. provoquent l'abatage
prématuré de milliers d'hectares de forêts. Des invasions épidémiques
de ce type ont également. été signalées à plusieurs reprises en France,
dans les Vosges et le Jura.

Les essences résineuses sont beaucoup plus sensibles aux attaques
des Seolyloidea que les essences feuillues et la présence de parasites pri-
maires entraine très rapidement sur les sujets attaqués l'apparition de
toute la g\lmme de!'>hôtes secondaires (Pilyogene~. Piiyophihorus, Oriho-
lomiclls) qui hâtent la décrépitude des arbres. Aux Etats-Unis et au
Canada, le!' peuplements de résineux sont attaqués en invasions massives
par toute une série de Dendroclonus qui causent chaque année des mil-
lions de dollars de dégâts. BOONE (1925) estime que ces insectes ravagent
annuellt'ment l'équivalent du bois de construction représentant 300.000
maisons américaines!

En dehors de ces déprédateurs de première importance, dont les inva-
sions sont massives et épidémiques, il en existe beaucoup d'autro:ls dont
les ravages sont plus limités en extension, mais qui entrainent eux aussi
la mort rapide des arbres envahis, tels sont les Hylasies tlui détruisent
les jeunes plantations de Pins, Xyloierus lineallls OL. des Epicea et la
plupart des parasites des essences feuillues tels que Seolglus inlricalus
R.<\1'Z., Taphrol'yehus L'illi/rolls DUF. des Chênes, les Leperesimls des
Frênes, etc .... ('I,c,..

Les cultures frnitières sont ravagées chaque année par deux espèces
particulièrement nuisihles, qui ;:'attaquent aux arbres parfaitement sains.
Ce sont RU[Juloscol!llllS rU!llllosus MÜLL. et .1nisandl'us dispar F.; ils
entralnent la stérilité, puis la mort des arbres. Le premier s'attaque
surtout aux Amygdalées (Prunier, Abricotier, Pêcher), le second indiffé-
remment aux Amygdalées et aux Pûmacées. En Afrique du Nord, Rugu-
loseolytus medilel'ranells EGGERS cause des dégâts similaires à ceux de
H. l'Il!Julosus MÜLL. en Europe.

Les ravages indirects des Scolytes tels que ceux qui transmettent
el propagent. la maladie de l'Orme (Ct'I'aslolomella Illmi) ne sont pas
IMins importants. SeolY/lls nlllliisiriaills MARSH. et Seolylus sulci/roM
Rgy sont les deux espècrs qui ont disséminé cette malariie à travers
l'Europe et sonL la cause indirecte de la disparition progressive des Onnes
dans l'ancien monde. S. muliisil-iatus introduit aux Etats-Unis et au
Canada y commet les mêmes méfaits.
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Les Scolytes à galeries pénétrantes, tels que les Gnalholrichus, Xylebo-
rus, Xylolerus, Plalypus, provoquent une dépréciation des bois d'œuvre
par leurs galeries profondes enfoncées. dans le bois de cœur.

Il n'est guère possible d'insister ici sur les méthodes de lutte à appliquer
wntre les Scvlyl()idea. Nous nous bornerons à indiquer que le plus souvent
res méthodes consistent dans des mesures préventives d'hygiène fores-
tière, de surveillance, et dans des méthodes culturales (écorçage, dispo-
sition d'arbres-pièges, etc ... ). Depuis quelques années, cependant, des
procédés de lutte plus directe, par des méthodes chimiques, sont appliquées
en Amérique, en Suisse, en Suède et laissent prévoir des résultats pra-
tiques intéressants dans un avenir prochain.

9. RÉCOLTE. ÉLEVAGE. COLLECTION

Pour récolter les Scolyloidea il y a toujours intérêt à procéder par
élevage. En récoltant des parties d'écorce de bois ou de branches atta-
quées renfermant des larves et des adultes in silu on obtient, non seule-
ment de nombreuses séries d'individus des deux sexes en excellent état,
mais aussi toute la gamme de leurs commensaux et parasites. On possède
également des indications précises sur le dessin des galeries. Les adultes
qui se trouvent dans les berceaux de nymphose sont généralement imma-
lures, leur extraction prématurée donne des individus décolorés, à ponc-
tuation faible, incomplète, déformée, faussant parfois les déterminations.
Beaucoup de collections sont encombrées de ces immatures tirés trop tôt
de leur milieu. II y a donc grand avantage à mettre les échantillons de
bois contaminés en élevage et laisser la sortie se faire normalement.
Les bocaux de verre cylindrique ou des sacs de cellophane (petits échan-
tillons) sont bien préférables aux sacs de toile souvent conseillés pour
la récolte des Xylophages, qui ne permettent pas de surveiller la sortie
des Scolytes et de leurs parasites. Il n'y a aucun inconvénient à sectionner
les gros échantillons d'écorce ou de bois en plusieurs morceaux pour les
introduire dans des bocaux, à la condition d'opérer délicatement afin
d'éviter la chute des larves ou des immatures. Les adultes sont prélevés
dans les bocaux à l'aspirateur et tués à l'éther acéLique. Le montage
en collection se fait par collage sur paillette de bristol en ayant soin
de disposer les individus d'une même série de face, de profil et sur le dos,
afin de pouvoir en examiner tous les caractères. Les étiquettes devront
porter le nom de la plante, de la date de sortie, l'altitude du prélèvement
(espèces montagnardes) et la localité avec le nom de la commune et l'abré-
t'iation du département ou du pays. Beaucoup d'échantillons perdent leur
valeur en raison d'un mauvais étiquetage ou l'indication de « lieux dits»
impossibles à retrouver.

Pour la récolte, il est recommandé de se munir d'un fort couteau avec
une scie, un écorçoir et un bon sécateur. Chaque échantillon de bois prélevé
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sera enveloppé sur place dans du papier et ficelé en attendant sa mise
en élevage.

On peut également récolter les Scolytes ill situ, en éclatant délicate-
ment les écorces au couteau et en prélevant les insectes à l'aspirateur;
la chasse au filet au moment des essaimages est aussi à conseiller, les
insectes sont capturés au vol dans le sous-bois, de préférence à contre-
jour dans un rayon de soleil où ils sont mieux perceptibles. La chasse
à la lumière, la nuit, donne aussi de bons résultats, beaucoup d'espèces
venant en masse se faire prendre dans les lampes-pièges. Les larves sont
conservées dans l'alcool à 700 et immergées de préférence à chaud.

La préparation des pièces fines, telles que les antennes, les pièces
buccales, les tibias et les tarses, les genitalia, se feront par dissection
sous le binoculaire, et leur montage se fait, soit dans le baume du Canada
(après éclaircissement à la potasse et le chloralphénol, déshydratation
aux alcools et passage dans l'essence de lavande), soit directement dans
la gomme au chloral (liquide de Faure-Berlese). Ce second médium donne
des préparations bien moins claires.

Dans une collection il y a intérêt à posséder de nombreuses séries
d'une même espèce provenant de localités, d'habitats ou de pays différents.

Les parasites et commensaux sont montés de la même manière sur
paillettes de bristol avec des indications très complètes sur l'étiquette.

10. CLASSIFICATION

Depuis les premières classifications de CHAPUIS (1868), LINDEMANN
(1876), EICHHOFF (1879 et 1881) qui n'ont plus aujourd'hui qu'un intérêt
historique, plusieurs systèmes ont été proposés depuis un demi-siècle
avec plus ou moin~ de succès pour classer les Scolyloidea (1).

NUSSLIN (1911 et 1912), dans toute une série de travaux, essaya de
classer la famille en se basant sur différents caractères empruntés à la
morphologie interne et externe, notamment la structure des ailes posté-
rieures, des organes génitaux mâles et femelles et des plaques du pro-
ventricule. Ces différents systèmes furent fortement critiqués par REITTER
(1913) qui dès 1894 avait établi une première classification rationnelle
des Scolylidae paléarctiques, basée simplement sur l'anatomie externe
et qui n'a subi depuis cette époque que des modifications de détail.

Les caractères des plaques du proventricule, sur lesquels avait déjà
beaucoup insisté LINDEMANN, furent pris comme éléments de base de
classification par NUSSLIN.

Ce système n'a cependant pas prévalu longtemps, non seulement en
raison des difficultés pratiques qui s'offrent à son étude, mais aussi,
comme l'a démontré HOPKINS (1915 a), par l'impossibilité d'en tirer

(I) ;re préfère employer la dénomination de Scolytoidea adoptée par les auteurs amé-
ricains pour désigner la. superfa.mille il. celle de Scolytoidae de SCHEDL.
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une base de départ pour les grandes classifications. Ce dernier a reconnu
cependant la valeur de ces caractères pour distinguer entre eux certains
genres ou espèces.

HAGEDORN (1912), dans le volume consacré aux lpidae du {( Gener'a
illseciorum ", utilisa les caractères du bord externe dû maxillaire pour
diviser la famille. Ce système, qui ne correspond pas à une classification
naturelle et groupe ensemble des genres à affinités très différentes, n'a
pas été retenu par les auteurs modernes.

HOPKINS (1905, 1915 a, 1915 b) a établi le premier un classement
mondial des Scolyloidea basé uniquement sur des caractères empruntés
à la morphologie externe, son système a été suivi sans grandes modifi.
cations par les savants de l'école américaine, notamment par SWAINE
(1918) et CHAMBERLIN(1939).

En 1939, SCHEDL publia une classification nouvelle, différente des
précédentes, divisant les Scolyloidea en 4 grandes familles, réunissant
définitivement- les Scolylidae aux Plalypodidae par de petites familles
ofIrant des caractères intermédiaires, les Coplonolidae et les Plalylal'-
silidae réunis autrefois au tronc des Plalypodidae. La classification de
SCHEDL acquiert une valeur toute particulière, car elle est le fruit d'un
lông travail établi sur l'ensemble des groupes composant la superfamille
des Scolyloidea et surtout sur les Plalypodidae, renfermant presque exclu-
sivement des représentants tropicaux. Il a eu le très grand mérite de
démontrer les liens qui unissent ces derniers aux autres Scolylidae, grâce
à l'étude de la superfamille prise dans son ensemble mondial. Les concep-
Lions de SCHEDL cadrent avec nos conceptions personnelles et c'est la
raison pour laquelle nous adoptons ici les grandes lignes du système qu'il
a proposé.



SCOLYTOIDEA

SCOL YTOIDEA

TABLEAU DES FAMILLES.
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31

32 bis

1. Premier article des tarses plus court que l'ensemble des 2e, 3e et
4e articles réunis (fig. 31 et 32). . . . . . . . . (p. 52) Scolytidae.

- Premier article des tarses plus long que l'ensemble des 2e, 3e et
40 articles réunis (fig. 32 bis et 296) . . . . . . . . . . . . 2.

2. Troisième article des tarses nettement cordiforme . . Coptonotidae.
- Troisième article des tarses cylindrique (fig. 32 bis). . . . . . 3.

Fm. 31. - Patte antérieure de S. (ScolytochelUB) multu,triatU8 Mal'sh. - Fie.. 32. - p...tte
antérieure de HyluTflU8 ligniperda F. - FIO. 32 bis. ,- Patte antérieure de Platypus
cylindrua F.
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3. Massue antennaire ronde, épaisse, faiblement aplatie et relativement
de petite dimension par rapport au reste de l'antenne . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Platytarsilidae.

- Massue antennaire plate, comprimée, subcirculaire ou ovalaire,
relativement développée par rapport au reste de l'antenne (fig. 297)

.•.........•..... , (p. 275) Platypodidae.
Seules les familles des Scolylidae et des Plalypodidae ont des repré-

sentants paléarctiques et français. Les Coplonolidae comprennent deux
sous-familles, celles des Coplonolinae (g. Coplonolus CHAP. et Scolylolar-
sus SCHEDL) et des Chapuisinae (g. Chapuisia DUGÈs). Les Plalylarsi-
lidae (renfermant les deux genres Plalylarsulus SCHEDLet Noloplalypus
LEA) ne comprennent que des représentants tropicaux.

Famille des SCOLYTIDAE

La famille des Scolylidae se subdivise dans la Paléarctide en deux sous-
familles qui se distinguent par les caractères suivants:
- Tibias antérieurs pourvus d'un processus crochu supéro-externc

(fig. 31), à côte externe exceptionnellement denticulée (1). Prono-
tum rebordé sur les côtés et en arrière' (fig. 39 bis et 63). . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 52) Scolytinae.

- Tibias antérieurs dépourvus de processus crochu supéro-externe ou
situé, lorsqu'il existe, à l'angle supéro-interne. Côte externe des tibias
généralement denticulée (fig. 32). Bordure du pronotum nulle sur
les côtés, effacée ou faiblement apparente en arrière. Elytres arrondis
vers l'apex ou affaissés en déclivité plus ou moins brusque à l'extré-
mité. • • • . • • . • . . . . (p. 82) Ipinae.

Subfam. SCOLYTIHAE
Cette sous-famille n'est représentée dans la région paléarctique que

par la supertribu des Scolylini ne renfermant elle-même que le g. Scolylus
MÜLLER (s. 1.). Dans les autres régions du globe, elle groupe d'autres
supertribus dont les caractères ont été établis par HOPKINS (1915 a,
p. 225); ce sont les Hexacolini, Bolhroslernini, Hyorrhinchini et les
Camplocerini.

Supertribu des SCOL YTIN 1

Gen. SCOLYTUS MÜLLER, 1764.
(Fauna Friedriched, p. 14.)

Syn.: Eccoplogasler HERBST; Coplogasler ILLIGER.
Insectes trapus, !'ubparallélépipédiques, environ 2 à 2 fois 1/2 plus.

(1) Chez tous les SCQlytinae paléarctiques, la côte externe des tibias est invariablement
lisse. La denticulation n'existe que chez les représentants exotiques de la supertribu des
Hexacolini.
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longs que larges, de couleur sombre, brune ou noire, souvent bicolores,
thorax noir ou brun foncé, élytres bruns acajou ou noirs. Tête bien visible
en dessus. cr à front généralement pubescent, plat ou convexe et plus
ou moins glabre chez la 9. Scape court ne dépassant pas la longueur du
funicule. Massue aplatie, subrectangulaire, à angles arrondis, de 3 articles
à sutures ondulantes, généralement peu distinctes, excepté pour la 1re
(fig. 40); recouverte d'un fin tomentum doré. Pronotum large, rétréci
en avant, finement rebordé en arrière et sur les côtés. Pattes courtes
et massives, tibias antérieurs à côtés subparallèles terminés par un fort
crochet supéro-externe (fig. 31 A). Tarses relativement longs à 3e. article
bilobé. Elytres plus ou moins luisants, plats, rectilignes, à rotondité ou à
déclivité nulle, n'enveloppant pas l'abdomen en arrière, ponctués sur les
stries et les interstries à pilosité faible, éparse ou nulle, ne masquant
jamais la ponctuation. Abdomen plus ou moins rapidement ascendant
à partir du 2e sternite (1), à pilosité variable suivant les .espèces et le
sexe. Longueur du corps oscillant de 1,5 à 6 mm. cr légèrement plus
petits que les 9.

Le g. Scolytus MÜLLER, qui comprend de nombreux représentants paléarc-
tiques, néarctiques et tropicaux, n'est représenté en France que par 15 espèces
réparties en trois sous-genres, vivant exclusivement aux dépens des essences
feuillues (2). Ils nidifient dans les troncs, les branches ou les rameaux des
arbres maladifs et dépérissants; certaines espèces comme Ruguloscolytus
rugulosus M ÜLL. peuvent se montrer parasites primaires et nidifier dans les
arbres parfaitement sains. Les galeries des Scolytus sont du type longitudinal
ou transversal, simple ou double (fig. 24) ; les galeries larvaires irradiantes,
,serrées, sont généralement nombreuses et circonscrites dans une ellipse, rare-
ment dans un cercle (Scolytus Koenigi SCBEW.). Le système est le plus souvent
sous-cortical et n'impressionne que faiblement l'aubier.

TABLEAU DES SOUS-GENRES.

1. Deuxième sternite abdominal des deux sexes armé à sa base ou
en son milieu d'une apophyse médiane crochue, arrondie, spini-
forme émoussée insérée, au-dessus de la suture (fig. 38, 39, 39 bis,
41, 42, 43, 44, 46). . . _ . . . . . . (p. 59) Scolytochelus.

-. Deuxième sternite abdominal des deux sexes dépourvu d'apophyse
médiane insérée à la base du segment. Les tubercules ou saillies,
s'ils existent, sont localisés exclusivement sur la suture ou au milieu
des autres segments abdominaux (fig.51 bis, 52, 52 bis, 55, 56). 2.

2. Ponctuation du pronotum fine ou grossière, formée de points arrondis
plus ou moins densément répartis sur le disque et latéralement. Ely-

(1) Le se sternite abdominal est désigné par tous les a.uteurs comme le 1er sternite.
Chez les Scolytidae, les sternites 1 et 2 sont toujours cachés dans les cavités cotyloldes
postérieures et le 1er sternite abdominal visible est en réalité le se.

(2) Le genre n'est nullement inféodé aux essences feuillues. En Afrique du Nord, S •
• 'Umidicus BRIS. vit sur le Cèdre, en Sibérie, au Japon et en Amérique du Nord, de nom-
breux Scolyt'U8 nidifient da.ns les Conifères.
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tres non rétrécis à l'extrémité, à bord apical lisse, au moins dans sa
partie terminale, ou exceptionnellement serratulé (Koenigi SCHEW.).
Sternites 3 à 5 de l'abdomen pourvus ou non de tubercules saillants
ou d'épaississements suturaux. Suture séparant les sternites 1 et 2
de l'abdomen bien marquée, relevée, ou ourlée (fig. 42, 52) . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 64) Scolytus (s. str.).

- Ponctuation du pronotum grossière, formée généralement de points
ovalaires ou subovalaires, surtout développés sur les côtés et en
avant où ils sont très serrés et souvent confluents (fig. 33). Elytres
rétrécis à leur extrémité, à bord apical nettement serratulé (fig. 34,
35). Sternites abdominaux toujours dépourvus de tubercules ou
d'épaississements suturaux. Suture des segments 1 et 2 de l'abdomen
effacée ou peu marquée, ni rebordée, ni ourlée (fig. 35) . . . . .
• . • . • . . • . . . . . . . . . • .. (p. 54) Ruguloscolytus.

Subgen. Ruguloscolytus BUTOVITCH, 1929.
(Stett. ent. Zeit., p. 20.)

Sous-genre renfermant plusieurs petites espèces paléarctiques vivant
principalement aux dépens des Rosacées ligneuses (1). En dehors des
caractères précités, le sous-genre se distingue par la forme des élytres
plus affaissés à l'apex que ceux des autres représentants et par la ponc-
tuation des stries et dei'! interstries très étroites, sinueuses, et confon-
dues entre elles. Trois espèces sont signalées en France et se distinguent
par les caractères suivants:
1. 9 à front plat, faiblement pubescent, souvent affaissé et toujours

pourvu en son milieu d'une arête médiane en relief nettement
visible (fig. 36). d à front pubescent, légèrement convexe, à arête
frontale généralement réduite ou partiellement cachée par la pilosité
frontale (fig. 37) ; d 9 ponctuation du pronotum formée de gros
points ovalaires non confluents bien que très rapprochés sur les
côtés, nettement plus fins et espacés sur le disque. Bordure posté-
rieure du 2e sternite abdominal rougeâtre, bords latéraux des deux
segments suivants de même couleur. Stries et interstries identiques,
formées de points serrés. Pronotum noir, luisant, nettement plus
foncé que les élytres qui sont brun-rouges et généralement maculés
d'une tache sombre à contour diffus en arrière du milieu. Long.
2 à 3 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. amygdali.

- Front dépourvu de carène médiane ou de sillon (d et 9). Ponctua-
tion du pronotum formée de points oblongs, confluents en avant,
et sur les côtés, de même structure mais moins denses sur le disque.
Elytres dépourvus de taches. . . . • . . . . . . . . . . . 2.

(1) En dehors des trois espèces françaises, nous citerons japonicus CHAP.1869, du
Japon et de Corée, confU8WI EGGERS, 1922, de Sib"rie orientale. qui se rattachent au
subgen. Ruguloscolytus BUT.
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2. Concolore, mate, pronotum de même couleur que les élytres, brun
foncé mat avec le bord antérieur et parfois postérieur rougeâtre.
Extrémité des élytres, tibias, tarses rougeâtres. Ponctuation du
pronotum formée de points oblongs et confluents en avant et sur
les' côtés, serrés sur le disque. Ponctuation des élytres très serrée,
enfoncée dans de légers sillons. Long. 1,8-2,7 mm. (fig. 33, 34).
. . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 2. rugulosus.

- Mêmes caractères généraux; pronotum à centre noir et luisant,
avec un large collier antérieur rouge, une bordure latérale et pos-
térieure de même couleur. Elytres acajou clair ou foncé, mais tou-
jours de couleur différente du pronotum. Ponctuation du pronotum
confluente en avant et sur les côtés où les pomts sont grossiers et
faiblement ovalaires, plus fine et espacée sur le disque. Ponctua-
tion des élytres serrée, non enfoncée dans des sillons. Long. 1,5-
2,3 mm. . . . . . . . . . . . ... . . . . . . 3. mediterraneus.

1. S. (Ruguloscolytus) amygdali GUÉRIN, 1847, Ann. Soc. ent. France,
Bulletin, p. XLVI. - LINDMAN,.1887, p. 197-199; - EGGERs, 1911 (ana-
tolicus) ; - REITTER, 1913, p. 24; - BUTOVITCH, 1929, p. 21 ; -
HOFFMANN,1935, p. 38 ; - BAJ:.ACHOWSKY,1944. - Biol. ; BODENHEIMER,
1930, p. 223-224.

Syn.: analoliclls EGGERs, 1911 ; aegypliacus PIC, 1919.

Voisin de rugu/osus RATZ. et de mediterraneus EGGERS dont il se diffé-
rencie rependant facilement par le caractère du front (cf. supra) (fig. 36,
37). On observe parfois des individus aux élytres entièrement rouges
(v. mfipel!nis .BRANCSIK).

Espèce méditerranéenne, assez commune sur le littoral de Provence et
dans le Midi. Rare plus au nord où elle remonte jusqu'à la Loire. Marseille
(PUTON); Sainte-Tulle (GUÉRIN) ; Ile de Port.Cros et du Levant (BALA-
CROWSKY); Canal de la Siagne (J. S.-C.-DEVILLE); Montpellier (ODIER);
Rivesaltes (J. S.-C.-DEVILLE); Rognac (SIETTY); Mt Luberon, La Bonde,
Pertuis, Mt Ventoux (Vaud.) ; Rochefort (Gard); Pibrac (H.-G.) (FAGNIEZ);
Ambarzac (Hte-Vienne) (HOFFMANN); Castanet-Tolosan (Hte-G.) (CLER-
MONT); Bastia (BALACROWSKY).- Maroc (in coll. M. N. H. N.); Sefrou,
Rabat (RUNGS); Italie; Sicile; Grèce j Bulgarie j Asie Mineure j Egypte j
Oural; Caucase; Asie centrale.

Vit aux dépens des Rosacées ligneuses et presque exclusivement sur l'Aman-
dier et l'AbrIcotier, signalé accidentellement sur Mespilus. Nuisible aux cul.
tures fruitières en Palestine, en Sicile et au Maroc (RuNGs), mais ne paraît
pas s'attaquer directement aux arbres sains comme R. rugulosus MÜLL.
La nidification a lieu sur les branches moyennes et de petit diamètre, la galerie
maternelle (lu type longitudinal simple mesure 3 cm. : les galeries larvaires
parallèles, nombreuses pO à fiO), ne dépassent pas 2 cm. L'adulte broute en
mai les bourgeons f't lE'spousses d'Amandier; les arbres attaqués réa!!issent
par un abondant écoulement de gomme qui se produit au niveau des mor-
sures nutrif'ialt's et des trous dE' sortie des adultes.
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2. S. (Ruguloseolytus) rugulosus MÜLLER, 1818, 1Il Germar. Mag.
ent., III, 'p. 247. - RATZEBURG,1837; - EICHHOFF, 1881, p. 41 et
157; - BEDEL, 1888, p. 388 et 406, suppl.1924, p.143 ;- DEBROCHERS
DES LOGES, 1891, p. 11 ; - BARBEY, 1901, p. 39; - REITTER, 1913,
p. 22; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 15; - BLACKMAN,1934, p. 10; -
CHAMBERLIN, 1939, p. 225 (+ biologie); - BALACHOWSKY,1944.-
Biol.: BARGALI,1884, p. 93 (larve) ;- CHITTENDEN,1909 ;-ESCHERICH,
1923, p. 513; - BARBEY, 1925, p. 549 ; - PEYERIMHOFF, 1919, p. 249;
- PAILLOT, 1931, p. 315; - BALACHOWSKYet MESNIL, 1935, p. 18; -
HOFFMANN, 1935, p. 84 et 87; - GOIDANICH,1941 ; - NUNBERG, 1947.
SCHEDL, 1948, p. 12.

Syn.: haemorrhous SMIDT., 1837; rugulosus RATz., 1837.

FlO. 33. - S. (R1tguloscolytus) TltguloslIR l\{üll. (profù).

Assez polymorphe, d'où le nombre de variétés créées aux dépens de
cette espèce (1). Chez certains individus, le pronotum est pourvu d'une
zone mécliane lisse sur le disque. La coloration est sujette à certaines
variations, on observe des individus presque noirs, alors que chez
d'autres les taches rougeâtres sont étendues SUI' le pronotum et les ély-
lrrs (2). La pilosité des élytres est formée de soies dorées fines, dressées,
courtes et clairsemées, un peu plus nombreuses sur la moitié terminale
(fig. 33, 34).

Ne peut être confondu qu'avec amygdali Gl:ÉR. dont il se distingue
par les caractères du front. Voisin de medilerr'allells EGGERS, dont il
ciil1'('re par la coloration fonrirrp itlentiquf' f'l constante du pronotum
rt des élytres.

Très commun dàns toute la France y compris le ~lidi, manque l'n altitudl'
au-dessus de 1.500 m. (Alpes, Pyrénées) ; Corse. - Grande-Bretagne, Irlande
Europe centrale et méridionale, Bassin méditerranéen, Roumanie, Russie,

(1) v. Fauveli REITTER; v. samarkandicus BUTOV.; v. caucasicus BUTOV.; v. similis
BUTOV.

(2) Il s'agit bien entendu d'individus évolués, les immatures étant toujours de colo'
ration rougeâtre claire.
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méridionale, Crimée, Caucase, Sibérie, Altaï, Turkestan. Acclimaté dans tous
les Etats-Unis (où il est introduit depuis 1834), en Argentine, au Chili et au
Pérou.

Fait défaut en Afrique du Nord où il est remplacé par mediterraneus.
Vit sur les Rosacées ligneuses, principalement aux dépens des Amygdalées :

Prunus sauvages et cultivés, Abricotier, Pêcher, Cerisier, moins fréquent sur
les Pomacées (Pommier, Poirier, Cognassier, Aubépine, Sorbier). REITTERle
signale sur les Rosa sauvages en Sicile, EICHHOFFdans les brindilles d'Orme,
CHAPMANNsur Prunus laurocerasus, BEDEL sur Hêtre, NUNBERGsur l'Aulne,
BARBEYl'a observé nidifiant dans le Bouleau et je l'ai récolté dans les
branches de Corylus.

La ponte a lieu dans les branches de petit et moyen diamètre (3 à 4 cm.)
et parfois sur la partie élevée des jeunes troncs.

Les galeries maternelles sont du type longitudinal simple, de 2 à 3 cm.,
plus rarement obliques ou transversales. Les galeries larvaires, dont le nombre
varie de 20 à 100, sant longues, sinueuses et s'entrecroisent souvent vers le
tiers terminal. Le système impressionne fortement l'aubier, surtout à l'extré-
mité, les loges nymphales étant sculptées dans le bois.

Espèce très nuisible aux cultures fruitières, s'attaque fréquemment aux
arbres sains et vigoureux en pleine sève. Possède deux générations par an
en France, l'une en avril, l'autre en septembre. L'hibernation a lieu à l'état
larvaire, tout au moins dans la France moyenne et septentrionale. Dans le sud
des Etats-Unis, CHAMBERLINsignale également plusieurs générations dans
l'année.

3. S. (Ruguloscolytus) mediterraneus EGGERs, 1922, Ent. BJ., p. 121.
Syn. : pomarius BEDEL (in lilleris) (1); rugulosus var. sancla-luciae

HOFFMANN, 1935.
Se distingue de rugulosus par la ponctuation du pronotum (cf. supra)

et sa coloration qui se rapproche davant~ge de celle d'amygdali. La
pilosité des élytres est formée de soies plus longues et plus hérissées
que chez les deux espèces précédentes. Taille très variable, généralement
inférieure à 2 mm. J'ai pu étudier le cotype de cette espèce provenant de
la collection EGGERS qui m'a été communiqué par P. DE PEYERIMHOFF,
ainsi que toute une série d'individus originaires de France et du
Nord-Africain. Il s'agit" d'une espèce distincte, aux caractères constants,
intermédiaire entre rugulosus MÜLLER et amygdali GUÉR.

Remplace rugulosus en Afrique du Nord qui y fait défaut.
Biologie vraisemblablement identique à celle de rugulosus. Vit sur les

Rosacées ligneuses: Pommier, Cerisier, Abricotier, Prunus mahaleb ; signalé
comme nuisible au Maroc (RUNGS in liueris).

Cormeilles-en-Parisis (S.-et-O.) (HOFFMANN); Brout-Vernet (Allier) (DU
BuYssoN); Les Guerraux (S.-et-L.) (PIC) ; Le Beausset (Var) (SIETTI) ; Le
Lavandou (Var) (SIETT!) ; Tournon (PLANET) ; CIE'rmont-I'Hérault (coll. P. DR
PEYERIMBOFF).- Tlemcen (BEDEL); Azrou (Maroc) et Moyen-Atlas; Agdz
(Draa) (RUNGS) j Algérie : Ouarsenis, Edough, Teniet-el-Haad (BEDEL).
Toute l'Algérie commun et nuisible ; Crimée, Caucase.

(1) C'est sous ce nom que sont étiquetés les individus de 1& collection du Muséum
Na.tional d'Histoire Na.turelle provenant <le 1& collection BEDEL.
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FIa. 34.- S. (Ruguloscolytus) rugu/Q8U,~ Müll. (face). - Fm. 35. - S. (Rugu/osco/ytUli)
rugulosus Müll., détail de l'abdomen (dessous). - FIO. 36. - S. (Rugu/oscolytus)
amygdali Guér. tête de la Q. - Fm. 37. - S. (Ruguloscolytus) amygdali Guér. tête
du cf. - FIG. 38. -s. (Scolytochelus) ensifer Eichh. cr (profil). - FIG. 39.-S. (Sco-
lytochelus) ensiler Eichh. Q élytre et abdomen (profll). - FIO. 39 bis. - S. (Sco/yto<
chelus) ki'1'schi Skal. cf (profil) al soies apicalE's.
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Subgen. Scolytochelus REITTER, 1913.

(Wiener ent. Zeit., supp!., vol. XXXII, p. 23.)

Sous-genre bien caractérisé par la présence d'une apophyse de forme
et de taille variables à la base du 2e sternite abdominal, existaut chez
l'un ou les deux sexes (1). Cette apophyse, qui déborde au-dessus de la
suture séparant les sternites 2 et 3 (fig. 38, 42, 44, 46),.ne peut être con-
fondue avec les saillies ou tubercules exclusivement suturaux, qui peuvent
exister sur les autres segments abdominaux (fig. 51 bis, 52 bis, 55).

L'apophyse basale fait toujours défaut chez les deux sexes des RUgll-
loscolylus BUTOV. et des Scolylus (s. str.) MÜLLER.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Pronotum vu de face et de profil aussi long que les élytres (fig. 38),
2e sternite abdominal armé à sa base d'une très forte apophyse,
soit en forme de crochet ascendant (et) (fig. 38), soit courte et
anguleuse (Q) (Hg.39). Dans le premier cas (et) la suture du 3e ster-
nite est très faiblement épaissie en son milieu et celle du 4e
pourvue d'une petite saillie médiane débordante (Hg. 46). Dans le
second cas (Q), les sutures des segments 3 et 4 de l'abdomen sont
dépourvus de tubercules et d'épaississement~. Abdomen des deux
sexes brusquement relevé à angle droit à partir du 26 sternite, si
bien que les sternites 3, 4 et 5 de l'abdomen, complètement com-
primés, sont invisibles de profil, étant cachés par le rebord latéral
des élytres. et 1,6-2,5 mm. ; Q 2,2-3,2 mm. . . . . .. 1. .nsü.r.

- Pronotum vu de face et de profil, plus court que les élytres. Abdomen
plus ou moins obliquement relevé vers l'apex; sternites 3, 4 et 5
de l'abdomen visibles de profil sous les élytres (Hg. 39 bis, 41, 43). 2

2. Bords latéraux des sutures des sternites 2/3, 3/4 et 4/5 de l'abdo-
men ornés de petits épaississements anguleux saillants bien visibles
de profil et circonscrits dans une aire rougeâtre contrastant avec
la couleur foncière sombre de l'abdomen (fig. 41 a, 42 a, 66 a).
Abdomen des deux sexes glabre ou parsemé de poils très épars. 3.

- Bords latéraux des sutures des sternites 2/3, 3/4 et 4/5 de l'abdo-
men lisses latéralement, dépourvus d'épaississements anguleux. Abdo-
men des deux sexes recouvert d'une pilosité courte, égale et serrée.
Apophyse du 2e sternite. 9 courte, droite ou à peine descendante
(fig. 39 bis). et en forme de tubercule arrondi. Absence totale d'épais-
sissements médians sur la surface ou les sutures des autres segments
abdominaux. et 9 2-3,5 mm. . . . . . . . . . " 2. Kinchi.

(1) Comme l'a. fait remarquer EGGEM (Ent. Bliilter, 1914, p. 185 et 186), cette apophyse
peut manquer chez la 9 de certaines espèces. elle existe Invariablement dans les deux
sexes chez toutes les espèces françaises.

3
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3. Apophyse du 2e sternite robuste, saillante, rectiligne ou ascen-
dante, boutonnée et arrondie à son extrémité (fig. 41). Autres seg-
ments abdominaux totalement dépourvus d'épaississements sur
la partie médiane des sutures (fig. 42), ou d'épaississements à peine
prononcés au milieu des sutures des segments 3/4 et 4/5 (fig. 66). 4.

- Apophyse du 2e sternite fondue, formant une simple bosse au milieu
du 2e sternite, mais non dégagée du segment (fig. 43, (4). Sutures
des sternites 3/4 et 4/5 légèrement épaissies en leur milieu, abdomen
complètement glabre; Cf 9 2,6-2,8 mm. . . . . .. 5. Therondi.

4. Elytres brun rouge, enfumés au niveau de l'écusson; stries et inter-
stries identiques, formées de lignes de points très serrés. 2e sternite
abdominal noir. Sutures des segments 3/4 et 4/5 dépourvues d'épais-
sissements en leur milieu, fortement ourlées (fig. 42). Extrémité
latérale des sutures 2/3, 3/4 et 4/5 nettement anguleuses (fig. 42 a).
Cf 9 2,1-3,3 mm. . . . . . . . . . . . . .• 3. multistriatus.

- Elytres très clairs, rouge brique uniforme et luisants. Pronotum
noir et très luisant. 2e sternite abdominal rouge. Suture des segments
3/4 et 4/5 légèrement épaissis en leur milieu par élargissement de
l'ourlet suturai à ce niveau sans qu'il y ait de tubercules (fig. 66).
Extrémités latérales des sutures 2/3, 3/4 et 4/5 tuberculées et non
anguleuses (fig. 66 a). Ponctuation des élytres formée de lignes de
points très réguliers, nettement plus gros sur les stries que sur les
interstries 1,9-2, 4 mm. . . . . . . . . . . . . . .. 4. ulmi.

1. S. (Scolytochelus) ensifer EICHHOFF, 1881, Eur. Borkk., p. 41 et 163.
- FAUVEL, 1883, Rev. ent., p. 106,'note 3; - BEDEL, 1888, p. 388
et 406; 1924, p. 144; - REITTER, 1913, p. 23 ; - SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 8. - Biol. : CHEVYREW, Rev. russe enL, IV, p. 38 ; - DE CAUX, 1890.
p. 125,134; - HOFFMANN, 1929, p. 12; 1935, p. 86; - BALACHOWSKY,
1944, p. 8; - SCHWEDTFERGER,1944.

Caractérisé par le développement énorme du pronotum par rapport
à la longueur des élytres; Cf front plat, pubescent, orné de longs poils
dorés latéraux rabattus en voûte sur le milieu (fig. 38) ; 9 à front convexe
et pubescence plus faible surtout en arrière au milieu d'où elle disparatt
pro gressivement. Elytres aux stries et interstries identiques formées
rie points très serrés, parsemés de strioles obliques autour de la ligne
suturale.

Rare; existe à l'état sporadique dans diverses régions de la France moyenne
et septentrionale, moins fréquent au sud du Massif Central et dans tout le Midi.

Reims (DEMAISON),Bassin de la Seine (BEDEL),Grignon (S.-et-O.) (BALA'
CHOWSKY),Bris-les-Forges (S.-et-O.), Veyrac (Hte-Vienne). Basoches (Aisne),
(HOFFMANN),Somme, Bois de Boulogne à Paris (DECAUX),Comps (Gard)
(THÉROND), Cussac (Gironde) (TEMPÈRE), Montpellier (BETTINGER), Europe
centrale et sud-orientale, Bosnie, Pologne, Crimée, Caucase.
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Signalé par DECA.ux dans le tronc et les grosses branches de Cerasus avium ;
REITTER,CJlEVYREWet SPESSIVTSEFFl'ont trouvé sur l'Orme où les colonies
se localisent exclusivement à l'extrémité des brindilles. HOFFMANNa observé
ces deux habitats et y ajoute les Prunus. Espèce polygame, galeries du type
longitudinal simple, double ou triple, avec un vestibule basal (galerie en
candélabre) ou central. Galeries larvaires fines, nombreuses, parallèles entre
elles (CJlEVYREW).

D'après SCJlWERDTFERGER,on trouverait également des systèmes étoilés
à 2 ou 3 bras de 2 à 3 cm. avec 70 à 80 galeries larvaires sensiblement de
même longueur.

2. S. (Scolytochelus) Kirschi SKALITZKY, 1876, Ent. Monatbl., p. 110.
- EICHHOFF, 1881, p. 51 ; - REITTER, 1913, p. 26; - SPESSIVTSEFF,
1932, p. 9-10; - HOFFMANN, 1935, p. 86; - BALACHOWSKY,1944,
p. 9. - Biol.: KLOJATSKINE, 1926 ; - SCHWERDTFERGER, 1944. -
SCHEDL, 1948, p. 51.

Syn. : Demaisoni EGGERs, 1912.
cr front plat et pubescent, 9 légèrement bombé et fmement striolé,

pronotum un peu plus long que large, rétréci antérieurement, luisant,
noir avec un collier antérieur et une bordure postérieure rougeâtres
bien marquées; pourvu en son milieu d'une ligne médiane lisse ou à
peine surelevée, parfois un peu effacée mais généralement perceptible
par inclinaison (fig. 63). Ponctuation du pronotum grossière, serrée laté-
ralement, fine et espacée sur le disque. Elytre:> acajou foncé faiblement
luisants ou mats avec une zone sombre diffuse vers le milieu ou en
arrière de celui-ci. Stries et interstries sensiblement identiques, très
rapprochées, formées de lignes de points très serrés. Soies courtes,. raides,
espacées à partir du 1/3 apical. Apophyse du 2e segment insérée au-
dessus de la suture, petite, enfoncée, arrondie à l'extrémité, horizontale
ou légèrement affaissée (fig. 39 bis). Abdomen hérissé de soies raides,
jaunes, disposées en rangées régulières au-dessus des sutures des seg-
ments 3/4 et 4/5.cr à 5e sternite pourvu de légères fossettes latérales et orné de chaque
côté d'une touffe de 10 à 15 soies raides, formant un pinceau doré (fig.
39 bis, a). Taille variable: 2-3,8 mm.

Espèce bien caractérisée par la présence d'une ligne médiane lisse
sur le pronotum qui fait défaut chez les autres Scolylochelus européens;
s'écarte des espèces du groupe mullislrialus par l'absence de bordures
spinuleuses latérales sur les sutures des segments 3, 4 et 5 de l'abdomen.

S. Demaisoni EGGERS (Ent. BI., 1912, p. 47), décrit du bassin occidental
de la Méditerranée (Sicile, Espagne, Algérie), ne diffère par aucun carac-
tère précis de Kirschi. J'ai pu examiner un type de Demaisoni provenant
d'Alger (Coll. DEMAISON) et le comparer à toute une série de Kirschi
de France et de Tchécoslovaquie, il n'existe aucune différence entre ces
deux espèces dont la synonymie ne fait pas de doute.

Rare en France. La Bonde (Vaucluse) (FA.GNIEZ); Hyères (M. DE BOISSY);
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Agay (Var) (PFEFFER); Mareil-Marly (S.-et-O.) (HOFFMANN); Samatan
(Gers), Cognac (CLERMONT).- Algérie (Bône, Alger). EspaRne, Sicile, Alle-
magne, Bohême, Pologne, Autriche, Russie occidentale (Kiew et Briansk),
Caucase, Turquie rare partout.

Paraît strictement inféodé à Ulmu.s campestris, mais signalé accidentelle-
ment sur Prunus, Populus et Fraxinus, sur lesquels sa nidification parait
douteuse. D'après KLOJATSKINE,il vivrait dans les petites brindilles où "8
lieu la nidification. La galerie maternelle est courte, longitudinale, fusiforme,
mesure 0,5-1 cm. Les galeries larvaires sont peu nombreuses (6 à 8), irra-
diantes et chevauchantes. Le système sous-cortical est très superficiel, fen-
dille l'écorce dans laquelle cheminent les galeries larvaires. D'après PFEFFER
(in littcris), cette espèce vivrait également sur les jeunes arbres isolés en bor-
dure des forêts où elle est assez souvent associée à Magdalis armigera GEOH.
avec lequel ses galeries sont entremêlées. Sur les brindilles on trouve de
jeunes adultes déterminant des couloirs nutriciaux et de maturation.

3. S. (Scolytochelus) multistriatus MARsHAM, 1802, Ent. Brit., p. 54.
- EICHHOFF, 1881, p. 41 et 159; - BEDEL, 1888, p. 308 et 406; -
BARBEY, 1901, p. 40; - REITTER, 1913, p. 24; -'SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 8; - BLACKMANN, 1934, p. 27 ; - HOFFMANN, 1935, p. 87; - CHAM-

BERLIN, 1939, p. 234; - BALACHOWSKY, 1944, p. 9 ; - SCHEDL, 1948.
- Biol.: LICHTENSTEIN, 1918, p. 93; - PEYERIMHOFF, 1919, p. 249;
- ESCHERICH, 1923, p. 494 ;-BARBEY, 1925, p. 601 ; - JONES, 1939,
nO 185;- WADLEY et WALFENBARGER, 1944, p. 299.

Caractérisé par son apophyse abdominale robuste et l'extrémité laté-
rale spinuleuse de ses sutures (fig. 41, 42). cr front plat orné de soies
souples et retombantes, <;1 légèrement bombé faiblement pubescent.
Abdomen noir à pilosité faible.

Très commun dans toute la France y compris le Midi et la Corse. - Algérie
{Tell et Hauts Plateaux) (C. C.), Grande-Bretagne, Europe tempérée et méri-
dionale, Caucase. Parait faire défaut en Sibérie, en Transcaucasie où il est
remplacé par des espèces vicariantes (1).

Acclimaté aux Etats-Unis depuis 1909 où il s'est diffusé dans les différents
Etats de l'Est (BLACKMANN,CHAMBERLIN).

C'est avec S. scolytus F. l'espèce la plus commune de l'Orme, signalé
accidentellement sur d'autres essences, notamment sur Prunus, Populus
tremula et Rhamnus alaternus (J. DE LICHTENSTEIN).

La galerie maternelle de 3 à 4 cm. est du type longitudinal simple et res-
semble beaucoup à celle de S. scolytu.s F. ; les galeries larvaires au nombre
de 150 à 200 sont très serrées, perpendiculaires à la galerie maternelle, sau;f
aux extrémités où elles chevauchent plus ou moins parallèlement à celle-CI.
Le système est essentiellement sous-cortical.

(1) S. oriental", EOOEBS, 1910.

FIa. 40. - S. (Scolytochelw) muUiBtriatU8 Marsh. antenne. - FIa. 41. - S. (Scolytochc'
lUB) multiBtMatw MABSH. Q (profil). - FIG. 42. - (S. (ScolytochelU8) multiBtriatUB cr,
abdomen vu de dessous. - FIa. 43 et 44. - S. (ScolytochelU8) Thercmài Hoffm. cr
(profil et abdomen vus de dessous). - FIa. 45. - ScOlytU8 intricatU8 Ratz. Q (profil).
- Flo. 46. - S. (ScolytochelU8) ensiler Eichh. cf, abdomen vu de dessous.
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S. mult~triatus vit sur les arbres dépérissants souvent en compagnie d'autres
espèces (scolytus F., sulcifrons REY) et joue un rôle important dans la trans-
mission des spores du champignon de la maladie de l'Orme (CerastotomeUa
ulmi).

4. S. (Scolytoehelus) ulmi REDTENBACHER, 1849, Fauna austriaca,
Coleopt., p. 361.

Syn. : var. ulmi REITTER, 1913, p. 24.
Cette espèce a été considérée par divers auteurs comme une simple

variété de muliisiriatus MARSH.Elle en diffère par des caractères constants
(v. clef). L'abdomen est presque complètement glabre, sauf à la base
de l'apophyse du 2e segment et des tubercules latéraux des trois sutures
où l'on observe quelques soies. L'angle apical de l'élytre est pointu
(fig. 66). Taille oscillant entre 1,9 mm. et 2,4 mm.

Le type a été décrit d'Autriche. J'assimile à cette espèce un Cf capturé
à Langon (Gironde) sur Orme par G. REMAUDIÈREen août 1945 ; deux indi-
vidus de la collection PLANET, originaires d'Aix-en-Provence.l Cf capturé
à Etrechy (S.-O.) par PATER.

Vit sur l'Orme en compagnie de S. multistriatus MARsa. et des autres
espèces ulmicoles. Apparaît comme très rare.

5. S. (Scolytochelus) Therondi HOFFMANN, 1939, Mise. ent., XI, p. 36.
- BALACHOWSKY,1944, p. 10; - SCHEDL, 1948 (multislriatus MARSH.).

Syn.: mullistrialus v. Therondi HOFFMANN.
Distinct de mullislrialus MARSH. et non une forme de ce dernier comme

l'admet SCHEDL (1948).
Découvert par J. THÉRON à Nîmes (Gard), en septembre 1924. Connu

seulement par la série type dont j'ai pu étudier un couple. Diffère de
mullislrialus par la réduction considérable, chez les deux sexes, de l'apo-
physe du 2e sternite abdominal qui ne forme plus qu'une simple bo.sse,
dans la partie basale du segment (fig. 43), les sutures des segments 3/4
et 4/5 sont légèrement épaissies en leur milieu chez la 9 ; ourlées chez
le Cf dont le 5e sternite est entamé de chaque côté à l'apex, angles laté-
raux des sternites moins saillants, plus émoussés que chez mullislriatus,
surtout chez la 9. L'abdomen est totalement glabre, même autour de
l'apophyse (fig. 44).

Vit sur l'Orme, biologie non encore précisée.

Subgen. Scolytus (MÜLLER) REITTER, 1913.
(Best. Taf. Borkk., Wien, p. 14.)

Sous-genre groupant des espèces toujours dépourvues d'apophyse
basale sur le 2e segment abdominal, au pronotum généralement noir
et luisant, à ponctuation fine sur le disque, plus grossière sur les côtés,
mais toujours formée de points arrondis. Elytres acajou plus ou moins
clair, ou noirs, larges et plats, non rétrécis vers l'apex, à bord apical lisse
ou serratulé seulement sur sa moitié externe. Dimorphisme sexuel plus
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accusé que chez les représentants des deux sous-genres précédents par
le nombre et la position des saillies ou tubercules suturaux de l'abdomen.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Sternites abdominaux pourvus de tubercules saillants ou d'épais-
sissements faiblement prononcés au milieu ou sur les sutures des
segments 3 à 5 de l'abdomen (fig. 52, 55, 56,57). . . . . • • • 2.,

- Sternites abdominaux totalement dépourvus de tubercules saillants
ou d'épaississements suturaux médians, sutures uniformément
ourlées sur toute leur longueur (fig. 45, 54). . . . . . . . . . 7.

2. Tubercules ou épaississements suturaux présents sur deux ou plu-
sieurs segments de l'abdomen (fig. 52, 52 bis, 56,57), stries à points
nettement plus forts que ceux des interstries (fig. 51) . . . . . 3.

- Abdomen pourvu d'un seul tubercule, de forme élargie, plat et
lenticulaire, disposé sur la suture des segments 4/5 (fig. 50, 55).
Autres sutures totalement dépourvues d'épaississements. 5e sternite
très relevé, presque perpendiculaire aux élytres, non déprimé en
son milieu. Ponctuation des stries et interstries des élytres presque
identique, très serrée, formée de points rapprochés enfoncés dans
des sillons. 1,6-2,4 mm. . . . . . . . . . . " 1. pygmaeus cr.

3. 3e sternite abdominal pourvu d'un fort tubercule médian arrondi,
saillant et brillant, situé immédiatement au-dessous du niveau de
la suture du 4e segment (fig. 52). Suture séparant les sternites 4/5
épaissie en son milieu d'un robuste processus chitineux bimamelonné.
Front garni de longs poils latéraux jaunes, dressés, puis recourbés,
formant voûte, cachant plus ou moins une arête saillante médio-
frontale. Stries formées de points rapprochés enfoncés en sillons i
interstries larges et plates ornées d'une ponctuation beaucoup plus
fine. Insecte de grande taille, de couleur sombre uniforme, presque
noire, brillante. Vit exclusivement sur les Belula. 5 à 6,5 mm.. .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. Ratzeburgi cr.

- Tubercules ou épaississements suturaux disposés sur le milieu
des sutures séparant les sternites 3/4 et 4/5 de l'abdomen. . . . 4.

4. Bordure clypéale épaissie de chaque côté du milieu de deux petits
nodules arrondis (fig. 47 a, 65 a). Front des deux sexes recouvert
d'une pilosité courte et serrée, remontant jusqu'au vertex (fig. 47),
celui-ci pourvu d'une suture médiane bien marquée, se prolongeant
parfois jusqu'à la base du front (fig. 65 b). Pronotum légèrement
rentré au milieu de son bord antérieur. Elytres bruns rouges, con co-
lores ou maculés en leur milieu d'une tache cruciale à contours diffus.
Bordure apicale du dernier segment chez le cr hérissée d'une frange
de soies dorées disposées en éventail (fig. 56). 3 à 6 mm. 3. scolytu3.
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-- Bordure dypéale dépolll'vlIe de nodules saIllants au~dessus des
mandibules. Vertex à suture médiane très rrduite ou nulle. . . ;-).

G. Suture séparant les sternites 4/5 de l'abdomen pourvue en son milicu
d'un épaississemcnt faiblement prononcé ou d'un petit tubc1'l:ultl
saillant conique ou arrondi, mais jamais de forme aplatie et lenti-
culaire. cr à bord apical du 5e sternite pourvu d'une frange ùe
longues soies dorées disposées en pinceaux séparés (fig. 51 bis, 57). G.

- Suture séparant les sternites 4/5 de l'abdomen pourvue en son
milieu d'un tubercule robuste, saillant, lenticulaire. Suture sépa-
rant les sternites 3/4 très faiblement épaissie en son milieu. Absence
de pinceaux de soies à l'apex du 5e sternite '. . . . . 6. laevis cr

G. cr au front couvert d'une pubescence abondanle il partir du niveau
supérieur des yeux, séparée au milieu par une étroite zone médiane
dénudée (fig. 48) ; chez la <;( cette pubescence est disposée de la
même manière, mais plus courte, serrée, et la dénudation médiane
moins apparente. Pronotum noir et luisant, Ù ponctuation moins
serrée sur le disque que sur les côtés. Elytres acajou vif dépourvus de
taches. cr à sutures séparant les sternites 3/4 et 4/5 pourvues d'épais-
sissements à peine marqués, abdomen velu. 9 à suture séparant
les sternites 3/4 pourvue d'un petit tubercule médian arrondi ou
conique saillant, celle séparant les sternites 4/5 seulement épaissie
en son milieu. Bordure du dernier segment ornée chez le cr d'une
frange de soies dorées disposées en 4 ou 5 pinceaux séparés (fig. 57).
3,5-6,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. sulcifrons.

- Mêmes caractères généraux; pubescence frontale cr 9 non séparée
au milieu par une zone dénudée. Pronotum à ponctuation très fine et
éparse, disparaissant presque sur le disque, à peine plus serrée sur les
côtés où les points sont un peu plus gros. Elytres maculés d'une tache
sombre, diffuse vers le milieu. cr à abdomen très velu, à suture des
sternites 3/4 et 4/5 pourvues d'épaississements médians faiblement
marqués; suture des sternites 2/3 à épaississement à peine prononcé
mais présent (fig. 51 bis). 9 à abdomen glabrescent, à suture des
sternites 3/4 ornée en son milieu d'un tubercule conique et saillant,
celle des sternites 4/5 pourvue d'un tubercule plus aplati, lenticu-
laire et faiblement saillant. Sur la suture 2/3, présence d'un épais-
sissement médian nul ou à peine visible 'fig. 52 bis). cr à bordure du
dernier sternite pourvu d'une frange étalée de soies dorées divisées
en 6 à 7 pinceaux séparés. 3,5-4,8 mm.. . . . . . . 5. triarmatus.

7. Front totalement dépourvu de carène médiane saillante. Insectes
de taille inférieure à 4 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . 8.

- Front pourvu d'une carène médiane saillante bien marquée au-
dessous du niveau des yeux (fig. 64). Vertex légèrement déprimé
en son milieu. 5 à 6 mm.. . . . . . . . . . . . 2. Ratzeburgi 9.
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8. Taille inférieure à 2,5 mm. Pronotum vu de face et de profil aussi
long ou à peine plus court que les élytres. Métasternum à ponctuation
très fine et espacée dans toute sa zone médiane (fig. 47 bis). Sutures
des sternites abdominaux fortement ourlées, surface des segments
hérissée de soies courtes, raides, horizontales, régulièrement espacées
(fig. 54). 1,5-2,4 mm. . . . . . . . . . . .. 1. pygmaeus 9.

- Taille égale ou supérieure à 2,5 mm. Pronotum nettement plus
court que les élytres. Métasternum à ponctuation grossière espacée
(fig.48 bis), ou confluente faisant parfois même place à une véritable
rugosité (intricalus, carpini) (fig. 49 bis, 50 bis). . . . . .. 9.

9. Ponctuation du pronotum fine et espacée sur le disque, à peine plus
serrée latéralement où les points sont plus gros. Leur densité est plus
forte seulement au niveau de l'angle antérieur (fig. 58) (espèces du
type mali, laevis). . . • . . . . . . . . . . . . . . . .. 10.

- Ponctuation du pronotum beaucoup plus grossière et plus serrée sur
les côtés que sur le disque, les points sont contigus ou confluents
(espèces du type carpini, intricatus) . . . . . . . . . . . . . 11.

10. Sternitea 3, 4 et 5 de l'abdomen hérissés de soies raiaes, courtes
espacées, horizontales entremêlées de soies minuscules couchées,
collées, visibles par incidence sous fort grossissement. cr à 5e sternite
pourvu d'une dépression longitudinale médiane délimitant deux
calosités latérales rehaussées (fig.59). 9 à dépression moins pronon-
cée, mais toujours présente, à calosités latérales nulles ou très
faiblement exhaussées. Points des stries et des interstries de taille
presque identique entre eux •...... " . . . . . . .. 7. mali.

- Sternites 3, 4, 5 de l'abdomen hérissés seulement de soies raides
et horizontales non mélangées à de minuscules soies collées ou
couchées. 5e sternite dépourvu de dépression médiane. Points des
stries nettement plus forts que ceux des interstries.. . . 6. laevis 9.

Il. Pronotum à peine ponctué sur le disque, points très fins et espacés.
Front cr plat, 9 légèrement bombé, finement striolé, piqueté de
minuscules granules en relief sur toute sa surface visibles sous un
fort grossissement (fig. 67). 1/3 terminal des élytres entièrement
serratulé sur ses bords. • . • . • • . • . . • . ., 10. Koenigi.

- Pronotum régulièrement p~mctuésur le disque, cr 9 à front finement
striolé, mais dépourvu de microgranules. Elytres non serratulés
ou partiellement serratulés sur leur bord apical seulement. Profil
de l'abdomen bombé, ventru (fig. 45). . . . . . . . . . .. Il.

12. cr pourvu au-dessus des mandibules de chaque côté du clypéus
d'un pinceau de soies collées, rigides, dorées, érigé en avant formant
2 cornes (fig. 61). 9 à front lisse, bombé, finement striolé en éven-
tail. Pronotum noir, plus large ou aussi large que long, à ponctua-
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tion très grossière sur les côtés et en avant où les impressions sont
confluentes; fine sur le disque. Elytres chagrinés de strioles obli-
ques par rapport à la suture de couleur variable souvent d'un brun
roux foncé uniforme et peu brillant. 2,4-3,6 mm. . . 8. intricatus.

- Caractères sensiblement identiques; cf dépourvu de pinceaux
dorés spiniformes au-dessus des mandibules (fig. 60). Pronotum
à reflets roux foncés ou noirâtres, peu luisant, plus long que large"
à ponctuation très fine sur le disque. Elytres non chagrinés de strioles
obliques à la suture. c;? au front convexe et finement pubescent;
bruns foncés. 2,2-2,4 mm. . . . . • . . . • . . . " 9. carpini.

1. Scolytus (s. str.) pygmaeus FABRICIUS, 1787, Mentiss Insekt., 1,
p. 37. - RATZEBURG,1837, p. 132 (noxius) ; - ElcHHoFF, 1881, p. 40
et 271 ; - BEDEL, 1888, p. 388 et 406 ; -1924, supp1. p. 144 ; - BARBEY,
1901,. p. 37 ; - EGGERs, 1906, p. 284-290; - REITTER, 1913, p. 18; -
ESCHERICH, 1923, p: 496; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 11-14; - HOFF-
MANN, 1935, p. 87; - BALACHOWSKY,1944, p. 14 ; - SCHEDL, 1948,
p. 37. - Biol.: DECAUX, 1890.

Syn.: armaius COMOLI, 1837 (cf) ; - noxius Ruz., 1837 (c;?).
Très petit, 1,5-2,4 mm., trapu, pronotum aussi large que long, globuleux,

noir, luisant, à reflets roux, à ponctuation très fine et peu serrée sur le
disque, plus dense et plus profonde en avant et sur les côtés, à bordure
antérieure rougeâtre. Elytres de couleur acajou dépassant en arrière le
niveau de l'abdomen, recouverts sur le tiers apical d'une pilosité formée
de soies dorées, courtes, inclinées et clairsemées. Largeur des élytres légè-
rement inférieure à celle du pronotum pris en son maximum d'élargis-
sement (face) (fig. 49) ; de longueur égale ou à peine supérieure au
pronotum (fig. 50). cf à front pubescent et plat; c;? convexe et faiblement
pubescent. cf c;? à métasternum à ponctuation très fine et espacée
(fig. 47 bis).

Assez commun et réparti dans toute la France: Bassin de la Seine (BEDEL);
vallée de la Loire, Côte-d'Or (J. S.-C.-DEVILLE); Brout-Vernet (Allier) (DU
BuYssoN); Vosges (coll. SICARD); Cussac (Gironde) (TEMPÈRE); Langon
(REMAUDIÈRE); Mt Luberon (Vaud.), Vitrolles (B.-du-Rh.) ; Castres (RET-
TINGER), Puylaurens (Tarn) (FAGNIEZ),Samatan (Gers) (CLERMONT); Corse
(RAGUSA),Italie. Plus commun en Europe centrale (Allemagne, Autriche,
Bohême), orientale (Pologne, Russie -centrale et orientale, Caucase) et méri-
dionale (Italie, Sicile).

Nidifie principalement sur l'Orme, accidentellement sur d'autres essences

FIG. 47. - ScolyttUI BcolyttUI F. d', tête vue de profil. a) nodule clypéal. - Fm. 48. -
Scolyt'UB B1dcifrOM Rey d'. tête vue de face. - Fia. 49. - Scolytus pygma.eus F. d'
(face). - Fia. 50. - ScolyttUI PYgmaeu.8 F. d' (profil). - Fia. 51. - Scolyt'UB B1dci-
fTOM Rey. ponctuation de l'élytre. - FIG. 52. -Scolyt'U8 &fzelnJ.rgi JANS d'. struc-
ture de l'a.bdomen.
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telles que Carpinus betulus, Fagus sylvatica et Olea europea (?). Contrairement
à l'indication donnée par certains auteurs, S. pygmaeus ne vit pas sur le
Chêne (1). EGGERSsignale des dégâts sur Orme en Russie où des sujets de
10 à 12 ans d'âge ont été détruits par ce Scolyte qui décime souvent les fron-
daisons. Ces Mgâts n'ont jamais hé signalés jusqu'ici en Europe occidentale.

Nidifie non seulement dans le tronc et les grosses branches d'Orme (DE-
CAl;X, HOFFMA:"N),mais aussi dans les rameaux et les brindilles.

La galerie maternelle courte du type longitudinal simple, plus rarement
double, mesure 0,5 à 1 cm. de longueur. Dans le premier cas, le système
débute par un vestibule basal, dans le second cas, ce dernier se trouve situé
pntre les 2 sections de la galerie maternelle.

Les galeries larvaires, au nombre d'une dizaine, mesurent 1 à 2 cm. ; elle~
~ont fines, parallèles entre elles et perpendiculaires à la galerie maternelle.
Ces couloirs sont sous-corticaux et la femelle fore successivement plusieur~
systèmes très superficiels, fendillant fréquemment l'écorce.

2. Scolytus (s. str.) Ratzeburgi JANSON, 1856, The l'nt. Ann., p. 87.
- RATZEBURG, 1837, p. 186 (deslruclor) ; - EICHHOFF, 1881, p. 40 et
150; - BEDEL, 1888, p. 387 et 405; - suppl. 1924, p. 143; - BARBEY,
1901, p. 35-36; - REITTER, 1913, p. 16; - SPESSIVTSEFF, 1931, p . .12
et 15; - HOFFMANN, 1935, p. 85; - BALACHOWSKY,1944, p. 15;-
SCHEDL, 1948, p. 49. -Biol.: PAULY, 1892, p.193 ;-CHEVYREW, 1905;
- TREDL (R.), 19]5. p. 97; - ESCHERICH, 1923, p. 489 ; - BARBEY,
1925, p. 54f>; - M. C. DOUGALL, 1929, p. 7; - FISCHER, 1937, p. 110.

Syn. : deslruclor RATZ. (non OLIVIER). Amurensis EGGERS, Sahlbergi
EGGERS, sibirir.us EGGERS.

Scolyte de grande taille (4-6,5 mm.) noir et luisant. Pronotum à peine
plus large que long, finement mais régulièrement ponctué sur le disque
et latéralement, grossièrement autour de l'angle antérieur, bordé en
avant d'un collier rougeâtre. Elytres rectangulaires, noirs et luisants
à stries formées de rangées de gros points rapprochés de diamètre triple
à ceux des interstries qui sont très fins et espacés. Abdomen oblique-
ment relevé vers l'apex des élytres. Dimorphisme sexuel accusé.

Sporadique dans la partie septentrionale et orientale de la France et géné-
ralement assez abondant dans les localités où il se trouve. Grandes forêts
du bassin de la Seine (R.) (BEDEL); Paris (PATER) ; Maisons-Laffitte (BALA-
CHOWSKY);Menat (P.-de-D.) (J.S.-C.-DEVILLE); Strasbourg (WENKER); nord
du Massif Central. j rare au sud de cette limite (BEDEL), dans l'Ouest et le
Midi; Camargue (PUEL), Morceux (Landes) (CLERMONT).

Aucune indication précise pour les Alpes où sa présence est vraisemblable.
Fait défaut en Corse. Existe en Italie septentrionale. - Ecosse, Europe
centrale et orientale, Bukovine, Russie, Caucase, Sibérie occidentale et orien-
tale, Belgique, Suisse.

Vit exclusivement aux dépens des Betula (E. alba, B. vermcosa, B. pu-
bescens), plus rare sur ces deux dernières essences. ~idifie dans les arbres

(1) Les dégAts signalés du Chêne se rapportent à S. intTicatu.~ RATZ. (= pygrrw.eus
AUDOI:-;).
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sains ou maladifs et même sur les sujets abattus, généralement dans les
clairières où il est plus .commun que dans la futaie dense.

Le système des galeries est très particulier et ne peut être confondu avec
celui d'aucune autre espèce de notre faune. La galerie maternelle est profon-
dément sous-corticale, enfoncée dans l'épaisseur de l'écorce, longue, du type
longitudinal simple et strictement rectiligne. Elle dépasse souvent 10 cm. de
longueur. Les ga1eries larvaires sont très nombreuses, fines, serrées, perpen-
diculaires et ondulantes vers leur extrémité.

Sur tout le parcours de la galerie maternelle, on observe de grosses perfo-
rations circulaires traversant l'écorce, régulièrement disposées, qui sont des
« trous d'accouplement» servant de chambres d' Il accouplement Il où le mâle
s'introduit pour féconder la femelle au fur et à mesure de sa progression
dans la galerie de ponte (cf. p. 27). L'hibernation se fait à l'état larvaire et
l'essaimage a lieu en juin.

Les dégâts sont parfois sensibles sur les vieux Bouleaux, du fait que les
colonies se succèdent de génération en génération sur le même arbre jusqu'à
sa complète décrépitude.

3. Scolytus (s. str.) scolytus FABRICIUS, 1775, Syst. ent., p. 59. -
RATZEBURG, 1837, p. 185; - EICHHOFF, 1881, p. 40 et 148; - BEDEL,
1888, p. 388 et 405; - 1924, suppl. p. 143; - BARBEY, 1901, p. 34-35;
- REITTER, 1913, p. 14; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 13; - BLACKMANN,
1934, p. 22-23; - BALACHOWSKY,1944, p. 16 ; - SCHEDI., 1948, p. 45.
- Biol. : CHAPMANN,1869, p. 126; - ESCHERICH, 1923, p. 492-493; -
BARBEY, 1925; - BALACHOWSKY,1943, p. 168.

Syn.: Geoffrogi GOEZE; desirucior OLIVIER; californicus LECONTE.

En dehor!\ des caractères distinctifs précisés ci-dessus, cette espèce
se distingut' par son pronotum noir, luisant, couvert d'une ponctuation
fine, peu serrée, s'amenuisant sur le disque. Les 6 premières interstries
des élytres sont larges et plates, bien délimitées, parsemées de 2 ou
3 rangées irrégulières de points très fins. Sur les côtés, cette ponctuation
devient plus confuse. Stries formées de gros points enfoncés en sillons.
Elytres de la forme typique, brun rouge, luisants, très souvent maculés
d'une tache sombre à contours diffus occupant leur partie médiane,
cette tache est plus constante et plus prononcée chez le cr.

S? abdomen glabre ou à peine pubescent, 5e sternite affaissé en son
milieu ; cr recouvert d'une pilosité formée de poils courts et raides
avec la frange apicale de soies dorées en éventail toujours présente
(fig. 56).

Je ne peux admeltrt' comme SCHEDL (1948, p. 45) la synonymie de
cette espèce avec sulcifrons (v. p. 73) et iriarmalus (v. p. 74).

C'est le plus commun des Scolytus de notre faune, il est répandu sur tout
le territoire y compris le Midi et le littoral méditerranéen où il se rencontre
il peu près sur tous les vieux Orme-s dépérissants. N'a pas été signalé en
Corse.

Toute l'Europe: Ecosse, Grande-Bretagne, Belgique, Hollande, Danemark,
Scandinavie, Russie, Oural, Caucase. Fait défaut en Sicile et en Afrique
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50.bis

FIG. 47 bis. - Sro/y/u,. PY9mow.' F. Q, por.ctl"ation <lu mtltnstt'l'num. - Fm. 48 bis.-
SCOlyt1t8 la(t'Ïs CHAP. 9, id. - Fm. 49 bis. - S(O/yt1' .• intrirat1l" RA'IZ. ç, id. -
FIG.50 bis. - Scolytus Koenigi SeREw., id. - Fw. 51 bis. -- "ro/ytu .• tl'iormo/IIR
EGo. cf. Segments lIh,lnmin:lllx. - Fm. 52 bis. - id., Q.

du Nord. N'existe pa~ aux Etats-l!nis, bien que S. califomi{'lts Lr:CO"'TE
rpponde bien aux caractères de S. scolytus (1).

Vit sur les Yieux Ormes (Ulmus campestris et U. effusa), ex<'eptionnellement

(1) Comme le fait remarquer CHAMBERLIN(1939. p. 252). il doit ~'agir d'une erreur
d'étiquetage faite par LECONTE.
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sur d'autres essences feuillues telles que POpltlUSnigra, Fraxinus excelsior,
Carpinus betulus, Salix sp., Quercus robur.

Nidifie dans le tronc et les grosses branches des vieux arbres morts ou
dépérissants. La galerie maternelle est exclusivement sous-corticale du typr
longitudinal simple et n'impressionne que faiblement l'aubier. Elle mesure 4 à
5 cm., parfois davantage (fig. 24). Les galeries larvaires, au nombre de 50 à 60,
réparties dans le centre du système, sont perpendiculaires à la galerie mater-
nelle, celles des extrémités s'incurvent plus ou moins parallèlement à cette
dernière. Des adultes provoquent fréquemment au printemps des morsures'
nutrieiales sur les jeunes rameaux, au niveau des bourgeons axillaires qu'ils
évident complètement.

Deux générations par an dans la région parisienne et dans la France
moyenne; l'essaimage a lieu en mai et en septembre, l'hibernation s'effectue
à l'état de larve au dernier stade en diapause.

Les dégâts occasionnés par cette espèce si souvent signalés sont secondaires
du fait que S. scolytulJ ne s'attaque qu'aux Ormes très âgés et en complet
dépérissement.

4. Scolytus (s. str.) sulcifroDs REY, 1892, L'Echange, p. 20. - EGGER~,
1908 (Leonii); - BEDEL, 1924, suppI. p. 143; - BALACHOWSKY,19'14,
p. 17. - Biol. : WICHMANN, 1916, p. 11-12; - GoIDANICH (A.) et GOI-
DANICH(G.), 1934, p. 145; 1935, p. 15; - HOFFMANN,1935; - BALA-
CHOWSKY, 1943, p. 168.

Syn.: Leonii EGGERs, 1908; Eichoffi REITTER, 1894.
Espèce voisine de scolytus F., mais ne peut être considéré comme unf'

fonne vicariante de ce dernier dont il se distingue par des caractèrps
très précis. Pronotum noir, luisant, à ponctuation fine sur le disque,
assez serrée et grossière en avant et sur les côtés. Elytres acajou et bril.
lants, interstries très larges, plates et régulières sur le milieu des élytres,
confuses sur les côtés, parsemées d'une ou deux lignes de petits points espa-
cés (fig. 51). Stries formées de gros points circulaires enfoncés, très rappro-
chés. Sutures enfoncées de la base au milieu des élytres. Abdom-en du
r:f parsemé de poils raides et courts, 9 glabrescent. Franges du dernier
segment du r:f disposées en 4 à 5 pinceaux séparés de soies dorées éta-
lées (1) (fig. 57).

Largement réparti dans le Midi, dans la région méditerranéenne et en Corse ;
se raréfie considérablement au nord de cette limite et ne semble pas remonter
au nord de la Loire.

Contrairement à l'opinion souvent émise, ne se substitue nulle part en
France à scolytus sur les vieux Ormes.

La Bonde (Vaucl.) (FAGNIEZ); Marseille (M. DE BOISSY); Agay (Var)
(PFEFFER); Hyères (SIETTI). Décrit du Lyonnais (REY); Veyrac (Hte-
Vienne); Lac d'Aydat (P.-de-D.) (HOFFMANN); Millau (Lozère) ; Sisteron
(B.-A.) ; St-Geniez-de-Dromon (B.-A.) (A. BAYARD); Corse (J. S.-C.-DEVILLE).

Paraît plus commun en Italie septentrionale (GOIDANICB)et en Istrie
(WICHMANN).Signalé en Dalmatie et en Bulgarie (TCBORBADJEFF; PFEFFER).

Vit sur Ulmus campestris de la même manière que scolytus F. Sa biologie
(1) Les caractères du 60 tergite indiqués par WICE:ldANN(C. F. 1916). ne pennettent

pas de différencier nettement sulcifTom de 8colytus.
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a été étudiée par GOIDANICHen Emilie et par WICHMANl"en Istrie. Nidifie
dans les vieux Ormes à écorce épaisse, principalement dans le tronc. Le
couloir maternel, qui débute par un vestibule, est du type longitudinal simple,
il mesure 6-10 cm. Les galeries larvaires de 100 à 120 par système sont rela-
tivement courtes (10 cm.), épaisses, perpendicu1aires, régulièrement dispo-
sées, entièrement sculptées dans la profondeur de l'écorce. Il existe deux
générations par an en Italie septentrionale (Emilie) et l'hibernation se fait
à l'état larvaire. Se rencontre généralement en compagnie de multistriatus
MARSH.et joue un rôle important dans la diffusion des spores de Ceratosto-
mella (Graphium) ulmi SCHWARZ.,Cryptogame provoquant la maladie du
«( dépérissement n des Ormes.

:J. Scolytus (s. str.) triarmatus EGGERS, 1912. Enl. B1âltrr, p. 205.
- RITTER, 1913, p. 14.

Iln'est pas certain que cette espèce existe en France; dans sa descrip-
tion originale, basée sur un seul individu 9, EGGERS indique « Palria
dllbiosa, vel'simile Gallia mer n.

Le type unique provient de la collection DEBRocHERs DEg LOGES
et ne porte aucune indication de localité. L'espèce n'a jamais été capturée
en France à ma connaissance.

Très voisin de S. scolylus F. et de S. sulcijrons Rey. Se distingue du
premier par l'absence de nodules sur la bordure clypéale, la ponctuation
beaucoup plus fine et éparse du pronotum et la forme du pinceau apical
de l'abdomen du cf (v. def) (fig. 51 bis). Se rapproche davantage de
su/citrons dont il diffère par la couleur des élytres et le caractère du front
(v. def). Par ailleurs, la suture séparant leg sternites 4/5 chez la 9 est
pourvue d'un tubercule net (fig. 52 bis) et non d'un simple épaississe-
ment comme chez la 9 de sllicitrons. Enfin, S. lriarmalus diffère des
deux espèces précédentes par la ponctuation du pronotum presque
égale sur toute sa surface et extrêmement fine. Les stries sont enfoncées
en sillons peu profonds, les interstries, plates, sont ponctuées d'une
rangée irrégulière de points, un peu plus fins que ceux des stries.
Les stries et les interstries deviennent rapidement irrégulières sur les
côtés.

Espèce répandue dans toute l'Europe septentrionale, Suède, Norvège,
Danemark où il est associé ou remplace S. scolylus F. sur les Ormes.
D'après V. BUTOVITCH,cette espèce est commune sur les Ulmus des envi-
rons de Stockholm. Biologie non précisée.

6. Scolytus (s. str.) laevis CHAPUIS, 1873, Synopsis des Scolytidae,
p. 262. - EICHHOFF, 1881, p. 45-46; - REI'ITER, 1913, p. 17; - SPES-
SIVTSEFF, 1932, p. 13-14 et 92 ;-BALACHOWSKY, 1944, p.IS ;-SCHEDL,
1948, p. 36. - Biol. : WICHMANN, 1909, p. 147-149 ; - ESr:HERICH,
1923, p. 494-495.

Syn. : loevendali E(iGERs, 1912.
Ressemble aux deux espèces précédentes, mais de taille toujours

plus réduite (ne dépasse pas 4 mm.) (fig. 53). cf à front plat faiblement
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pubescent, parsemé de soies longues et souples, clairsemées. 9 à front
glabre fortement bombé, finement striolé. Pronotum noir et luisant à
ponctuation très régulière, identique sur les côtés et le disque, à collier
antérieur rouge bien marqué.

Stries et interstries comme chez scolylus. 2e sternite brusquement
relevé à angle droit par rapport au 1er (fig. 62). Abdomen couvert d'une
pubescence courte et claire chez le Cf, de soies très courtes, clairsemées
chez la 9. Epaississements suturaux seulement marqués chez le Cf,
sutures simplement rebordées chez la 9. Extrémité abdominale du Cf
dépourvuf' dr. mèches de soies dorées.

o

FIG. ;)3. - Scolytus laevis CHAP. 9.

Rare en France où son aire de répartition est encore assez mal connue.
Existe à l'état sporadique dans toute la zone tempérée et dans les régions
élevées de la France méridionale. Bassin de la Seine: Hemeray, les Menuls
(S.-et-O.), Yseron (Rhône) (HOFFMANN), Fontainebleau (LÉVEILLÉ); Menat
(P.-de-D.) (DU BuYssoN): Grande-Chartreuse (Isère) (PLANET); Castres:
Hautes-Pyrénées; Herrenberg près ~Ietzeral (Alsace) (STROHMAYER).-
Europe centrale et septentrionale; Norvège; Allemagne; Bohême; Autriche:
Tyrol; Bulgarie. - Russie (Bassin de la Volga. province de Briansk, Caucase).

Vit principalement sur l'Orme (Vlmus campestris, U. monta na , ll. effusa),
exceptionnellement aux dépens d'autres essences ff'uillues: QuerClts pedon-
cula ta ; Tilia parviflora; Fagus syllJatica, Corylus alJallana.
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Le système de galeries décrit par ZAITsEwest du type longitudinal simple.
La galerie maternelle fine, souvent raccourcie, débute fréquemment par un
léger évasement en encoche. Les galeries larvaires, d'abord perpendiculaires,
s'incurvent eBsuite vers le bas et prennent à partir de leur moitié terminale
une direction parallèle à la galerie maternelle, excepté celles du centre, qui
restent plus ou moins rectilignes. Ces galeries, au nombre d'une trentaine,
impressionnent fortement l'aubier. WICHMANNet SPESSIVTSEFF.ont observé
respectivement en Allemagne et en Suède des morsures nutriciales provoquées
par les adultes au printemps sur les petites branches d'Orme, au niveau
des bourgeons.

7. Scolytus (s. str.) mali BESCHTEIN, 1805, Forstinsekt., III, p. 832. -
R ATZEBURG,1837 (pruni et casieanus) ; - CHAPUIS, 1869 (niiudulus) ; -
EICHHOFF, 1881, p.41 et 154 ;-BEDEL, 1888, p. 388 et 405 ;- REITTER,
1913, p. 19; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 15 et 92; - BALACHOWSKY,
1944, p. 19.; - SCHEDL,1947, 1948, p. 27. - Biol.: LINDEMAN, 1881,
p. 172; - ESCHERICH.,1923, p. 551-512; -PLOTNIKOW, 1926, p. 77-79 ;
- BALACHOWSKYet MESNIL, 1935; - EGGERS, 1942; - SCHWERDT-
rERGER, 1944.

Syn. : pruni RATZ., 1837 ; casianeus RATZ., 1837 ; niludulus CHAP., 1869.

Vertex ponctué uniformément de chaque côté de la suture médiane
de points enfoncés rapprochés, subtriangulaires. Cf à front aplati, faible-
ment pubescent sauf au-dessous des yeux et le long de la bordure clypéale ;
9 à front bombé, glabre sur presque toute la surface avec quelques
!'>oiesen avant des yeux sur les côtés du clypéus. Pronotum à sa ba!'>e
aussi large que long, noir et luisant, à collier brun rouge marqué, ponc-
tuation très fine, peu dense, sauf en avant (fig. 58, 59). Elytres brun
rouge, foncés, brillants à stries et interstries équidistantes bien mar-
quées, formées de points enfoncés et rapprochés. Interstries parsemées
de rangées de points à peine plus petits que ceux des stries. Suture
largement enfoncée depuis l'écusson jusqu'au 1/3 des élytres. Abdomen
progressivement relevé vefS l'apex des élytres, fortement pubescent
sur les côtés où on observe des touffes de longues soies. 5e sternite
déprimé en son milieu. La 9 est souvent difficile à distinguer de
S. laevis 9 (v. p. 75).

Assez commun dans toute la France y compris le Midi et le littoral médi-
terranéen où je l'ai récolté sur vieux pommiers à Antibes (A.-M.) et sur Prunus
à Port-Cros (Var) ; Hyères (VEYRAT) ; Albi (BETTINGER); Sallanches (Hte-
Sav.), Lagarde (Gers) ; vallée d'Aspe (B.-Pyr.) (TEMPÈRE), St-Laurent-du-
Var (A.-M.) (PLANET).Toute l'Europe, Grande-Bretagne, Europe centrale et
orientale, Oural, Sibérie, Caucase. Fait défaut en Afrique du Nord et dans
les îles de la Méditerranée (1).

Vit presque exclu!iivement aux dépens des Rosacées ligneuses et arbores-

(1) J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE(Cat.) signale que cette espèce manque en Provence;
j'ai trouvé dans sa propre collection des individus portant l'étiquette : Cannes, Canal
de la Siagne (A.-M.l
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centes: tous les Prunus, Pirus, Malus, Sorbus, Cydonia, Crataegus, très
exceptionnellement sur Ulmus el/usa et Corylus.

NIdifie dans le tronc et les grosses branches des arbres fruitiers en voie
de complet dépérissement, n'est jamais comme R. rugulosus MÜLL.parasite
primaire.

La galerie maternelle est du type longitudinal simple et courte, elle mesure 5
à 12 cm. et présente à sa base un élargissement formant vestibule. Les galeries
larvaires sont serrées, nombreuses (50 à 60) et perpendiculaires à la galerie
maternelle. Le système est sous-cortical, sur les arbres morts il impressionne
parfois l'aubier, alors que sur les sujets en sève ce dessin est peu accusé.

Deux générations en Europe tempérée.
ssp. pyri RATZEBURG,1837. - Sous-espèce ne différant de la forme type que

par de faibles caractères. D'après EGGERS (1942, p. 281), pyri se distingue
de mali par sa forme plus étroite, le pronotum un peu plus long que large,
l'écusson plus profondément affaissé et le caractère du se sternite du cf dont
la fossette est hilobée avec un affaissement médian plus prononcé au centre.
La ponctuation des interstries est plus large et plus profonde. Cette variété
a été signalée en Seine-et-Oise par HOFFMANN(1935, p. 86) et il est probable
qu'elle est plus largement répandue en France.

EGGERS(cf. p. 283) a décrit une autre forme, bicallosus EGGERS,qu'il consi-
dère comme une variété de pyri Ruz. (lui-même une variété de mali BECRT. !)
vivant sur les arbres fruitiers dans la vallée du Danube. Cette conception
a été admise par SCRMITSCHEK(1947). Cette « sous-variété ", qui se distingue
par un affaissement médian plus profond du Se sternite, rentre à mon avis
dans le cadre des variations individuelles assignées à S. mali BECRT. et à
sa ssp. pyri Ruz. comme le suggère d'ailleurs SCREDL(1947).

8. Scolytus (s. str.) intricatus RATZEBURG, 1837, Forstinsekt., p. 186.
- AUDOIN, 1836, p. 15 (pygmaeus) ; - CHAPUIS, 1869; - EICHHOFF,
1881, p. 41 et 155 ; - BEDEL, 1888, p. 388 et 406, suppI. 1924, p. 144; -
BARBEV, 1901, p. 38-39; - REITTER, 1913, p. 22; - SPESSIVTSEFF,
1931,p. 19;-BALACHOWSKV,1944,p. 21;- SCHEDL, 1948, p. 24.-
Biol. : JUDEICH et NITSCHE, 1895, p. 483; - ECKSTEIN, 1898; - ESCHE-
RICH,1923, p.507 ;-BARBEV, 1925; - STARK, 1926, p. 82 ; - SIMMEL,
1928, p. 154 (imp.); - HOFFMANN, 1935, p. 86; - SCHWERDTFERGER,
1944, p. 174.

Syn. : pygmaeus AUDOIN, 1836 ; penicilliatus REITTER ; lenkoranus
EGGERS; Simmeli EGGERS.

cf front plat, à pubescence courte, surtout développée latéralement
et en avant; 9 front très faiblement bombé, presque glabre sauf en
avant et sur les côtés, dépourvue de pinceaux de poils dressés sur la bor-
dure clypéale comme le cf (fig. 61). Pronotum aussi large que long,
noir à reflets roux, grossièrement ponctué sur les côtés et en avant de
gros points circulaires presque confluents, plus finement sur le disque.
Elytres brun rouge peu brillants, à stries et interstries sensiblement
identiques, formées de rangées de points très rapprochés, serrés, enfon-
cés dans des sillons étroits et parallèles. Sur les premières interstries,
présence de strioles obliques donnant à l'élytre un aspect chagriné.
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57

59

55 54

l~lG. :5-1. - Seolytus pygmaeus F. Q, abdomen. - FIG. 3:5. - Seolytus pygmaeu.~ F. Cf,
abdomen. - Fm. 56. - Seolytus seolytus F. cf, abdomen. - Fm. 57. - Seol.lItus .""lri-
Irons Rey cf. extrémité abdominale. - FIG. :58.- Scolytus mali Becht. cf (plofil).-
FIG. 59. - Seolytus mali BEeRT. v. pyri RATZ.,fossette du 5e sternite. - Fm. 60.-
Scolytus carpini RATZ. cf. tête. - FIG. 61. - Seolytus intricatus RATZ. d', tête. -
FIG. 62. - Seolytus laevis CRAP. Q (profil).
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FI(;. 63. -- J::/. (Sco!ytochc!us) KirllChi
SKAL cf. pl'onotum vu dl) facl' l't
déta.il de la ponctuation.

Suture enfoncée seulement derrière l'écusson. Pubescence de l'élytre
formée de poils dorés et dressés, très espacés mais plus denses sur les
côtés et le 1/4 apical où ils sont également plus longs. Abdomen pubes-
cent, Ge sternite recouvert de soies claires, courtes, spiniformes, mêlées
à de minuscules petites écailles barbelées. Métasternum ~ntièrement
ruguleux dans sa partie médiane à rugosités faisant généralement dispa-
raître la ponctuation en la rendant confuse (fig.49 bis).

Ressemble beaucoup à carpini RATZ. avec lequel il peut être confondu.
Le r.f s'en distingue immédiatement par les 2 pinceaux de soies dorées
au-dl'sSUS des mandibules t'tia 9 par le front plus plat (nettement bombé
chez carpilli). La présence d'écailles barbelées sur le 5e sternite, chez
ill/riraius, permet é~alement de distinguer les deux espèces. Le caractère
des strioles obliques des premières interstries mentionné par tous les
auteurs, comme caractère de séparation, manque de précision.

Très cummun dans toute la France où il abonde dans les bois et forêts de
Chênes. Toute l'Europe où il suit l'aire de répartition de QuercU$ robur et
Quercus pedQncttlata (1). Moins fréquent sur d'autres essences feuillues:
Châtaignier, Hêtre, Orme, Charme, Bouleau, Peuplier, sur lesquelles il a
été accidentellement signalé par divers auteurs.

Grande-Bretagne, toute l'Europe moyenne et orientale, Russie (Briansk,
Kazan), Italie, Sicile, Crimée, Caucase.

Nidifie dans le tronc et les ltrosses branches; la galerie maternelle est du
t:"'pe transversal et mesure 1 à 3 cm. Les galeries larvaires, numbreuses, dc
10 à 15 cm., sont perpendiculaires ('t très serrées. cnfoncées profondément
dans l'aubier surtout à leur extrémité uù les loges nymphales sunt sculptees
dans le bois.

Les galeries, localisées à la ha~c du
tronc des vieux arbres à écorce épaisse,
chevauchent dans la profondeur l'ur-
Iicale et n'impressionnent que faible-
ment l'aubier.

Les adultes provoquent des morsures
nutriciales sur les rameaux, à la nais-
sance des bourgeons et à la hast' d('s
pousses de l'année, amenant leur drr(~-
rissement. Dans la partie méridiollale de
l'Eurupe. il y aurait deux générations
par ail (FUCHS), l'essaimage a lieu en mai
et eR septembre. Dans toute la France
tempérée il n'y a qu'une seule génératiun
avec sortie échelonnée de mai à juillet.
L'hiberna~ion a lieu à l'état larvaire.
Cette espèce s'attaque principalement
aux arbres dépérissants ou maladifs
et même aux sujets morts et abattus.
Elle nidifie surtout dans les grll~~e~ hranchell brisées l'al' lell orages uu alrai.

(1) En Russie, cette espèce dépasse largement la zone de croissance du Chêne et paSllO
'ur le Bouleau.
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hlies par la sécheresse. Dans certains cas, elle peut également s'attaquer aux
arbres sains et causer des dégâts dans les peuplements forestiers. Semble
préférer les arbres végétant en bordure (HOFFMA.NN).

9. Scolytus (s. str.) carpini RATZEBURG, 1837, Forstinsekt., p. 41. -
EICHHOFF, 1881, p. 40 et 153; - BEDEL, 1888, p. 388 et 406; suppI.
1924, p. 143; - DECAUX,1892, p. 241; - POMERANTZEFF,1908, p. 118-
124; - EGGERS, 1908, p. 215; - BARBEY, 1901, p. 637; - REITTER,
1913, p. 20; - ESCHERICH, 1923, p. 515-516; - SPESSIVTSEFF, 1932,
p. 19 et 92; - HOFFMANN,1935, p. 86; - BALACHOWSKY,1943, p. 167;
1944, p. 22; - SCHEDL, 1948, p. 30. - Biol. : BARBEY, 1925, p. 637.

Syn. : peregrinus EGGERs, 1908; balcanicus EGGERS, 1911 ; lauricus
EGGERS, 1914.

Espèce très voisine de la précédente dont elle ne se distingue que par
quelques petits caractères (v. intricatus). Le pronotum est plus long
que large et moins grossièrement ponctué même sur les côtés. Les ély-
tres sont dépourvus de strioles obliques sur les premières interstries,
la ponctuation est plus régulière, les sillons moins profonds presque
effacés; leur couleur est d'un brun rouge mat. Le Cf comme la 9 ont
un front bombé, assez fourni de soies chez le. r:J et presque glabre chez
la 9 (fig. 60). L'abdomen pubescent sur tous les segments remonte
obliquement vers l'apex des élytres. Le 5e sternite ne porte que des
soies spiniformes, courtes, couchées, et jamais de minuscules squamules
barbelées. Métasternum ruguleux, mais ne faisant jamais disparaltre
complètement la ponctuation (fig. 50 bis).

Aussi rare que intricatus est commun. Signalée à l'état sporadique dans
toute la France y compris la région méditerranéenne. Boscodon (H.-A.), La
Bonde (Vaud.) (FAGNIEZ);Hyères (DEBOISSY);Les Guerraux (S.-et.L.) (PIC);
Moulins (Allier) (Abbé MICHEL); St.Germain (S.-O.) (HOFFMANN); Viroflay
(S.•O.) (BALACHOWSKY).

Vit principalement sur le Charme (Carpinus betulus), plus rarement sur
d'autres essences forestières et du sous-bois: Fagus sylpatica, Quercus peàon-
culata, Corylus apellana, Ostrya carpinifolia.

Le système des galeries ressemble beaucoup à celui de l'espèce précédente.
La galerie maternelle est du type transversale simple de 3 à 4, cm. Les galeries
larvaires sont plus ou moins perpendiculaires à la galerie de ponte, longues,
fines, attei~nant parfois 10 cm. de longueur. Le système impressionne forte-
ment l'aubIer. NIdifie dans les branches et sur le tronc des arbres malades,
abattus ou décapités.

10. Scolytus (s. str.) Koenigi SCHEWYREW,1890,Bull. Ac. Sc. Sl-Péters-
bourg, XIII, p. 99 : - KNOTEK, 1892, p. 235 (acèris) j - SEMENOV,

FJG. 64. - Scolvlus 1laIuburgi JARS. Q. tête. - FJG. 65. - ScoZ1/lU8lJCol1/lU8F. Q. tête.
a) nodule clypéaJ.. - FIG. 66. - S. (Scolytochelw) ulmi REDT. cf. extrémité des ély.
tres et de l'abdomen; a) = granule 8uturo-margïna.L - FIG. 67. - Scolytus Koenigi
SCBEw.Q. détail de la ponctuation céphalique. - FIG. 68. - HlIlmnus crenatu8 F.
cf (profil) : a) squa.mules des interstries; b) squa.mulessuturales abdominales; c) soies
apicales de l'abdomen.
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1902 (ltônigi) ; - ELa;El\s, 1908, p. 1\;13 (acel'is ssp. siculus) ; - lUlO,
p. 3G (KBlligi) ; 1913, p. ISG ; - REITTEH, H1l3, p. 21 ; - ::irEs-

SIYTSEFF, 1931, p. IG-17 (Külligi); - BAHBJ..:Y, HJ2G, p. G17; - BALA-

CHOWSKY, 1944, p. 23 ; - ~t.HEDL, 1948, p. 3:5. - Biol.: PEYERIMHOFF,

1919, p. 246; - ROUDl'ŒFF, 192~.\ p. j17.
Syn.: acel'is I\:1'\OTEK ; accl'is ssp. SiCllllls EGGI:RS ; J{ ôlligi SEMENOV.

Espèce bien caractérisée par la structure du front (cf. clef, fig. 47).
Elytres à stries et interstries identiques, formées de lignes de points seITés
et rapprochés, premières interstries parsemées ùe petites l'ides obliques
entremêlant les lignes le long de la suture. Métasternum à suture médiane
souvent interrompue et pourvu d'une dépression bien marquée, ponctué
densément sur toute sa surface (fig. 50 bis). 3-4 mm.

Non encore signalé en Frall\'e où il est ù rechercher. Très rare en Europr.
décrit de Bosnie, retrouvé à Vienne, en Sicile (lhGusA) et en Bulgarie. Assez
largement diffusé en Russie où sa présence a été si:,rnalée en Volhynie, l'II

Ukraine, Caucase et Transraucasie. Signalé en Kabylie par P. DL PEYERI;\!-
HOH (Aït-Ouabane, Djurdjura) et à Rabat (THÉRY). Je l'ai truuvé à Ifrane
(Moyen-Atlas) sur Acer monspessulanus.

Nidifie dans les Erables dépérissants (Acer platanoides, A. campestre,
A. obtusatum), sur le tronc ct les branches. Galerie maternelle longitudinale
simple de 5 cm., galeries larvaires très lIombreusps. rl;gulièrement irradiantes
fines et parallèles, lé~èrement ondulantes \"Crsl'extrémité, pouvant atteindre
10 à 12 cm. Le dessin en entier est circonscrit dans un cercle et non dans
une ellipse comme chez les autres Scolytus ; le système entame profondément
l'aubier, sauf sur les arbres à écorce épaisse dont les galeries se perdent dans
la profondeur du liège. En dehors de la série marocaine, j'ai pu examiner
plusieurs individus de cette rare espèce originaire d'Autriche (coll. GOEDART),
de Kabylie (coll. P. DE PEYERIMHOFF) et de Russie.

Subfam. IPINAE

Cette sous-famille se divise en deux supertribus qui se distinguent
par les caractères suivants:

- Bord antérieur des élytres relevé par une crète de granules en relief
ne se confondant pas avec la rugosité des élytres (fig. 69, 90, 100,
101, 146). Lorsque ce caractère fait défaut (Hylastes, Hylurgops),
la tête est prolongée en avant sous forme de rostre court (1) (fig. 119
à 125). . . . . . . . . . . . . . . . . . .• (p. 83) Hylesini.

- Bord antérieur des élytres dépourvu de crête de granules en relief.
Tête jamais prolongée en avant sous forme de rostre court .

(p. 155) Ipini.

(1) il s'agit d'un rostre court, en forme de museau (fig. 119).



SCOLYTIOAE. - lIYLESINl

I. Supertribu des HYLESINI

S3

TABLEAU DES TRIBUS.

1. Crête de granules du bord antérieur des élytres vue du dessus rele-
vée, arquée (fig. 69, 90, 100, 101) ou rectiligne (fig. 132, 146, 147).
Tête généralement non prolongée en avant sous forme de rostre
court (1) ou, si le rostre existe (g. Hylurgus), l'extrémité des ély-
tres porte de longues touffes de soies raides (flg.130, 130 bis).. 2.

- Absence de crête de granules en relief au bord antérieur des ély-
tres. Tête nettement prolongée en. avant sous forme de rostre
court (1) (fig. 119 à 125). Pronotum dépourvu de squamules, celles-ci
parfois présentes sur la déclivité des élytres. Soies courtes, dres-
sées, disposées en rangées sur les interstries et jamais en touffe à
l'extrémité des élytres. Si elles manquent à l'apex, elles sont rem-
placées par de minuscules squamules collées. (p. 122) HylurgopiDa.

2. Crête de granules du bord antérieur des élytres vue du dessus nette-
ment recourbée en arc de cercle de chaque côté de l'écusson et inter-
rompue au niveau de celui-ci (fig. 69). Squamules présentes ou
absentes sur le pronotum ou les élytres. • • . • . . • . • . • . 4.

- Crête de granules du bord antérieur des élytres rectiligne ou sub-
rectiligne, non interrompue au niveau de l'écusson (fig. 132, 146,
147). Squamules toujours présentes sur le pronotum ou les élytres. 3.

3. Pronotum et élytres recouverts de nombreuses squamules écailleuses
imbriquées et couchées (fig. 132). Yeux échancrés ou divisés en
2 masses séparées (fig. 142). . . . . . . .. (p. 141) Polygraphina.

- Pronotum et élytres recouverts de squamules dressées, espacées,
blanches, cireuses (fig. 146, 148). Yeux ni divisés ni échancrés. . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • (p. 150) Hypoborina.

4. Massue antennaire compacte, à articles ni séparés, ni divisés, déli-
mités seulement par des sutures transversales droites ou courbes. 5.

- Massue antennaire formée de 3 articles séparés, embollés ou
détachés les uns des autres, moniliforme serriforme ou flabelliforme
(fig. 87,103,105 et 105 bis). . . . . . • . (p. 105) Phloeotribina.

5. Rotondité des élytres à partir du quart apical garni chez le cf de
rangées de granules en relief sur les interstries 1 et 3 ou seulement
sur cette dernière, remplacés chez la 9 par des granules plus petits
de faible relief, disposés en rangées (fig. 107 à 109). Yeux nettement
échancrés en avant du milieu; massue à sutures obliques oblongue,
tomenteuse, dépourvue de verticilles de soies raides (fig. 110 et
111). . • . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 116) Phloeosina.

(1) Voir note 1, 1" 82.
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- Rotondité des élytres cf 9 dépourvue de crête de granules en
relief. Yeux ovalaires, non échancrés, massue pyriforroe, à sutures
horizontales, ornée de verticilles de soies raides (fig. 92, 99). . 6.

6. Hanches antérieures nettement séparées par un large processus anté-
coxal. Pronotum, élytres et abdomen, ou seulement l'un de ceux-ci
orné de squamules imbriquées ou isolées. . . . ., (p. 84) Hylesina.

- Hanches antérieures contiguës. Pronotum, élytres et abdomen
totalement dépourvus de squamules. Tête prolongée en avant sous
forme de rostre court. . . . . . . . . . . (p. 133) Hylurgina.

Tribu des Hylesina.

Cette tribu groupe des espèces qui, pour la plupart, étaient incluses
autrefois dans l'ancien genre Hylesinus F. (s. 1.). En dehors des carac-
tères précités (clef), ils se caractérisent par des antennes à long funi-
cule (5 à 7 articles) dont le dernier est à peine dil?té, une massue
ovoïde terminée en pointe émoussée ou acérée dont les sutures sont bien
séparées par des verticilles de soies dressées. Le pronotum est large,
garni ou non de granules latéro-antérieurs. Les squamules sont toujours
présentes tantôt peu nombreuses et localisées (Hylesinus, Hylaslinus),
tantôt recouvrant totalement le corps (Leperesinus, Pleleobius). La dis-
position de ces squamules comme leur structure microscopique ont une
grande valeur pour la détermination des genres et des espèces.

TABLEAU DES GENRES.

1. Abdomen progressivement ascendant de l'avant vers l'arrière, ély-
tres affaissés dans le même sens et formant avec celui-ci, vu de profil,
un angle aigu (fig. 68). Funicule de 7 articles, dernier non dilaté
(fig. 70, 71) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

- Abdomen rectiligne, non progressivement relevé vers l'apex des
élytres (fig. 74), ceux-ci régulièrement arrondis à leur extrémité. 3.

2. Pronotum anguleusement enfoncé dans la dépression scuteIIaire
(fig. 69) . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 85) Hylesinus.

- Pronotum à bord postérieur droit ou ondulé, non enfoncé anguleu-
sement dans la dépression scuteIIaire. Dessus du corps recouvert
de squamules imbriquées de 2 couleurs, formant sur les élytres
un dessin asymétrique de chaque côté de la suture (fig. 72, 73) . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 90) Leperesinus.

3. Funicule antennaire de 7 articles (fig. 79, 93, 102) . . . . . . 4.
- Funicule antennaire de 5 ou 6 articles (fig. 92) . . . . . . . . 5.

4. Pronotum et élytres totalement ou partiellement recouverts de squa-
mules imbriquées de 2 ou 3 couleurs (blanches, brunes, ferrugineuses)
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formant sur ces derniers un dessin symétrique de chaque côté de la
suture (fig. 77, 78, 89) . . . . . . . . . . . • . . • . . . . 6.

- Pronotum et élytres totalement dépourvus de squamules. Celles-ci
localisées sur les épisternes mésothoraciques et métathoraciques
où elles forment un revêtement continu, blanc, très caractéristique,
contrastant avec la couleur sombre de l'insecte (fig. 94). Stries
formées de rangées de gros points larges, peu profonds, pinçant les
interstries. Celles-ci granuleuses, surtout vers le quart apical où
elles se couvrent de petits granules spiniformes ou émoussés bien
apparents de profil sur les dernières d'entre elles (fig. 95). . . . . .
• • • . . • . . . . . . . . • . . . . . • (p. 102) Hylastinus.

5. Funicule de"5 articles. Interstries recouvertes de squamules spini-
formes serrées. 1re interstrie formée de squamules plus denses et
cendrées, formant une bordure claire le long de la suture. Squam1:11es
du pronotum orientées perpendiculairement à la ligne médiane
(fig. 84). . . . • . . . . . . . . . . . .. (p. 98) Xylechinus.

- Funicule de 6 articles (fig. 92). Interstries recouvertes de squamules
longues et spiniformes, d'aspect arborescent vu sous fort grossisse-
ment (fig. 86). 1re interstrie de même structure que les autres, rre
formant pas de bordure le long de la suture. Pronotum à squamules
dirigées concentriquement vers le disque au moins dans sa moitié
antérieure (fig. 90, 91). • . • . . • • • .• (p. 99) Kissophagus.

6. Pronotum et élytres entièrement recouverts de squamules cachant
la ponctuation; granules latéro-antérieurs très petits ou nuls. In-
sectes vivant sur les Ulmus (fig. 75, 77). . ., (p. 94) Pteleobius.

- Pronotum partiellement dénudé, à ponctuation visible; granules
latéro-antérieurs nettes. Elytres partiellement squamulés. Insectes
vivant sur les Pislacia (fig. 89) . . • (p. 96) Chaetoptelius.

Gen. HYLESINUS FABRICIUS,1801, Syst. ent., II.

Ce genre est surtout caractérisé par son abdomen p:,ogressivement
ascendant et par la forme anguleuse du bord postérieur du pronotum
(fig. 69). Il est apparenté au genre Leperesinus REITT. dont le bord pos-
térieur du pronotum est droit et au genre Pseudohylesinus SWAINEqui
groupe exclusivement des espèces du nouveau monde.

Le genre Hylesinus ne comprend que deux espèces dans la région
paléarctique occidentale, toutes deux représentées en France et vivant
aux dépens de Oléacées:
- L. 4,5-6 mm. Pronotum dépourvu de granules latéro-antérieurs en

relief et de squamules. Crête antérieure des élytres peu différenciée
confondue avec la rugosité des interstries. Celles-ci granuleuses,
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garnies d'une seule rangée de soies jaunes par interstrie, courtes,
fines, espacées, courant sur toute la longueur de l'élytre et deve-
nant progressivement squamuleuses vers l'apex (fig. 68 a). 1. crenatus.

- L. 2,5-3,5 mm. l'oir, couvert d'une pilosité dense, épaisse, squamu-
leuse, rousse et noirâtre. Pronotum orné de quelques granules laté-
ro-antérieurs en relief partiellement cachés par la pilosité (fig. 69).
Crète du bord antérieur des élytres nettement difTérenciée. Inter-
stries larges, à relief accusé, couvertes d'une pilosité épaisse formée
de nombreux poils raides, squamuleux, plus nombreux, plus serrés
et plus clairs sur la lIe interstrie de chaque côté de la suture . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . oleiperda.

1. Hylesinus crenatus FABRIClUS, 1787, Mantissa, l, p. 37. - RAT-
ZEBURG,1837, p. 183 j - EICHHOFF, 1881, p. 32 j - BEDEL, 1888, p. 410
et 1924, p. 146; - BARBEY, 1901, p. 60; - REITTER, 1913, p. 41 ; -
SPESSIVTSEFF, 1931, p. 31. - Biol. : GUÉRlN-MÉNEVILLE, 1845, p. XVI;
- CHAPMANN,1868, p. 231 ; - NITSCHE, 1881, p. 172,190 ;-PEYER-
IMHOFF,1919, p. 350 et 1936, p. 385;- ESCHERICH, 1923, p. 503-504;-
BARBEY, 1925, p. 625.

Se reconnaît facilement à sa grande taille. La plupart des individus
ont le pronotum noir, les élytres, les pattes et les antennes brun-rouge,
mais on observe également des formes totalement noires (1). Pronotum
impressionné de gros points réniformes de taille irrégulière, d'où émergent
de minuscules soies spiniformes.

Segments abdominaux bordés d'une rangée de squamules suturales
(fig. 68 b), sauf sur le dernier où la pilosité est plus dense, fine et irrégu-
lière (fig. 68 e). Front creusé transversalement d'Une étroite fossette
transversale au-dessus du clypéus, plus velu chez le cf que chez la 9.

Assez commun dans toute la France, se raréfie dans la région méridionale.
Grande Chartreuse (FAGNIEZ); Val d'Aran (HILAIRE); Corse (RAGusA). -
Toute l'Europe moyenne et méridionale où il suit l'aire de répartition de
Fraxinus excelsior; Grande-Bretagne, Russie, Caucase. Trouvé dans le
massif de Babors (Algérie) et à Mazagran (Maroc) sur Fraxinus oxyphylla
DESF. (PEYERIMHOFF).

Vit normalement sur les Frênes (F. e:xcelsiorL. en Europe, F. oxyphylla
DESF. en Afrique du Nord). Signalé en outre sur Juglans nigra (Rueil), le
Lilas, l'Erable (SPESSIVTSEFF)et le Chêne. Ce dernier habitat indiqué par
ALTUMdoit être accueilli sous toutes réserves.

Galerie maternelle courte, large, profondément creusée dans l'écorce, trans-
versale, en accolade, souvent à un ou deux bras; dans les deux cas, elle est
dépourvue de vestibule. Les galeries doubles les plus longues mesurent 8 cm.,
leur largeur est de 0,5 cm. Les galeries larvaires sont fines, très longues (30 cm.),
d'abord perpendiculaires, puis incurvées parallèlement à la galerie maternelle

(1) EIClIHOFF (1881, p. 32) signale une variété e'!ltièrement rouge ou ja.une rougeâtre,
il s'agit là d'individus immatures. .
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et SQuvent entremêlées en tous sens vers leur extrémité. Le système n'est
pu toujours net. Les loges nymphalel! très grosses sOnt profondément enfon-
cées dans l'écorce.

Nidifie dans le tronc des vieux Frênes et parfois sur les arbres abattus.
Contrairement à l'opinion émise par les vieux auteurs, H. crenatU8 ne possède
qu'une seule génération par an. L'adulte hiverne dans des logettes d'hiver-
nation creusées généralement à la naissance de grosses racines au pied des
troncs, les adultes abandonnent ces cachettes en avril pour aller pondre;
cette sortie a été interprétée à diverses reprises comme un essaimage précoce.

2. Hylesinus oleiperda FABRICIUS, 1792, Ent. Syst., l (2), p. 366. -
BELLOVOYE, 1876; - EICHHOFF, 1881, p. 38 et 135; - BEDEL, 1888,
p. 410 et 1924, p. 146; - BARBEY, 1901, p. 60-61 j - REI'fTER, 1913,
p.41 ; - SP£SSIVTSEFF, 1931, p. 32. - Biol. : BUGNION, 1885,p. 218;-
LEsNE, 1908, p: 29; - ESCHERICH, 1923, p. 506 ; - PEYERIMHOFF,

1926, p. 305; - DEL GUERCIO, 1931, p. 39 j - Russo, 1932, p. 87;-
BALACHOWSKY et MESNIL, 1935.

Syn.: fanario DANTHOINE, sufuralis REDT.; esau GRE1>J.ER.

FIa. 69. - Hyle8inm oleiperda F. Q.

Front du 0< droit, faiblement pubescent, <;;.> légèrement concave, avec
dans les deux sexes une fossette faiblement marquée au-dessus du c1y-
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péus. Pronotum rétréci antérieurement, grossièrement ponctué de gros
points confluents, peu profonds, recouverts d'une pilosité fine, dense
sur les côtés et en avant, cachant partiellement des granules latéraux
à bordure postérieure très anguleuse. Interstries larges, plates, recou-
vertes d'une pilosité serrée, formée de plusieurs rangées de soies épaisses,
squamuleuses, roussâtres, dressées, plus fines, plus longues et plus som.
bres sur les côtés. 1re interstrie particulièrement fournie, formant um
véritable bordure le long de la suture. 2e interstrie à pubescence régulière
jusqu'à l'extrémité de l'élytre chez la 9 (fig. 69), interrompue à partir
du tiers antérieur chez le Cf où elle ne se prolonge jusqu'à l'apex que
par une seule rangée de poils obliques. Sternites abdominaux pubescents.
Tarses et antennes rouges.

Toute la France, sporadique et rare dans le Nord et l'Est, mais beaucoup
plus commun dans le Midi où il pullule dans toute la zone de végétation de
l'Olivier. Bassin de la Seine (R.) (BEDEL); Thouars (Deux-Sèv.) ; Les Guer-
raux (S.-et-L.) (PIC); Montargis (Loiret) (HOFFMANN); Castanet-Tolosan
(H.-G.) (CLEIIMONT); Sans as (Gers) (DESPAX);Brout-Vernet (Allier) (du Buys-
SON); Pont-de-la-Maye (Gironde) (TEMPÈRE); La Garde (Var) (VEYRET);
Alpes-Maritimes (Var) (C. C.); Grenoble, Les Echelles (Isère), Barcelonnette
(B.-A.) (PLANET).

Europe méridionale et méditerranéenne, remonte çà et là en Europe
centrale. Belgique (DEBATISSE) ; Grande-Bretagne (MUNIIO); Allemagne
(EGGERs) ; Danemark (BEDEL); Russie méridionale, Briansk, Caucase. - Très
rare en Algérie où il a été trouvé par ROTllou à Sidi-Bel-Abès (Oran). Haouz
(Maroc) (PERIUER).

Vit sur l'Olivier dans toute la région circaméditerranéenne, sur les Frênes
(Fraxinua excel8ior, F. ornua) et le Lilas dans les régions plus tempérées
(Grenoble, Castanet-Tolosan). Signalé sur Eleagnua sp. et FagU8 sylpatica,
ce dernier habitat doit être accepté sous toutes réserves.

Nidifie sur les jeunes arbres en pleine sève, dans les branches. de tout
diamètre. La galerie est du type transversal en accolade double et mesure
3 à 4 cm. de long; les deux branches sont séparées par un vestibule réduit
ou nul. Les galeries larvaires sont perpendiculaires, longues, de 7 à 8 cm. sauf
aux deux extrémités du système où elles s'incurvent plus ou moins parallè-
lement à la galerie maternelle. Le système impressionne très fortement l'au-
bier, les loges nymphales étant profondément enfoncées dans le bois.

FIG. 70. - Lepereain1tB orni FuCHS. antenne. - FIa. 71. - Leperesin1tB trazini P.un.
a.ntenne. - FIa. 72. - Leperesin1tB trazi'lli structUl'e de l'élytre; a) granuleemargino-
externes de l'élytre. - FIa. 73. - Leperesinm omi FuCHS., structure de l'élytre;
a) granules margino-externes de l'élytre. - FIa. 74. - Pteleobi'U8 tIittat'U8 F. (profil).
- FIa. 75. - Pteleobius lcraatzi EICBH., squamulation de l'élytre. - FIa. 76. - Pte-
leobi'U8 lcraatzi EICmI., détail d'une squamule. - FIa. 77. - Pteleobi'U8 11Ïttat'U8 F.,
squamulation de l'élytre (grossi), même échelle que la fig. 75. - FIa. 78. - Pteleo-
biUB vîttat'U8 F., détail des squamules (même échelle que la fig. 76). - FIa. 79. -
PteleobiUB Wtatus F., antenne. - FIa. 80 et 81. - PteleomuR vittatU8 F., structUl'O
des écailles abdominales (grossi).
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Gen. LEPERESINUS REITTER, 1913.

(Best. Tab. Borkk., p. 40-41.)

Dessus du corps entièrement recouvert de squamules imbriquées,
arrondies, très serrées, de deux rouleurs (fig. 72, 73). Pronotum rétréci
antérieurement, pourvu de granules latéro-antérieurs, à bord posté-
rieur droit, sans dépression scutellaire. Bord antérieur des élytres
relevé, à crête granuleuse, distincts. Interstries ornéeg d'une rangée de
petits tubercules granuleux, régulièrement espacés, perçant à travers
les squamules et surtout visibles de profil; en dehors des squamules
imbriquées, elles sont pourvues d'une rangée régulière, médiane, de
squamules linéaires, courtes, semi-dressées. Episterne métathoracique
n'atteignant pas le milieu des élytres. Abdomen à pilosité dense et soyeuse.
Insectes ovalaires, de coloration foncière sombre masquée par les squa-
mules.

Ce genre, rattaché autrefois au précédent, s'en distingue par des carac-
tères très précis; il comprend 2 espèces françaises:

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Disque du pronotum totalement dépourvu de ligne médiane. Squa-
mules sombres des élytres réparties en nombre égal ou légèrement
supérieur aux squamules claires (fig. 72) ; granules des interstries
bien visibles entre les squamules. Pilosité latérale des élytres formée
de soies deux ou trois fois plus longues que les squamules semi-
dressées des interstries (fig. 72 a). Tibias noirs ou rembrunis.
2,5-3,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. fraxini.

- Disque du pronotum pourvu d'une ligne médiane très fine visible
sous fort grossissement. Squamules claires des élytres blanches ou
roses nettement plus nombreuses que les squamules sombres
(fig. 73). Granules des interstries peu visibles. Pilosité latérale des
élytres très courte, formée de soies égales, à peine plus longues que
les squamules semi-dressées des interstries (fig. 73 a). Tibias rou-
geâtres. 2,5-2,8 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. orni.

1. Leperesinus fraxini PANZER, 1799, Fauna germanica, p. 66. -
RATZEBURG,1837, p. 187; - EICHHOFF, 1881, p. 38 et 136; - BEDEL,
1888, p. 410; - BARBEY, 1901, p. 61-62; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 30 ;
- HOFFMANN, 1935. - Biol. : CHAPMANN,1869, p. 210; - HENSCHEL,
1880, p. 514-516; - KELLER, 1882, p. 25; 1916, p. 44; - BAUDUX,
1898, p. 210; - SIMMEL, 1914, p. 156; - KELLER, 1916, p. 144; -
PEYERIMHOFF,1919, p. 250 ; - ESCHERICH, 1923, p. 499-502 ; - BARBEY,
1925, p. 621 ; - DEL GUERCIO, 1931, p. 51 ; - Russo, 1932, p. 111,
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Syn.: varius F" 1775 j melanocephalus F., 1792.
Pronotum plus large que long, rétréci antérieurement, élargi en arrière

de son milieu, granules latéro-antérieurs bien visibles. Disque couvert
d'une tache de squamules claires, orientées concentriquement vers son
centre. Elytres à bords parallèles, arrondis à leur extrémité j interstries
larges, bien dessinées, entièrement recouvertes de squamules imbriquées
brunes et blanches de forme étroitement ovalaire, formant un dessin
asymétrique, entre lesquelles émerge une rangée de petits granules
brun foncé, visibles jusqu'à l'apex des élytres. Granules de la ge inters-
trie serriformes et particulièrement saillants dans la zone apico-latérale
des élytres (fig. 72, a). On observe également sur chaque interstrie une
rangée de squamules dressées, régulièrement espacées, spiniformes jus-
qu'aux 2/3 de l'élytre, puis squamiformes. Bords latéraux des élytres
à pubescence assez dense, formée de soies claires, assez longues. Seg-
ments abdominaux couverts latéralement de squamules plates, empâ-
tées, dépourvus de squamules barbelées. Très voisin de orni FUCHS,
dont il se distingue par quelques caractères de détail.

Très commun dans toute la France, en Corse et dans toute l'Europe où
il suit l'aire de répartition du Frêne (Fraxinus excelsior) sur toute son étendue.
- Se rencontre même très au nord (Russie sept., Scandinavie) sur des Frênes
plantés dans les parcs et les jardins. Egalement répandu dans la région médi.
terranéenne, notamment en Algérie où on le trouve en plaine et en basse
montagne sur Fraxinus oxyphylla (P. DE PEYERIMHOFF).

En dehors du Frêne qui constitue son habitat normal, a été signalé sur
l'Olivier et le Lilas (R.), exceptionnellement sur Pirus malus, Robinia pseudo.
acacia, Quercus pedunculata, Fagus sylpatica et Ailanthus (FAGNIEZ). Sur
Juglans nigra en Suisse (BAUDOUX).

Nidifie sur le tronc, les grosses branches et même les brindilles de Frêne.
Les galeries couvrent sur les vieux sujets la totalité de la surface de l'arbre,
des' racines aux plus hautes branches. La galerie maternelle est du type
transversal double, en accolade avec un vestibule médian, saillant, séparant
les deux branches, elle peut atteindre 10 cm.

Les galeries larvaires sont perpendiculaires à la galerie maternelle, serrées
et très nombreuses, impressionnant fortement l'aubier, les logettes nymphales
étant sculptées dans le bois.

Cette espèce vit aussi bien sur les arbres vigoureux que dépérissants et
s'attaque même aux sujets abattus.

L'hibernation a lieu sur les branches de Frêne de moyen diamètre où
l'adulte creuse des galeries irrégulières provoquant une galle bien connue
sous le nom de « Rose de Frêne» (1). Ne possède qu'une seule génération
dans l'année.

2. Leperesinus orni FUCHS,1906, Münch. Kol. Zeit., VIII, p. 51. -
WAGNER,1914, p. 161 ; - REITTER, 1913, p. 42; - KUNNEMANN,

(1) SPESSIVTSEFF (cf. 1931, p. 30, note 1) suggère que les «roses de Frêne» sont provo-
quées par L. omi FUCHS plutôt que par L. jrazini PAXZ. Nous avons observé ma.intes
fois cette dernière espèce en place dans leurs galles; en France les deux: espèces sont égale-
ment llu,sceptibles de provoquer les « roses de Fl'ênc '.
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1919, p. [,0 ; - BEDEL, suppl., 1942, p. 147 ; - ESCHERICH,1923, p. 50'2 ;
- SPESSIVTSEFF, 1931, p. 30; - HOFFMANN (+ bio!.), 1935, p. 25 et
1936, p. 45. - Biol. : SIMMEL, 1924, p. 225 i - NUNBERG, 1925, p. 139.

Syn. : fl'axini PANZ. v. orni FUCHS (aud.).
Très voisin de fraxini PANZ. avec lequel il a souvent été confondu.

Des différences constantes, bien qu'assez subtiles, existent néanmoins
entre les deux espèces dont le système de galeries est toujours différent.
L. arni est de taille plus réduite, les élytres sont plus rétrécis à leur extré-
mité, moins arrondis. Les granules des interstries accusent la même
disposition que chez fraxini, mais ils sont beaucoup plus petits, cachés
par les squamules et à peine visibles, sauf aux épaules. Granules de la
ge interstrie tuberculiformes et espacés dans la zone apico-latérale, faible-
ment saillants (fig. 73, a). Squamules imbriquées des interstries plus
rondes, moins ovalaires que celles de fraxini. La pilosité du bord latéral
des élytres est très courte, à peine plus longue que les squamules ; cc
caractère est net chez les individus frais. Massue antennaire (fig. 70)
plus large que celle de fraxini (llg. 71). Présence de squamules barbe-
lées mêlées aux soies sur les sutures des segments abdominaux. Pénis
identique à celui de fraxini.

Décrit d'Autriche (Massif de Karavanken), répandu dans toute la France
tempérée; Bassin de la Seine, Vosges, Vallée de la Loire, Marais Niortais
(BALACHOWSKV),Combes, Gironde (TEMPÈRE), Brout-Vernet (Allier) (du
BuYssoN), St-Dizier (H.-M.) (HOFFMANN),Entre-deux-Giers (Isère) (PLAl'(ET),
et vraisemblablement dans bien d'autres localités où il est confondu avec
fraxini PANZ.

Nidifie dans les branches de Frênes (Fraxinus ornus et F. excelsior) de
2 cm. à 4 cm. de diamètre j ses galeries diffèrent de celles de L. fraxini par les
couloirs larvaires moins longs, plus épais et accolés les uns aux autres. La
galerie maternelle est oblique et non nettement transversale, comme chez
fraxini.

s. sp. WachtIi REITTER, 1887, Wiener ent. Zeit., p. 193. - FAUVEL,
1889, p. 70; - FUCHS, p. 37 i - REITTER, 1913, p. 42 et p. 12, note 1 ;
- J. S.-C.-DEVILLE (species dubia). - Syn. : Wachllii Reitter (Lepe-
resinus). Cette sous-espèce, considérée comme une espèce distincte par
REITTER (Wachllii), se rattache à L. omi FUCHS dont elle se différencie
exclusivement par la couleur rose chair de ses squamules claires (blan-
ches chez orni) et d'un brun rouge rouille des squamules sombres. Le

FIa. 82. - Pteleobiu.s vîttatus F., élytre gauche, déclivité (2' inten.-trie non affaissée). -
FIG. 83. - pteleobius kraal::i EICBll., élytre gauche, déclivité (montrant l'affaisse-
ment de la 2' interstrie). - FIa. 84. - Xylechinus pilo8'U8 Ratz., orientation et dis-
position des spicules du pronotum. - FIa. 85. - Xylechinu.s pilo8'U8 Ratz., détail de
la squamuIation de l'élytre (très grossi). - FIG. 86. - KissophagUB hederae SCHMIDT,
détail de la squamuIation de l'élytre (trè3 grossi). - FIa. 87. - Phloeotribus Bcara-
baeoides Bern., tête vue de face. - FIa. 88. - HylurgopB palliatus Gyll., silhouette
du pronotum.
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type de HElTTER a été dé<.:rit des Pyrénées (sans precIsIOn de localité) ;
PLANET a retrouvé toute une série de cette forme dans les Alpes (Entre-
deux-Giers et Les Echelles, Isère) que j'ai pu étudier en détail. WachlIii
est donc une forme montagnarde de omi, et non des individus immatures
comme l'a suggéré à tort FUCHS (cf. p. 37). Vit sur les Fraxinus, biologie
non précisée.

Gen. PTELEOBIUS BEDEL, 1888.

(Faune Bass. Seine, VII, p. 393 et 411.
REITTER, 1913, Bestim. Tab., p. 40.)

Genre voisin du g. Leperesinus REITT. dont il ne se distingue que par
l'abdomen droit, non ascendant vers l'extrémité des élytres ; ceux-ci
arrondis à l'apex (fig. 74). Interstries plates, couvertes de squamules
imbriquées de 2 ou 3 couleurs différentes, formant de chaque côté de la
suture un dessin symétrique et de squamules semi-dressées spiniformes
ou linéaires, régulièrement espacées disposées en une seule rangée. L'épis-
terne métathoracique borde latéralement les élytres jusqu'en leur milieu.
Granules latéro-antérieurs du pronotum très petits ou nuls entre les
squamules. Front plus ou moins pubescent, bordure clypéale' garnie en
avant ou sur les côtés d'une frange de poils clairs descendant sur les
mandibules.

Représenté dans la région paléarctique occidentale par deux espèces
existant toutes deux en France:

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Massue antennaire noire, 2e interstrie atteignant normalement
l'extrémité des élytres non affaissée à partir du milieu de la déclivité
(fig. 82). Squamules réparties sur 4 à 5 épaisseurs sur les premières
interstries, de forme subrectangulaire ou largement lancéolée, 1,8-
2,1 mm. (fig. 77, 78) . . . . . . . . . . . . . . .. 1. vittatUB.

- Massue antennaire brune testacée; 2e interstrie fortement rétrécie
et affaissée avant le bord apical de l'élytre (fig. 83). Squamules des
premières interstries disposées sur 2 ou 3 épaisseurs, de forme circu-
laire ou subcirculaire (fig. 75, 76). 1,8-2,2 mm. . . . . 2. Kraatzi.

1. Pteleobius vittatus FABRICIUS,1787, Mantis. Ins., p. 38. - EICHHOFF,
1881, p. 39 et 142; - BEDEL, 1888, p. 411 ; - BARBEY, 1901, p. 63;-
REITTER, 1913, p. 43; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 35 et 95. - Biol.:
DECAUX, 1890, p. 136; - STROHMEYER,1916, p. 116.

Assez étroit, allongé, à côtés parallèles, pronotum aussi large à la base
que long, légèrement et progressivement rétréci en avant, à granules
latéro-antéricurs faiblement distincts entre les squamules j bord posté~
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rieur très faiblement anguleux, presque droit au niveau de la dépression
scutellaire.

Squamules du pronotum et des élytres de 3 couleurs, blanches, bistres
et brunes, formant sur f;es derniers un dessin à damier caractéristique
et symétrique par rapport à la suture. Sur les interstries des élytres,
on observe, émergeant des squamules imbriquées, une rangée de très
petites squamules dressées, dorées, espacées, courant jusqu'à l'extrémité
de l'élytre (fig. 77). Dessous du corps exclusivement tapissé de squamules
barbelées, argentées (fig. 80, 81), totalement dépourvues de soies; ces
squamules sont de taille ~gale sur le métasternum et l'abdomen.

Très commun dans toute la France et la Corse. Europe centrale et méridio-
nale, Sicile, Sardaigne, Grande-Bretagne, Russie centrale et méridionale, Cau-
case, Palestine, Asie Mineure.

Strictement inféodé aux dilférentes espères d'Orme (Ulmus campestris,
U. montana, U. effusa) dans lesquelles il se développe en grande abondance,
sur le tronr. les branl'hes et les petites brindilles.

Les galeries de 2 il 3 cm. sont sous-corticales et impressionnent très
faiblement l'aubier, l'Iles sont du type transversal en accolade, pourvues
!l'un vestibule central; les deux bras ne sont pas toujours dc même longueur.
Les g-aleries larvaires sont serrées, courtes, rectilignes, perpendiculaires à la
gakric maternelle. Les adultes restent dans les galeries larvaires avant leur
"orlil' el agrandissent celles-ci par des excavations irrégulières, forées dans
l'allbi.,r et altérant fréquemment le dessin du sy~tèllle. L'('ssaimage a lieu
au lléhut d'avril et l'hibernation s'effectue sous la forme adulte dans des
lo::rettps creusées dans l'épaisseur des ::rrosses écorces. S'attaque aux Ormes
maladifs et dépérissants dont il arrive parfois à tapisser la totalité de l'écorce
par ses systèmes très rapprochés les uns des autres.

2. Pteleobius Kraatzi EICHHOFF, 1864, Berlin. ent. Zeit .. p. 30. -
EICHHOFF, 1881, p.. 39 et 140; - BEDEL, 1888. p. 411 et suppI., 1924,
p. 148; - BARBEY, 1901, p. 62-63 ; - REITTER. 1913, p. 43; - WICH-
MANN, 1911l, p. 18; - SPESSIVTSEFI', 1931, p. 33. - Biol. : XAMBEU,
1891, p. 22 (bioI. de la larve) ; - GOIDANICH, 1945, p. 99.

Syn.: Pllloni EICHH., 1867.
De même taille et sensiblement ùe même forme que le précédent, un

peu plus l'lul'gi poslùicurclIlenl. PronolUIll totalement dépourvu de
granules lalt;ro-anléril'nrs visiblf's. Pronotum et inlerstries des élytres
recouverts de g'rossf'S slluamulcs aplatil's. {'allées, de deux couleurs, brunes
et grises, donnant. ;\ l'inscC'tp un aspl'ct terne et mat (fig. 75, 76). 2e inter-
:olric très netll'll1pnt rélrl'('ie il partir de la déclivité; vue par incidence,
clIc apparait atraissée enlre la pe et la 3e interstries, dont le relief est
saillant (fig. 83). lnterstries ornées en outre d'une seule rangée régulière
ùe squamules obliqucmcnt. dressées, plus rapprochées et plus nettes à
partir du tiers apical de l'~lytre (fig. 75).4 premiers segments abdominaux
exclusivement lapis:oés de squamules barbelées, dernier segment orné
à la fois de soies et de squamules. Les squamules barbelées du métaster-
num sont ncltcnwnl plus l'ortes que cellcs dc l'abdomen.
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Plus rare que vittatus, à aire de répartition analogue, signalé dans toute
la France et la Corse, où il est fréquemment associé à l'espèce prééédente. -
Algérie, E.urope moyenne et méridionale, Istrie, Russie (Briansk et Caucase),
Asie Mineure.

Ne paraît pas vivre exclusivement sur les Ormes, également signalé sur
Sor bus aucuparia où son habitat paraît cependant exceptionnel.

La galerie maternelle est du type transversal, en accolade, comme celle
de vittatus, mais plus longue, 4 à 5 cm. et dépourvue de vestibule central (fig. 25),
les deux bras sont indépendants, mais en prolongement l'un de l'autre. Par-
fois, le système devient irrégulier et fourchu. Les galeries larvaires sont courtes,
1,:>à 3 cm., très serrées rectilignes et perpendiculaires à la galerie maternelle.
Cc système est profondément sous-cortical, mais marque également l'aubier.
Sur les vieux Ormes, les galeries tapissent parfois entièrement la face inférieure
ùe l'écorce de leurs réseaux.

D'après certains auteurs, dont BARBEY,il y aurait deux générations par
an, l'essaimage aurait lieu en avril-mai, puis en juillet, l'hibernation se ferait
à l'état larvaire. Nidifie dans le tronc et les branches des sujets maladifs ou
dépérissants.

Gen. CHAETOPTELIUS FUCHS, 1912.

(Morph. SLud. llorkenkiifer, 1912 (nom nouv. HEITl'ER, 1\H3,
p. 43, note 1) = ChaelopJwI'llS FUCHS (nom ancien).

Ce genre est voisin des g. Leperesimls REITT. eL Pleleobills BEDEL.
La massue de 4 articles paraît constituée en fait de 3 articles, le 4e étant
très réduit (Hg. 102). Le pronotum possède une ponctuation régulière,
marquée et serré", il est partiellement dénudé (fig-. 89), avec une ligne
médiane faiblement prononcée, les squamules ne subsistent que par place,
principalement sur les côtés; granules latéro-antérieurs présents. Inter-
strit's entièrement recouvertes de squamules spiniformes blanches et
brunes au milieu desquelles émerge une rangée de soies raides, espacées.
Le tout forme un dessin symétrique de chaque côté de la suture. Le
méta sternum et l'abdomen sont pourvus à la fois de soies raides et de
s(IUamules barbelées argentées.

Ce genre n'est représenté dans la région paléarctique que par une
seule espèce:

Chaetoptelius vestitus MULSANTet REY, 1860. Ann. Soc. Linn. Lyon,
p. 340. - EICHHOFF, 1881, p. 160; - BARBEY, 1901, p. 64; - FucHs,
1912; - REnTER, 1913, p. 43; - SAINTE-CLAIRE-DEVILLE,1914, p. 469 ;
- SPESSIVTSEFF, 1931, p. 85. - Biol.: PEYERIMHOFF, 1919, p. 250;-
SPESSIVTSEFF, 1922, p. 76; - Rvsso, 1926, p. 103-260 (important) et
1936, p. 93 (morpholog'ie, larve, biologie); - COSTANTINO,1937,p.I-14;
- KIRlUKHIN, 1946, p. 3.

Long. :2,3;)-3,5 mm. (Hg. 89 et 102).
E~pècc strictement méditerranéenne, atteint :,ur le littoral de Provence

(Alpes-.\Iaritimes et Var) son extrême limite septentrionale de répartition.
Ile de Port-Cros (Var) (B.\L-\.CHOWSKY)(R.), Camargue (FAG:'<lEZ), Toulon
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(SIETTY), Marseille (M. DE BOISSY).Corse (A. C.). - Algérie jusqu'à la limite
du Sahara: Daïa de Tilmremt (PEYI:RDIHOH). :\laroc, Tunisie, Baléares,
Dalmatie, Italie méridionale, Sicile (T. C.). Syrie (Damas, Alep), Crimée,
Caucase, Iran.

Inféodé aux Pistacia (P. tereuentll/ls. P. lentisClts, P. IJeraet P. atlantica).
Comme l'a démontré Russo, ce Scol~.tE'ne nidifie pas sur toutes les plantes
signalées comme habitat par divers auteurs (Frêne. Pin, Olivier, Juniperlts
phoenicea, Smilax asperll, Acer cumpestris, etc ... ).

FIG. 89. - Chaetoptelius vestitus MULS. cr.

La biologie de Ch. IJestitus a été étudiée dans tous ses détails en Italie par
Russo qui a également décrit la larve et la nymphe. En Italie, les adultes
sortent en avril-mai et se portent vers les Pistacia dans les jeune~ rameaux
desquels ils creusent une galerie d'alimentation profonde, médullaire, amenant
le dépérissement des pousses. Plusieurs rameaux peuvent être ainsi successi-
vement minés par un même individu dont l'activité nutriciale se prolonge
jusqu'en automne ou au début de l'hiver. C'est à ce moment que la femelle
fore sa chambre d'accouplement à l'ouverture de laquelle a lieu la copulation.
La galerie maternelle est du type longitudinal double avec un vestibule
central bien développé, les bras ascendants et descendants sont sensiblement
égaux et mesurent 2 à 3 cm. Les galeries laryaires sont larges, irradiantes,
accolées les unes contre les autres, impressionnent fortement l'aubier, au
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nombre de 60 à 80 par système. La nidification a lieu dans les branches et
les rameaux. Ce Scolyte se montre très nuisible aux cultures de Pistachier
(P. vera) de Sicile (Russo, COSTANTINO).

Gcn. XYLECHINUS CHAl'UIS, 18{j~.

(Mém. Soc. Liége, III, p. 36.)

Insectes de petite taille (2,1 à 2,5 mm.) allongés, à côtés légèrement
élargis vers le tiers postérieur des élytres (face) qui sont également bombés
à ce niveau (profil). Front légèrement pubescent. Funicule de 5 articles
avec le premier à peine plus large que les 4 autres égaux entre, eux. Dernier
article non dilaté. Massue conique de 4 articles bien séparés par des
sutures hérissées de soies argentées. Pronotum aussi large que long,
dépourvu de granules latéro-antérieurs, traversé sur presque toute sa
longueur par une carène médiane vers laquelle sont dirigées perpendicu-
lairement de petites squamules spiniformes de couleur blanche (fig. 84).
Abdomen recouvert à la fois de squamules et de soies.

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce paléarctique.

Xylechinus pilosus RATZEBURG,1837, Forstinsekt.,p.178. -CHAPUIS,
1869, p. 36 ; - ElcHHoFF, 1881, p. 121 ; - REITTER, 1913, p. 44 ; -
SPESSIVTSEFF,1931, p. 34-35 et 85. - Biol. : JAROSCHKA,1885, p. 258 ;
- KOPETZKY, 1889; - MILANI, 1898, p. 121.

En dehors des caractères génériques indiqués ci-dessus, cette espèce se
reconnait à la couleur foncée du pronotum pourvu antérieurement d'un
collier rougeâtre, et brune testacée de ses élytres. Les interstries sont
larges, relevées, recouverte's de petites squamules couchées, disposées sur
plusieurs épaisseurs à pointe dirigée vers l'arrière. 1re interstrie recouverte
de squamules blanchâtres courant le long de la suture, formant de chaque
côté de celle-ci une bordure claire, visible surtout chez 'les individus non
frottés. Présence, en outre, sur chaque interstrie d'une rangée de squa-
mules dressées, régulièrement espacées, plus fortes que les squamules
couchées. Stries formées de gros points enfoncés au centre desquels on
observe une soie fine et couchée (fig. 85). Pronotum bordé en avant
par une très fine rangée de soies minuscules débordant sur la tête.

Trouvé en France par J. CLERMONT(mai 1918) au camp de la Bracone
(Charente) qui est la seule localité connue de l'espèce en Europe occidentale
(4 individus). Il est possible qu'il s'agisse d'une introduction, en tous cas,
la localité est insolite.

Espèce à rechercher dans les peuplements d'Abies et de Picea des Vosges,
du Jura et des Alpes.,

Inféodé aux grandes' forêts de résineux de l'Europe centrale et septentrio-
nale. Allemagne, Suisse, Tyrol, Scandinavie, Russie, Sibérie. Je remercie
M..CLERMONTd'avoir bien voulu me communiquer son intéressante récolte.

Vit sur .11Jies, Picea et plus rarement sur Larix.
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Nidifie dans le tronc des arbres morts et ou déchaussés et même sur les
sujets abattus. La galerie maternelle est du type transversal double, avec
une chambre d'accouplement centrale irrégulière, comprenant 2 ou 3 encoches
fourchues. Chaque hras de la galerie mesure environ 1 cm. Les galeries lar-
v~ires,. pe~ nombre~ses, sont fines, longues, ondulantes •.plus ou moins perJ?en-
dlculalres a la galerie maternelle. Le système est essentiellement sous-cortical.

Gen. KISSOPHAGUS CHAPUIS, 1869.
(Mém. Soc. Liége, 1869, p. 90) (Cissophagus CHAPUIS, 1869.)

Genre très voisin du précédent dont il possède le même aspect général,

Fw. HO. -- l\.isxol,huyu .• .\'ovaki Il),;rr'l'. Q.

la même coloralion et la même taille (fig. 90). S'en distingue par plusieurs
caractères importants: funicule de 6 articles (fig. 92). Pronotum granu-
leux en avant, couvert de squamules &piniformes serrées, dressées, jau-
nâtres, orientées en .totalité ou au moins dans la moitié antérieure, concen-
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triquement vers le disque. Carène médiane à peine prononcée. Interstries
des élytres tapissées de squamules couchées, lancéolées, mais qui, vues
sous un fort grossissement, apparaissent arborescentes, à bords latéraux
finement divisés (fig. 86). Ire interstrie identique aux autres, ne formant
pas bordure claire différenciée le long de la suture i chaque inters trie
est parcourue par une rangée de soies jaunes, acérées, régulièrement
espacées et dressées, beaucoup plus longues que les squamules.

Ce genre comprend plusieurs espèces paléarctiques dont deux seule-
ment sont signalées en France.

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Soies couchées du pronotum toutes orientées concentriquement
vers le centre du disque (fig. 91). Soies dressées des interstries non
insérées sur des granules à partir de la déclivité. Pronotum plus long
que large, faiblement dilaté latéralement en arrière du milieu. 2 à
2,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .'. 1. hederae.

- Soies couchées du pronotum orientées concentriquement vers le cen-
tre du pronotum seulement dans sa moitié antérieure, dirigées perpen-
diculairement à la ligne médiane dans sa partie postérieure (fig. 90).
Soies dressées des interstries insérées sur des granules nettement
visibles à partir de la déclivité (fig. 90). Pronotum aussi large que
long, nettement dilaté latéralement en arrière du milieu. 2 à 2,2 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. Novaki.

1. Kissophagus hederae SCHMIDT, 1843, Stett. ent. Zeit., p. 108. -
EICHHOFF, 1881, p. 21 i - FAUVEL, 1883, p. 202 i - BARBEY, 1901,
p. 53 i - REITTER, 1913, p. 44; - BEDEL, 1924, supp!., p. 145 i -
SPESSIVTSEFF, 1931, p. 34-35.

Syn.: vicinus COMOLI, 1837 (1).
Pronotum à bord antérieur rougeâtre, élytres bruns, peu brillants.

Vertex sillonné, front à carène à peine indiquée ou nulle. Scape et funi-
cule testacés, massue noirâtre de 4 articles à suture bordée de verti-
cilles de soies argentées. Bordure antérieure du pronotum ornée de petits
granules brunâtres plus ou moins régulièrement disposés.

Pilosité du pronotum formée u.liquement de soies couchées jaunâtres.
Bord antérieur des élytres à crête de granules bien marquée, doublé d'une
seconde rangée plus irrégulière de granules débordant sur les épaules.
Stries formées de gros points régulièrement enfoncés et de forme sub-
rectangulaire. Tibias antérieurs à fossette tarsale faiblement excavée.
Dessous du corps noir, métasternum et abdomen recouverts de soies
argentées fines et de quelques squamules barbelées.

(1) D'après BEDEL (cf. 1924. p. 145), cette synonymie sel'ait douteuse et vïcin'U8 CeHoLI
se l'appol'tel'ait à Novaki REITI'ER..La descl'iption de Cellieu (De Coleop. nov., 1837, p. 36)
est d'aiUeul'S peu pl'écise et peut cOl'l'espondre à la fois aux deux espèces.
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Très commun ùans toute la France; Corse (P!'EHI:R). - Europe centrale
et méridionale. - Grande-Bretagne. - Italie, Sicile, Caucase, région de la
Capsienne, Al~érie (EDOUGH).

Nidifie exclusivement dans les grosses tiges et les rameaux dépérissants
ùc lierre (Hedera helix), la galerie maternelle est du type transversal, courte,
les galeries larvaires, perpendiculaires, sont longues et irrégulières, mais le
plus souvent le système est irrégulier, entremêlé, sculpte le bois et fait éclater
l'écorce. J'ai trouvé l'adulte en plein hiver (janvier) (Grignon, S.-et-O.) enfoncé
dans des logettes hivernales individuelles à l'intersection des tiges.

FIG. !JI. - K;R .•ophag'llR hederae SCHMIDT Q, structure du pronotum.

2. Kissophagus Novaki REITTER, 1895, Wlen. ent. Zeit., p. 45.
REITTER, 1913, p. 45; - WrcHMANN, 1916, A, p. 18; - BALACHOWSKY,
1943, p. 16R.

A!'pecL ~~néral et.. colora lion identiques à ceux du précédent. Les
raractères distinctifs donnés par REITTER dans ses diagnoses (cf. 1895
pt 1913) ne sont que partiellement valables. La bordure antérieure du
pronotum est ~ranuleuse chez les deux espèces et les granules sonl
disposés cie la même manière. La densité des squamules des élytres est
plus marquée chez Novaki. Seuls les caractères précisés ci-dessus (cf. clef)
nous paraissent ronstants après Hude faite sur une très grande série
dn hederae et trois individus de Novaki provenant de la collection
CHORAUTrécoltés il la Ste-Baume (Var) et en Seine-et-Oise par de
SAINT-ALBIN. Nous y ajouterons ceux de la carène frontale nettemenl
plus marquée rhez Novaki que chez hederae où elle est généralement
e/Tarée. Les tibias antérieurs sont plus profondément excavés chez
Novaki au niveau des fossettes tarsales. Il n'est pas douteux que
Novaki est une espèce parfaitement distincte.

Signalé en France par REITTERà Sommières (Gard), Camargue; Ste-Baume
(Var) (CHOBAUT),Chambéry (Savoie) (PLANET) et au Bois-Bonnet (Seine-et-
Oise) (DE SAINT-ALBIN).- Beaucoup plus commun sur le littoral de la Médi-
terranée centrale et orientale: Tyrol, Dalmatie, Istrie, Sardaigne, Sicile,
Corfou, Caucase (Tiflis).

Vit romme le précédent exclusivement sur les H edera (H. helix et H. col-
chiral.
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Gen. HYLASTINUS BEOEL, 1888.

(Faune Col. Bass. Seine, VI, p. 388 et 390.)

Se distingue immédiatement des genres voisins par la couleur blanche
de ses épisternes mésothoraciques et méta thoraciques, entièrement
recouverts de minuscules squamules argentées imbriquées (fig. 94).
Insectes allongés de couleur générale brune et mate. Antennes à funicule
de 7 articles ; massue de 4 articles avec le 1er et le 2e très développés
par rapport aux deux derniers (fig. 93). Pronotum dépourvu de granules
latéro-antérieurs, à ponctuation grossière et peu profonde, rétréci anté-
rieurement et à angles postérieurs arrondis. Stries grossièrement ponc-
tuées, interstries rugueuses, légèrement surélevées, pubescentes et dépour-
vues de squamules.

Genre représenté dans la région paléarctique par six espèces dont deux
seulement sont signalées en France. Vivent aux dépens des Légumi-
neuses ligneuses, semi-ligneuses ou herbacées.

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Pronotum à ligne médiane prononcée, zone latérale de la déclivité
élytrale non hérissée de granules spinuleux sur les dernières inter-
stries où seuls apparaissent quelques granules émoussés. 2-2,5 mm.
(fig. 95 A). . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 1. obscurus.

- Pronotum dépourvu de ligne médiane. Zone latérale de la déclivité
élytrale hérissée sur les dernières interstries de 3 à 5 épines saillantes,
très pointues, dirigées d'avant en arrière (fig. 95 B). 2. Fankhauseri.

1. Hylastinus obscurus MARSHAM,1802, Ent. Brit., p. 57. - CHAPUIS,
1869, p. 23 ; - NORDLINGER, 1880, p. 26; - EICHHOFF, 1881, p. 97
(lrifolii MÜLLER); - BEDEL, 1888, p. 391 et 1924, p. 145;' - BARBEY,
1901, p. 47; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 34; - CHAMBERLIN,1939, p. 192.
- Biol. : BEDEL, 1876, p. CLXVI; - WEBSTER, 1910; - ROCKWOOD,
1926; - BALACHOWSKYet MESNIL, 1936, p. 1231-1233.

Syn.: lritolii MÜLL. (Hylasies); - crenulaius DUFT. (Hylasies) ; -
crenalus OLIV.

Premier et 7e articles du funicule sensiblement de même largeur (fig. 93).
Vertex granuleusement ponctuc\ front plat légèrement déprimé trans-
versalement en son milieu et rembruni à partir de ce niveau, à pubes-
cence faible. Bordure clypéale épaissie. Pronotum noir à bord antérieur
rougeâtre, élytres bruns foncés, peu brillants; bord postérieur droit
et angles postérieurs arrondis, côtés dilatés en arrière du milieu, puis
régulièrement convergents vers la tête, à ponctuation serrée formée de
gros points irréguliers et confluents; ligne médiane nette, mais souvent
ondulante et sans relief. Soil'S du pronotum fines, claires, dirigées d'avant
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en arrière, plus abondantes au niveau du disque. Dépression scutellaire
profonde, stries formées de gros points disposés en fossettes très rappro-
chées, aussi larges que les interstries. Celles-ci légèrement surélevées,
granuleuses, couvertes de 2-3 rangées de soies claires fines, obliquement
dressées, abdomen pubescent.

Très commun dans toute la France, n'a pas été signalé en Corse, où il
existe vraisemblablement. - Grande-Bretagne, Jersey, Europe centrale et
méridionale, Caucase, Iles Canaries et Madère.

Introduit aux Etats-Vnis où il a été signalé pour la première fois en 1878,
acclimaté aujourd'hui dans tous les Etats et au Mexique.

Espèce inféodée aux Légumineuses papillonacées ligneuses ou herbacées
sauvages et cultivées, Trifolium, Ononis, Ulex, Spartium, Medicago, Melilotus,
etc .... Son habitat le plus courant est le Trèfle. L'adulte des deux sexes
hiverne au collet ou dans les racines de la plante hôte, dans de profondes
logettes.

L'accouplement a lieu en mai et l'essaimage peu après, par les journées
('haudes où des vols considérables ont été observés. Les femelles s'abattent
dans les champs de Légumineuses et creusent au collet des plantes des galeries
de ponte ascendantes, irrégulières, souvent en forme de baïonnette, dont la
longueur oscille de 0,5 à 2 cm. La ponte ne comprend que 5 à 10 œufs, mais la
femelle creuse 2 à 3 systèmes successifs au cours de la belle saison. L'évolu-
tion larvaire est assez lente, ce n'est que vers la fin de juillet et surtout dans
le courant du mois d'août qu'apparaissent les premiers adultes qui restent
abrités jusqu'en avril. Il n'y a qu'une seule génération par an. Les Trèfles et
autres Légumineuses attaqués dépérissent. Les attaques se manifestent de
préférenre dans les prairies sèches.

2. Hylastinus Fankhauseri REITTER, 1894, Best. Tab., p.::>4. - FUCHS,
1899, p. 4; - BARBEY, 1901, p. 47; - REITTER, 1913, p. 46; - BEDEL,
1924, p. 14G. - Biol.: BARBEY, 1905.

La valeur de cette espèce a été mise en doute par BEDEL (cf. 1924)
qui la considère comme une « race remarquable» de H. obscurus. Les
seuls individus que j'ai pu examiner proviennent des collections REITTER
rt HOFFMANN. Aprp.s étude approfondie, je considère H. Fankhausel'i
romme distinrl. d'Il. ObSClll'llS. Aux principaux caractères déjà indi-
qués, j'ajoul('rai les remarques suivantes: la massue est recouverte
d'une pilosité fine et très densl' cachant les sutures (toujours visibles
chez ObSCll/'PlS) ; vu de profil, Il' thorax est nettement incliné en avant
~t forme un angle obtus avec les élytres (en prolongem.ent direct
ou presque droit chez ObSCllI'IlS). Les premières interstries sont plus
lar~es et plus plates, moins pincées latéralement que chez obscurus.
Absence de soies minuscules sur les stries visibles à fort grossissement,
('omme chez Ob.~CIll'IIS. Déclivité des élytres à profil plus arrondi que celui
d'obscul'us.

Cette espèce paraît confinpe aux Alpes où elle vit sur Cytis/ts laburm,m,
C. alpinum et C. triflorus. Signalée en France par J. SAI:-lTE-CLAtRE-DEVILLI:
dans la forêt r1ll Clan (Alpes- 'faritimps) t't par ITOFF:\Y.\:"':'1;\ r.ol1r~pgol1les
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(A.•M.) et Briançon (H.-A.). Il est fort probable qu'elle existe dans d'autres
localités des Alpes Françaises, puisque BARBEYl'a observée en Suisse, à Vallorbe
(Vaud) à quelques centaines de mètres de notre frontière. - Tyrol, Carniole,
Carinthie et le Nord de l'Italie. Ne paraît pas s'écarter de la zone alpine où
elle s'élève parfois à plus de 1.000 m. d'altitude.

Vit sur les troncs et les branches des Cytisus, de 2 à 10 cm. de diamètre.
Le couloir maternel sous-cortical possède 2 branches en accolade réunies

par un vestibule de 5 à 8 mm. ; chaque galerie mesure de 1 à 7 cm. Les cou-
loirs larvaires sont plus ou moins rapprochés les uns des autres, d'abO!d
parallèles, puis onduleux et désordonnés, ils mesurent de 8 à 9 cm. Dans les
petites branches de Cytises, le système est beaucoup plus réduit (BARBEY).

Tribu des PhIoeotribina.

La tribu des Phloeolribina renferme des insectes de forme trapue,
courte, massive, caractérisés surtout par des antennes à funicule de
5 articles dont la massue très développée possède 3 articles entièrement
séparés les uns des autres ou seulement profondément échancrés. Le
corps est ou recouvert de longues soies ou de squamules.

Représentée dans la région paléarctique par 3 genres à biologie très
différente, qui se distinguent par les caractères suivants;

TABLEAU DES GENRES.

1. Massue formée de 3 articles flabelliformes nettement séparés dont la
longueur dépasse le double de celle du funicule (fig. 87). Antennes
insérées au milieu du front entre les yeux. Granules latéro-antérieurs
du pronotum bien marqués. Elytres recouverts à la fois de soies et
de squamules. • ..........• , (p. 106) Phloeotribus.

- Massue antennaire à articles emboltés, serriformes ou moniliformes,
ne dépassant pas le double de la longueur du funicule. Antennes
insérées sur les côtés du front en avant des yeux (fig. 103 bis et
104 bis). Pronotum à granules latéro-antérieurs apparents ou nuls.
Elytres ornés exclusivement de soies raides ou souples. . . . . 2.

2. Massue serriforme asymétrique (fig.103). Pronotum dépourvu de
granules latéro-antérieurs. Stries formées de gros points larges et peu
profonds rétrécissant étroitement les interstries qui deviennent
spinuleuses à partir du quart apical (fig. 104). Soies disposées en

FIG. 92. - KiBsophagus hederae SClDlIDT cr. antenne. - Fm. 93. - HYÙl8tinm ob8curus
Marsh., antenne. - FIa. 94. - Hyla8tinm obscurus Ç? adulte (profil). - FIo. 95.-
A) Hyla8tinm obscurus MAltBH., structure des épines apico-marginales de l'élytre.
B) Hyla8tinm Fankhameri REITT., id. - FIa. 96. - Dendroctonus micans KuoL.,
a.ntenne. - FIo. 97. - Bla8rophagus piniperda 1.., déclivité de l'élytre. -FIG. 98.-
Bla8tophagus minor HAltTIG, déclivité de l'élytre. - FIG. 99. - Hyl'UTf1U8ligniperda
F., antenne.
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une seule rangée sur les interstries (fig.100). Vit sur les conifères.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 108) Phthoroph1oeua.

- Massue moniliforme symétrique ou asymétrique (fig. 105, 105 bis,
106). Pronotum pourvu de petits granules latéro-antérieurs (fig. 101).
Stries à ponctuation peu profonde ; interstries ornées de 1 à 3 ran-
gées de soies souples et de minuscules granules non spiniformes,
peu visibles à partir du quart apical, étant cachés par la pubes-
cence (fig. 101). Vit sur les Légumineuses et les Oléacées ... . .
. • . . . . . . • . . . . . . . (p. 1(9) Phloeophthorus.

Gen. PHLOEOTRIBUS LATREILLE, 1796.

(Gen. Col., YI, p. 50.)

Subovalaire, large et trapu, à bord postérieur anguleusement obtus
enfoncé dans la dépression scut.ellaire, pronotum globuleux, plus large
que long, à granules latéro-ant.érieurs saillants. Bordure granuleuse des
élytres nettement arquée et relevée; déclivité globuleusement arrondie.
Pilosit.é fonnée de soies et de squamules. Insectes de couleur sombre,
noire ou brune, de 1,8 à 2,5 mm.

Ce genre ne comprend que deux espèces paléarctiques (1) ; il est repré-
senté en France par:

Ph1oeotribus .carabaeoides BERNARD, 1788, Mém. Hist. Nat. Provence,
VI, p. 275. - LATREILLE, 1796, p. 50; - EICHHOFF, 1881, p: 39; -
FAuvEL, 1881, p. 175 ;-BEDEL, 1888, p. 412 et 1924, p.I48; -BARBEY,
1901, P 66; - REITTER, 1913, p. 32; - WICHMANN, 1916, p. 17; -
Russo, 1937, p. 1-262 (Anal. adulte, nymphe, larve) (important).
- Biol.: BUGNION, 1881, p. 224; - DU BUYSSON, 1926, p. 96; -
PEYEFUMHOFF, 1926, p. 385; - BODENHEIMER, 1930, p. 204; -
DEL GUERCIO, 1931 ; - BALACHOWSKY et MESNIL, 1935, p. 543 ; -
Russo, 1938, p. 3-414 (biologie, adulte, larve, parasitisme, et.c•.. )
(important) .

Syn.: oleae FAB., 1792; - oleiphilus DEL GUEBCIO, 1931.
2 à 2,4 mm. - Couleur foncière noirc, antennes et tarses rougeâtres,

clairs, lamelles antennaires spiniformes, pubescentes. let article du funi-
cule sensiblement de même longueur que les 4 autres réunis (fig. 8'1). Front"
convexe, impressionné en son centre d'une courte gouttière, faiblement
pubescent. Pronotum globuleux, parsemé de soies longues en avant ct
de soies courtes, squamuleuses en arrière du disque au niveau de la dé-
pression scutellaire. Elytres à stries très fines et peu profondes, sillon-

(1) Sur le üttoral de 1& mer Noire, en CrImée et dans le Caucaae, on rencontre P. O/ItICa-
ftGw RBl'M'Ba, 1891, de taille plus réduite (l,8-a mm.) entièrement noir, vivant sur le
Frêne.
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nées, interstries larges, couvertes de soies squamuleuses, claires, couchées
sur le tiers antérieur, devenant progressivement aplaties vers l'apex,
disposées en 2 ou 3 rangées par interstrie. Crête granuleuse interrompue
au niveau de l'écusson et doublée sur les prt'mières interstries d'une.
2e rangée de granules ne s'étendant pas à toute l'épaule. Tache sombre
transversale, à contour diffus vers le milieu des élytres, faisant complète-
ment défaut chez certains individus (ssp. occidentalis BEDEL).

Pullule dans tout le Midi, sur l'Olivier, plus rare dans le centre et le Nord
de la France. Région parisienne, Bassin de la Seine, Vallée de la Cure (BEDEL),
Orléans, Vallée de la Loire (A. C.) (BALACHOWSKY),Verneuil-sur-Vienne
(H.-V.) (HOFFMANN),Brout-Yernet (Allier) (DU BUYSSON),Samatan (Gers)
(CLERMONT),Yallée du Rhône, Pont-de-la-Maye (Gironde) (REMAUDIÈRE),
Corse (T. C.)

Largement distribué dans toute l'Europe méditerranéenne et méridionale,
plus rare au nord de la zone de croissance de l'Olivier. Toute J'Italie (Russo),
Sicile, Sardaigne, Espagne, Baléares, Portugal (DE SEABRA), Algérie (DE
PEYERIMBOFF),Maroc (DE LEPINEY et MIMEuR), Tunisie, Grèce, Dalmatie
Istrie (WICBMANN),Suisse, Palestine (BODENREIMER).

Yit aux dépens des Oléacées, et principalement sur l'Olivier et les PhiUyrea
dans toute la région méditerranéenne. Dans le bassin dp. la Seine, l'espèce
est assez fréquente sur le Lilas et le Troène. Elle a été signalée sur les Frênes
(F. e:xceùioren France; F. oxyphylla Marsh. et F. dimorpha Coss. dans l'Aurè!l
(Algérie) (DE PEYERIMHOFF).

Le comportement de Ph. scarabaeoide8 a fait l'objet d'une monographie
fondamentale de la part de Russo (cf. 1938,1939). Dans le Midi de la France,
cette espèce possède 2 ou 3 générations par an, et d'après nos observations,
il n'yen aurait qu'une seule dans la région parisienne (4 en Italie méridionale).

La galerie maternelle est du type transversal en accolade avec un vestibule
bien développé. Les galeries larvaires sont nombreuses, Souvent juxtaposées,
parallèles et régulières, le système impressionne très fortement l'aubier. Les
adult'es creusent sur les Oliviers des galeries nutriciales ou de régénération
sur les rameaux florifères (printemps) et fructifères (automne) qu'ils évident
complètement. Dans tout le Midi comme en Afrique du Nord, les dégâts du
cc Néïroun » sont importants dans les oliveraies.

ssp. occidentali. BEDEL, 1924, Faune Col. Bassin Seine, VI bis, suppl.,
p. 148.

Ne diffère du type que par la coloration entièrement noire des élytres. C'est
cette forme qui existe dans la région parisienne, l'Ouest et le Sud-Ouest de
la France. PEYERIMHOFFy rattache également les individus trouvés sur le
Frêne dans les monts Aurès. Il s'agit donc d'une simple modification de
coloration due aux variations climatiques. Russo (cf. 1937, p. 5, note 2), qui
a étudié une collection d'individus de cette forme que je lui ai adressée d'Or-
léans (Loiret), ne reconnaît pas la valeur de cette sous-espèce qui resterait dans
la limite des variations individuelles. La ssp. occidentalis se rapporte à des
individus fi aire de répartition plus septentrionale ou montagnarde.
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Gen. PHTHOROPHLOEUS REY, 1883.

(Rev. Ent., p. 127.)

Syn.: Elzearius GUILLEBEAU, 1893.
Insectes allongés, de petite taille, sombres, caractérisés par des an-

tennes à funicule de 5 articles, dont le premier est globuleux et une massue
lancéolée de 3 articles aplatie aux feuillets nettement séparés dont les
deux premiers sont asymétriques (fig. 103). Front pubescent, plat chez
le mâle, convexe chez la femelle. Pronotum non granuleux ponctué sur
toute sa surface, un peu plus long que large, aux angles postérieurs
arrondis, élargis en arrière du milieu, puis progressivement rétréci vers
la tête; ligne médiane présente, non continue. Pilosité formée de soies
couchées, blanches, peu denses, toutes orientées vers le milieu du disque,
ponctuation peu visible. Bordure granuleuse des élytres bien marquée,
débordante sur les épaules, granules régulièrement espacés, séparés les
uns des autres par un espace sensiblement égal à leur diamètre. Inter-
stries étroites, rétrécies, devenant fortement spinuleuses avant ou à
partir de la déclivité surtout chez le cr. Pubescence formée d'une rangée
de soies dressées, blanches, courtes, régulièrement disposées sur toute
la longueur des intcrstries, alternant avec une 2e rangée de petites
soies extrêmement rmes, couchées, insérées dans les fossettes des stries
(fig. 104). 3e article des tarses étroitement bilobé.

Ce genre, richement représenté. en A.mérique du Nord, ne comprend
qu'une seule espèce paléarctique signalée en France:

Phthorophloeus spinu10sus REY, 1883, Rev. Ent., p. 127. - GUILLE-
BEAU, 1893, p. 63 (spinulosus REY, Perrisii GUILB. et Elzearius crenatus
GUILB.) ; - BARBEY, 1901, p. 64 et 65 (rhododaclylus MARSH. mis.) ; -
REITTER, 1913, p. 36; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 22. - Biol. : SIMMEL,
1916, p. 191-196; - KLIJATSHKIN, 1926, p. 30-31.

Syn.: rhOdodaclylus RATz. (non MARSH.); - Perrisii GUILB.
L. 1,7-2,3 mm. Brun très foncé avec les tibias, le scape et le funicule

plus clairs. Massue noire, pubescente avec la pointe du 3e feuillet plus
claire. Scape fortement recourbé; 1er article du funicule aussi long que
les 4 autres réunis (fig. 103). Front cr plat avec une légère dépression,
ruguleux; 9 faiblement convexe. Pronotum pourvu d'une carène mé-
diane courte et nette interrompue vers le tiers antérieur où l'on remarque
une dépression transversale plus ou moins marquée suivant les individus.
Soies des interstries et du pronotum claires. Absence de squamules même
sur l'abdomen. Spinules des interstries de la déclivité et latérales plus
fortes chez le cr (fig. 104).

Vit exclusivement sur Abies pectinata et Picea excelsa dans les grandes
forêts euro-sibériennes. Signalé en France en altitude dans les zones de crois-
sance spontanée du Sapin et de l'Epicea où il est rare et localisé.
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Mt. Jovet (Isère) (PIC) jGrande-Lure (Isère) {SERULLAZ)jLa Brulerie (S~voie);
Doubs (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);St-Dié (VOSGES); Fontainebleau (importé)
(HOFFMANN); Kiel (Alsace). - Fribourg (Suisse) (GIJILLEBEAU),Jura suisse
(A. BARBEY), Davos à 1.800 m. (BALACHOWSKY).- Scandinavie, Europe
centrale et orientale, Sihérie.

Fm. 100. - PhthorophloeuH spinulosus REY. cf et détail de 1.. stl'ucture des élytres.

Nidifie sur les arbres abattus ou brisés dont les branches traînent sur le
sol. Galerie maternelle large et bifurquée, formant 2 bras opposés, de chacun
desquels courent de longues galeries larvaires longitudinales atteignant 5 à
6 cm., fines, parallèles, impressionnant très fortement le bois. Galerie initiale
fréquemment modifiée par des encoches de régéllération multiples et longues
(fig. 26, B, C). Se rencontre principalement en haut des troncs et sur les
branches de diamètre moyen.

Gen. PHLOEOPHTHORUS WOLLASTON, 1854.

(Insect. Maderae, p. 299.)

Insectes de petite taille (1-2,8 mm.), ovalaires, de couleur foncière
entièrement noire ou brune très Concée. Mâle à front largement excavé,
femelle droit ou légèrement bombé. Antennes insérées latéralement en
avant des yeux sur les côtés du front (fig. 103 bis, 104 bis), à funicule
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de 5 articles (fig. 106, 105 bis, 106). Massue lancéolée, allongée, de
3 articles emboltés symétriques, plus longue qùe le funicule (fig. 105,
105 bis, 106). Pronotnm à côtés dilatés ou parallèles puis brusquement
rétréci en avant jusqu'à la tête, à surface ruguleuse, parsemée de

FIG. 101. - A gauche: P1ùoeophJht:Yr'U8 Sharpi GUILB. ; 9 adulte et détail de la structure
de l'élytre; - à droite: Phloeophtlwru8 rhododactyl'U8 Marsh. ; 9 adulte et détail de la
structure de l'élytre.

granules latéro-antérieurs surtout marqués chez la femelle. Ponctua-
tion du pronotum grossière, pilosité fournie; bord postérieur obtusément
enfoncé dans la dépression scutel1àire, écusson effacé. Bord antérieur
des élytres à crête granuleuse épaisse, bien relevée, à arcure nettement
accusée au niveau de l'écusson. Stries formées de lignes de points régu-
lièrement espacés, au fond desquels on observe des soies Illinuscules,
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interstries ruguleuses plus ou moins nettement dessinées; couvertes de
!-loies dressées. Hanches antérieures et intermédiaires écartées, 3e article
des tarses cordiforme (fig. 101).

Ce genre comprend une quinzaine d'espèces paléarctiques assez poly-
morphes, difliciles à distinguer les unes des autres et dont la révision
complète s'impose en raison des nombreuses erreurs et synonymies qui
se sont glissées dans leur description, faites le plus souvent sans compa-
raison avec les types, ou sur des sujets isolés.

Quatre espèces habitent la France, les autres espèces signalées
jusqu'ici dans notre pays se rapportent soit à rhododactylus MARSH.,
soit à cristaius FAUVEL comme l'a démontré HOFFMANN après étude
comparative des types de GUILLEBEAU. J'ai revu moi-même ces types
qui se trouvent dans les collections du Muséum national et suis en plein
accord avec les conclusions de HOFFMANN.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Granules du bord antérieur des élytres petits, réguliers, équidistants
(fig. 101 bis), disposés sur un seul rang sans qu'il y ait de granules
secondaires en arrière de la crête (fig. 101 droite). cr à front creusé
d'une excavation large dans laquelle apparaissent deux tubercules
rabotés, séparés par un sillon médian. Fond de l'excavation glabre,
luisantc, la pilosité exclusivement latérale (fig. 103 bis) ; e.;? à front
plat ou à peine convexe, avec le dessin du cr atténué, à pilosité nullc
au centre, faible sur les côtés et en avant des yeux. Antennes cr 9
à scape foncé brun noir ou noir. Elytres à interstries hérissées de
rangées régulières de soies raides, dressées, jaunes, spiniformes, de
taille égale entre elles, disposées en 1 ou 2 rangées sur les premières
interstries et toujours en 1 seule rangée sur les interstries latérales.
Couleur foncière noire et luisante. 1,5-1,8 mm. ., 2. rhododaotylus.

- Granules du bord antérieur des élytres robustes, arrondis, au
nombre de 5 à 7 diminuant de taille et s'espaçant de plus en plus
les uns des autres vers l'extérieur (fig. 102 bis); présence de gra-
nules secondaires en arrière de la crête dans la zone scutellaire
(1 à 4) (fig. 101 gauche). cr à front excavé avec le fond de l'exca-
vation entièrement recouverte de pilosité claire et dense (fig. 104 bis).
e.;? à front légèrement bombé et couv<'rt de petits granules séti-
fères sur toute sa surface . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

~. Soies des interslrics spiniformes jaunâtres, disposées sur 2 ou 3 rangs,
de taille irrégulière entre elles. Interstries à relief marqué, rehaus-
sées légèrement par rapport aux stries et sensiblement de même
largeur, à granules minuscules apparents sur toute leur longueur.
Antennes à scape et funicule de couleur jaune vif ou jaune orangé,
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massue noire. Forme courte, élytres à longueur ne dépassant pas
le double de leur largeur (fig. 107 bis). . . . . . . . • . • • 3.

- Soies des interstries filiformes, cendrées, disposées sur plusieurs
rangs sur chaque interstrie, de taille irrégulière entre elles.' Inter-
stries non surélevées, plates sans relief, confondues avec les stries.
Antennes à scape et funicule sombres, de même couleur que la
massue. Forme longue, élytres à longueur dépassant 2 fois leur
largeur. 2-2,8 mm. (fig. 108 bis). . . . . . . • .. 1. eristatus.

3. Cf à scape pourvu d'un pinceau de longues soies dressées de lon-
gueur sensiblement égale à celle de la massue (fig. 104 bis-105 bis)
faisant défaut chez la ç;? (fig. 106 bis). Interstries hérissées de
3 rangées de soies inégales, spiniformes, jaunâtres. 2,1-2,3 mm.

. . . . . . . . . . . . . . . . . 4. pectinieornis.

- Cf ç;? à scape dépourvu de pinceaux de longues soies dressées. ln.
terstries hérissées de 3 à 4 rangées de soies irrégulières, filiformes
et spiniformes blanchâtres (fig. 101 gauche). 1,8-2 mm. 3. sharpi.

1. Phloeophthorus cristatus FAUVEL, 1889, Rev. Ent., p. 71. - DUBoIs,
1883, p. 8; - GUILLEBEAU, 1898, p. 61 et suiv. (v. synonymie) ; -
WICHMANN, 1916, p. 14; - DEL GUERCIO, 1931, p. 63 (C. sicula); -
Russo, 1932, p. 113; - HOFFMANN, 1942, p. 73.

Syn.: lineigera GUILLEBEAU; helvelicus GUiLLEBEAU; v. Abeillei
GUILLEBEAU; corsicus GUILLEBEAU ; v. pubifrons GUILLEBEAU, sicula
(Comesiella), DEL GUERCIO.

En dehors des caractères précités (v. clef), se distingue par sa forte
/ taille (2 à 2,5 mm.). Se différencie surtout par sa pilosité longue, filiforme,

blanchâtre sur le pronotum et les élytres. Le pronotum est nettement
rétréci en avant, plus large que long, bombé et à ponctuation formée
de gros points peu profonds, bien visibles en avant. Femelle à granules
Iatéro-antérieurs très saillants, recourbés, pronotum plat en dessus à
piiosité particulièrement longue et fine. Coloration noire mate uniforme
avp-c l'antenne (sauf la massue) et les tarses bruns sombre (fig. 108 bis).

Tres voisin de P. fra:xini EGGERs, du Nord Africain, et de P. muricalus
EGGERS, de Crimée.

Espèce méridionale et méditerranéenne. Castres (J. SAINTE,CLAIRE.DEVIL-
LE), Digne, Marseille, Hyères (ABEILLE DE PERRIN), St.Maximin (Var)
(BALACHOWSKY),Calleneuve (Hérault) (MOREL),Beaulieu (A.-M.) (FAGNIEZ),
Corse (ABEILLEDE PERRIN).- Algérie (VALERy-MAYET),Istrie (WICHMANN),
Italie méridionale (Russo).

Vit sur les Génistées, notamment sur Spartium junceum et Genista scoparia,
signalé sur diverses Oléacées, notamment Phyllirea latifolia (WICHMANN)et
l'Olivier (MOREL; Russo).

Biologie non précisée dans ses détails.
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FIa. 101 bis. - Phloeqpht1wru8 rhododactylWJ MARSH•• crête de granules de la. bordure
antérieure des élytres vue de face. - FIa. 102 bis. - Ph. pectinÏCOTniB BALACHW., id.-
FIa. 103 bis. - Ph. r1l.odoliactylw MARSH. à, détail du front. - FIa. 104 bis. - Ph. pee-
tinÏCOTniB BALACHW. Cf. id. - FIa. 105 bis. - id. antenne Cf. - FIa. 106 bis. -id .•SC8pe
antennaire Q. - FIa. 107 bis. - Ph. 8harpi GUILLB. Cf, profil. - FIa. 108 bis. -
P1I.. e:ri8tatw FAUV. Cf. id.

2. Phloeophthorus rhododactylus MARSHAM. 1802, Ent. Brit., p. 58. -
WOLLASTON, 1854, p. 304 (= perfoliatus) ; - PERRIS, 1864, p. 300. (rela-
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mue); - EICHHOFF, 1881, p. 38 (sparlii); - DUBOIS, 1883, p. 8; -
GUILLEBEAU, 1893, p. 57, - BARBEY, 1901, p. 64 (spartii non rhodo--
daclylus) ; - REITTER, 1913, p. 33 ; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 22 ; -
HOFFMANN, 1942, p. 73. - Biol. : CHAPMAN,1869, p. 6; - JAROTSCHKA,
1885, p. 29'; - Russo, 1932, p. 15.

SYll.: sparlii NÔRDLINGER; retamae PERRIS; v. auslriacus GUILLE-
BEAU; larsalis FORST.; perfolialus WOLLASTON.

1,5 à 1,8 mm., entièrement noir. légèrement brillant avec les tarses
rougeâtres. cr à front presque entièrement et profondément excavé
en fossette, celle-d porte 2 mamelons rabotés à faible relief au niveau
du clypéus; bords couverts d'une pilosité longue et souple. 9 à front
plat, sauf au niveau des antennes où il est transversalement relevé en
arc au-dessus du clypéus. Pubescence plus courte et moins fournie que
chez le cr. Pilosité des élytres formée de soies spiniformes, de laille égaIe
enlre elles, disposées en rangées de 2 à 3 éléments sur les 3 premières
interstries et en une seule rangée régulière sur les côtés. Stries formées
de gros points peu profonds parsemés d'une rangée de soies très courtes,
couchées et fines, visibles seulement sous un fort grossissement. DécUvité
arrondie (fJg. 101, droite).

Très commun dans toute la France. Bassin de la Seine (BEDEL), Bois
du Rouvray (S.-Inf.) (DUPREZ), Env. de Rodez, Sle.Maxime (Var),
Peille (A.-M.), Marcilly-en-Vilette (Loiret), Iles de la Loire, à Mers (L.-et-
C.) (BALACHOWSKY),Brout-Vernet (Allier) (DU BUYSSON), Vosges (PIC;
Col de Jacresle (Lozère), Isdes (L.-et-C.) (REMAUDIÈRE), Mt Ventoux,
Albaran (Camargue), Montfaucon (H.-L.) (FAGNIEZ), Grocy (Creuse),
Murles (Hérault) (MOREL), Avignon (CHOBÀUT),Marseille, Hyères, Mont-
pellier (V. MAYET), Corse (ABEILLE DE PERRIN). Europe occidentale et
méridionale, Grande-Bretagne, Espagne, Madère, Sicile, Afrique du Nord.
NOQ signalé en Europe orientale où il est remplacé par d'autres espèces.

Vit sur -les Génistés ligneuses, tous les Genisla, Relama sphaerocarpa,
Sparlium junceum (T. C.), Ulex europaeus, Sarolhamnu$ scoparius, Ca/y-
colome spinosa, également signalé sur Cylisus et Olivier "(1).

La galerie maternelle est du type longitudinal, elle porte un vestibule
basal, de 0,5 à 1 cm., d'où partent 2 bras de ponte de 0,8 à 1 cm. souvent
inégaux dans chacun desquels la femelle pond 15 à 20 œufs. Les galeries
larvaires sont très fines, parallèles et courent sur 5 à 7 cm. Le système

(1) C'est évidemment par el'reur que BARBEY signale cette eepèce sur lell CoDif~re6.
rhododactylu8 de BAllJlEY (1901, p. 64-65) se rapporte à Ph. 8pÏnulo8U8 REY. et apartii
(cf. p. 64) aL rhododactylUB MAB8HAlt.

FIa. 102. - ChocklpteliUB vutitUB MULS., antenne. - FIo. 103. - P1Itharoph.loeuB apinu-
low8 REY, s.ntenne. - FIO. 104. - PltJhorop1lloeua 8Jlinuloinul REY, déclivité.-
Fia. 105. - Phloeop1lthoruB rhocloclactylUB MAllSH., antenne. - Fia. 106. - Phloeoph.
thO'T"UB criBtatUB FAVV., s.ntenne (profll).
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sculpte profondément le bois. Sur les rameaux de petit diamètre (moins de
0,5 cm.), les galeries deviennent irrégulières et souvent obliques. Hiverne
à l'état adulte dans la région parisienne.

3. Phoeophthorus sharpi GUILLEBEAU,1898, Ann. Soc. ent. Fr., p. 62.
- REITTER, 1913, p. 36 ; - PFEFFER, 1947, p. 126.

Se rapproche par sa forme courte et sa taille réduite de rhododaclyZ,ls
(fig. 101 gauche) dont il diffère par des caractères importants du front
cr 9, de la crête de granules du bord antérieur des élytres, les soies des
interstries et la coloration jaune intense du scape et du funicule. Ce dernier
caractère est très constant. Les soies des interstries sont très claires,
d'un jaune pâle, presque blanches, spiniformes et filiformes.

Le type a été décrit d'Algérie (sans précision de localité) par GUILLE-
BEAU. Signalé par PFEFFER à Agay (Var) sur Sparlium junceum. Une
série de cette espèce a également été capturée par FINOT à Hyères (Var)
en 1879 et PLANET à Nice en 1937. Apparaît comme strictement médi-
terranéen.

4. Phloeophthorus pectinicomis, n. sp. - Espèce robuste et large, sur-
tou\. caractérisée par l'antenne cr hérissée de longues soies formant un
pinceau sur le scape (fig. 105 bis) (v. clef). Les soies des interStries sont
raides et spiniformes, inégales, disposées sur 3 rangées, nettement jaunes.
Les granules du front de la 9 sont nombreux, petits, équidistants, les
soies frontales cr et 9 sont blanches, argentées. Trois à quatre granules
secondaires bien marqués sur les épaules en arrière de la crête. Taille
forte, dépassant 2 mm. Coloration entièrement noire, luisante avec le
scape, le funicule et les tarses d'un jaune intense.

Cette espèce a été trouvée à St-Jeannet (A.-M.) par PLANETsur Sparlium
junceum (2 cr, 16 9). Elle se rapproche de sharpi dont elle diffère par
sa forme plus robuste, plus grande, le caractère de l'antenne du Cf et
la chaetotaxie. Voisin de lalus WICHMANN(Eni. BI., 1916) et de hercego-
vinensis SEITNER (Forslwissch., 1920) décrits de la région dalmate qui
ont la même forme et la même taille, mais des antennes et des soies
élytrales de structure différente.

Tribu des Phloeosina.

Cette tribu ne comprend en Europe que le g. Phloeosinus CHAPUIS,
aux caractèses bien typiques, à dimorphisme sexuel accusé, dont presque
tous les représentants vivent aux dépens des Cupressinae (Cupressus,
Thuya, Cedrus, Libocedrus, Juniperus, etc ... ).

Contrairement à l'opinion de certains auteurs, il me paraît plus logique
de séparer les Phloeosina des Phloeolribina dont ils diffèrent morpho-
logiquement et biologiquement.
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Gen. PHLOEOSINUS CHAPUIS, 1869.
(Synop. Scolytides, p. 37.)

Insectes courts, globuleux, massifs. Yeux réniformes échancrés (fig.112,
113). Front droit ou excavé chez le (f, droit ou convexe chez la 9, caréné
ou non. Funicule de 5 articles, massue conique, lancéolée de 4 articles
à sutures nettes et légèrement obliques, pubescentes (fig. 110, 111),
pourvues de 2 digitules diffus à l'intersection des deux premières sutures.
Pronotum à côté dilaté et rétréci antérieurement, ponctué sur toute la
surface et dépourvu de granules, à carène médian,e nette ou effacée.
Ecusson visible. Elytre à bordure antérieure granuleuse, nette, relevée,
faiblement arquée et non interrompue au niveau de l'écusson. Granules
secondaires généralement présents sur les épaules. Stries fines, enfoncées
en sillon, délimitant des interstries larges, ruguleuses, légèrement si-
nueuses. Interstries 1,3,5 et 7 garnies, chez le (f, d'une crête serriforme
de granules en relief accusé, disposés à partir de la déclivité et atteignant
ou non la bordure apicale. Ces rangées de granules peuvent coexister
sur toutes les interstries ou exister seulement sur certaines d'entre elles
(fig. 107, 109). Chez la femelle, ces granules sont beaucoup plus petits
et généralement confondus avec la rugosité des élytres. Dernière strie
interrompue avant le milieu des élytres. Hanches nettement écartées,
tarses étroitement ou largement cordiformes (fig. 114-115).

Pilosité du pronotum et des élytres formée de soies souples ou raides,
courtes, devenant parfois squamuleuses vers l'apex. Squamules argentées,
barbelées, présentes sur le métasternum, les épisternes et l'abdomen.

TABLEAU DES ESPÈCES.

MALES.

1. Front plat mais non creusé en fossette. Rangées de granules sel'ri-
formes de la déclivité disposée~ au moins sur la Ire et la 3e inter-
stries, interrompues bien avant le bord apical de l'élytre (fig. 107). 2.

- Front excavé en large fossette peu profonde et carénée au niveau
du clypéus. Rangées de granules serriformes de la déclivité, absents
sur la 1re interstrie, disposés sur la 3e interstrie surélevée à partir de
ce niveau où ils sont très serrés. 1,5-2,4 mm. (fig. 108). . 1. thuyae.

2. Troisième article des tarses étroitement cordiforme (fig. 115). Gra-
nules de la 1re interstrie disposés obliquement par rapport à la suture,
granules très serrés, accolés les uns contre les autres (fig. 107).
2,2-2,8 mm. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 3. bicolor.

- Troisième article des tarses largement cordiforme (fig. 114). Gra-
nules de la 1re interstrie disposés parallèlement à la suture. Granules
très gros, espacés, séparés entre eux par un espace sensiblement
égal à leur diamètre. Interstries ruguleuses et finement ponctuées
(fig. 109). 3-3,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. rudis.
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FEMELLES.
1. Soies des interstries de même structure Sur toute la longueur des

élytres, plus fournies à partir de la déclivité vers l'apex. pe et 2e
interstries non affaissées par rapport aux autres à partir de la décli-
vité, à relief identique. Echancrure des yeux ne dépassant pas la
moitié de leur largeur, laissant une épaisseur de 4 à 5 ommatidies
(fig. 113). . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . 2.

- Soies des interstries devenant squamuleuses à partir de la déclivité
vers l'apex. pe et 2e interstries légèrement affaissées par rapport
aux autres sur la déclivité. Front dépourvu de carène. Yeux forte-
ment échancrés, laissant une épaisseur de 2 ommatidies (fig. 112).
3e article des tarses étroitement cordiforme. • . . . . 1. thuyae.

2. Troisième article des tarses étroit, de même largeur que le 2e (fig.
115). Front droit, pourvu d'Une carène nette dans la zone clypéale.
. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . .. 3. bicolor.

-- Troisième article des tan;es nettement plus large que le 2e (fig. 114).
Front convexe, sans carène . . . • . . • . . . . . • . 2. rudis.

1. Phloeosinus thuyae PERRIS, 1860, Ann. Soc. ent. Fr., p.261. -
EICHHOFF,1881 ; -- BEDEL,1888, p. 393-394 et 1924, p. 148; - BARBEY,
1901, p. 58; - REITTER,1913, p. 38; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 29; -
HOFFMANN,1938, p. 14. - Biol. : BUGNION,1887, p. 129'; - DEcAux,
1890, p. 138; - HENSCHEL,1895, p. 146.

Syn. : juniperi DOEBN.; juniperi NORDL.
L. 1,5-2,2 mm. ; de couleur foncière noire à pilosité claire lui donnant

u~ aspect cendré. Antennes jaunes, à digitule atteignant la moitié de
la .massue (fig. 110). Carène du pronotum nette chez le cr, plus effacée
chez la 9. C'est la plus petite des trois espèces françaises.

Distribué dans toute la France où il est commun. Bassin de la Seine,
Somme (L. BEDEL); Grignon (S.-et-O.), Chavagnes (M.-et-L.) (BAu-
CHOWSKY);Landes (PERRIS) ; Sainte-Baume (Var), Sansas (Gers)
(DESPAX); Brout-Vernet (Allier), Vienne (Drôme) (DUBUYssON)iCamar-
gue (FAGNIEz); Bolognano (Corse) (VODOZ).- Sardaigne (KRAUSSE),
Algérie (PEYERIMHOFF),Grande-Bretagne, Europe centrale et méri-
dionale, Caucase.

Nidifie dans diverses Cupressinées: Cupre.ssU8 semperllirens, C. thurifera,

FIa. 107. - Phloe08inus bicolor BRULLt cf. déclivité. - FIa. lOB. - Phloe08inus thUlllU!
P!:Rms cf. déclivité. - Fm. 109. - Phloe08inUB TUdiB BLANDF. cf. déclivité. -
FIa. 110. - Phloeosinus thuyae PE1tlus, a.ntenne. - FIa. 111. - Phloe08inUit bicolo1'
BRuLLÉ,antenne. - FIa. 112. - PhloeosinUB thullae. structure de l'œil. - FIa. 113. -
Phloeosinus bicolor BRl7LIJl;,structure de l'œil. - FIa. 114. - Phloeosin.us TUdis
BLANDF •• tarse. - FIa. 115. - Phloeosin'U8 bicolor BRULLÉ.t&rse.
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C. pseudosabina, Juniperus communis (C.), Thuya orientalis, T. occiden-
talis, Sequoia 'gigantea, Callitris articulata.

Contrairement à l'opinion de DECAUX,cette espèce nidifie seulement dans
les jeunes troncs, les petites branches et les rameaux de faible diamètre
(souvent inférieur à 1 cm.). Elle est fréquemment associée sur les mêmes
arbres à l'espèce précédente. Galerie maternelle du même type que celle de
bicolor (cf. infra), mais plus courte, entamant moins le bois, couloirs larvaires
irréguliers et entremêlés.

ssp. prostratus PEYERIMHOFF, 1918, Bull. Soc. ent. Fr., p. 259; 1919,
p. 249.

Forme spéciale aux massifs montagneux du Nord Africain, vit sur Juni-
perus communis nana en Kabylie; à rechercher sur cette même plante dans
les montagnes de Corse. Diffère de la forme typique par sa taille plus grande
(1,8-2,4 mm.), son pronotum plus fortement rétréci en avant et à bord posté-
rieur plus anguleusement enfoncé dans la dépression scutellaire. L'écusson
est plus apparent. J'ai pu examiner plusieurs individus de cette forme prove-
nant des récoltes de P. DE PEYERIMHOFF (1).

2. Phloeosinus rudis BLANDFORD, 1894, Trans. ent. Soc. London,
p. 73. - HOFFMANN, 1942, p. 76.

En dehors des caractères déjà précisés, cette espèce se distingue des
autres Ph[oeosinus de notre faune par sa très grande taille qui oscille
dans les deux sexes autour de 3 mm. et par la structure nettement cordi-
forme de son 3e article tarsal (fig. 114) (2). Chez Je cr, les granules serri-
formes courent sur la déclivité de la 3e interstrie presque jusqu'au som-
met de l'élytre, cette pectination comprend plus de granules (7 à 9)
et de taillis plus réduite que sur la pe interstrie (5 à 6). Interstries 5 et
7 des élytres parsemées de petits ~ranules régulièrement espacés (fig. 109).
La coloration des deux sexes serait entièrement noire d'après BRANDFORD,
mais les individus que j'ai examinés, originaires de France et récoltés
par HOFFMANN, possèdent un thorax noir et des élytres bruns sombres
comme P. bico[or.

Espèce originaire du Japon (Kashiwaga et Kohé), introduite et définitive-
ment acclimatée dans le Midi de la France où elle a été trouvée par HOFFMANN
à St-Tropez (Var) dans les branches dépérissantes de Thuya japonica, n'a
jamais été signalée ailleurs en Europe. Biologie non précisée.

3. Phloeosinus bicolor BRULJ.É, 1832, Exp. Mor. Ent., p. 250. - PERRIS.
18[,5, p. 78 (Aubei) ; - EICHHOFF, 1881, p. 29 (Aubei) ; - BEDEL, 1888,
p.393-411 et 1924, p. 148; - REITTER, 1913, p. 37; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 29; - HOFFMANN, 1938, p. 14.- Biol. : HocH, 1888, p.146;-
DECAUX, 1890, p. 137; - PEYERIMHOFF, 1919, p. 249.

(1) Une autre espèce très différente: Phloeosin'U8 ced'l"i BRIS. est inféodée a.u Cèdre
da.ns le Nord Africain.

(2) BLANDFORD (cf. 1894, p. 68) fait remarquer que les PhloeOBinU8 du Japon possèdent
tous le 3e article du tarse netteIllent cordifol'Ille, alors qu'il est presque toujours cylin-
drique chez 1.... p"pÈ'cP.. puropéennes.
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Syn.: AuLei PERRlS; praenolalus GREDL.

L. 2-2,8 mm. Tête, pronotum, dessous du corps noirs, élytres bruns
plus ou moins foncés, rarement entièrement noirs, antennes et tarses
rougeâtres.

cf front plat, pubescent (profil), à carène médiane bien marquée, étendue
au milieu du front jusqu'à la bordure (llypéale. Antennes à digitule très
petit, n'atteignant pas le milieu de la massue (fig. 111). Pronotum à
base élargie, rétréci en son milieu, recouvert d'une pubescence fine,
égale, courte, claire, bien visible de profil, ne cachant pas sa couleur:
foncière. (f, crête de granules serriformes de la déclivité, disposés sur
les interstries 1, 3, 5 et 7. Les granules de la }le et de la 3e interstries
sont les plus développés et forment une crête ; sur la 5e et la 78 inter-
stries, ces granules sont. peu nombreux et écartés les uns des autres.
En aucun cas, les granulations n'atteignent le sommet de l'élytre
(fig. 107).

9. De même coloration que le (f, front concave, pubescent, à
carène médiane plus faiblement marquée. Interstries très granuleuses,
parsemées à partir du niveau de la déclivité de granules beaucoup
plus petits que chez le cf, régulièrement espacés et en partie cachés
par la pilosité. Ces granules courent presque jusqu'à l'extrémité de
l'élytre.

Commun dans toute la France, mais plus répandu dans le Midi, l'Ouest et
le Sud-Ouest que dans le Nord et l'Est, Corse (C.). - Algérie (T.C.) (littoral,
Hauts Plateaux jusqu'à Djelfa), Aurès, Maroc, Rabat (PEYERIMHOFF),Sicile,
Liban, Grèce, Caucase, Italie, Espagne et toute l'Europe méridionale.

Vit sur tous les Cupressinées, tous les Cupressus et les. Juniperus, Thuya
occidentalis et orientalis, WeUingtonia, Sequoia, Callitris articulata, etc ... ,
fréquent dans les parcs et les pépinières.

Espèce polygame, nidifie dans le tronc et les branches, dans ces dernières,
le système est souvent irrégulier. La galerie maternelle est du type longitu-
dinal double avec un vestibule central de 0,3 cm. de large pourvu d'encoches
cOurtes digitiformes. Chaque branche maternelle oscille de 2,5 à 7 cm. et
marque profondément le bois; les galeries larvaires, nombreuses (50 à 60),
perpendiculaires s'entremêlent rapidement et sont surtout sous-corticales .. II
y a au moins deux générations par an dans la France moyenne et vraisem-
blablement 3 dans la région méditerranéenne. Les adultes creusent des
l~gettes nutriciales dans les pousses tendres qu'ils minent sur plusieurs cen-
~lmètres de bas en haut (1). Les extrémités se flétrissent et des dégâts
Importants ont été signalés dans les pépinières de Conifères tant en Francc
qu'en Afrique du Nord.

(1) D'après DECAtIX (cf. 1890), les attaques des pousses &e;.-aient provoquées pa.r des
larves issues d'œufs isolés, déposés par la femelle, et ce serait là un 2" mode d'évolution
très aberrant, mais bien peu probable, de l'espèce. Nous n'avons jamais observé de larves
mineuses de pousees dans lesquelles les adultes soat par contre fréquents.
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Tribu des Hylurgopina.

Tribu homogène renfermant deux genres faciles à séparer vivant en
Europe exclusivement sur les Conifères (1)et préférant les arbres abattus,
les souches restées en terre, les racines dénudées, localisées dans les
endroits humides et ombragés.

Les Hylurgops nidifient généralement à la base du tronc et des arbres
dépérissants ou morts et sur les écorces des pieds de souche; on les trouve
aussi sur les sujets tombés à terre dont ils préfèrent la face exposée en contact
avec le sol.

Les Hylastes sont plus sélectifs et nidifient dans les racines dénudées ou
les pieds de souches restés en terre des arbres abattus. Parfois sur le tronc
dans les écorces des arbres gisant à terre et toujours sur la face en contact
avec le sol où règnent une grande humidité et rabsence de lumière.

Dans les racines, les galeries peuvent s'enfoncer profondément au-dessous
du niveau du sol.

Les Hylastes sont également attirés pa~ la sève fermentée, la sciure de bois
fraîche, les planches fraîchement débitées ët, pour cette raison, ils pullulent
souvent autour des scieries et des chantiers d'abatage. On peut les trouver
dans les tas de planches et de rondins, surtout en contact avec le sol, où ils
peuvent nidifier si l'écorce reste adhérente au bois..Adultes fréquents dans
les racines des jeunes Pins au printemps déterminant des galeries centrales de
régénération en décapant l'écorce, nuisant considérablement aux jeunes sujeh.

Ces deux genres se distinguent par les caractères suivants:

TABLEAU DES GENRES.

1.•Bord antérieur des élytres rectiligne (fig. 124, 126, 129). Pronotum
aussi long ou plus long que large, dépourvu de rétrécissement anté-
rieur prononcé. 3e article des tarses étroitement cordiforme (fig. 118)
de même largeur que le 2e. . . • . . . . . •. (p. 127) HyJastea.

- Bord antérieur des élytres arqué de chaque côté de l'écusson
(fig. 88). Pronotum plus large que long, nettement rétréci en avant
du milieu (fig. 88, 116). 3e article des tarses largement cordiforme
(fig. 117) plus large que le 2e . . . . . .• (p. 122) HylUl'fOpi.

Gen. HYLURGOPS LECONTE, 1876.

(Proc. Ann. Phil. Soc., p. 389.)

En dehors des caractères précités, ce genre se distingue du précédent
par sa forme plus large et plus courte. Le front porte une dépression
transversale ou semi-circulaire. Les antennes à funicule de 7 articles
possèdent une massue conique de 4 articles dont le 1er est égal aux trois
autres réunis (fig. 119) ; sutures nettes. Le bord antérieur des élytres

(1) Le g. Alnip1l41V6 SWAINB, du Ja.pon, de Sibérie orientale et du PaclAque Nord-
Ouest américain viva.nt sur des .A.lnus se ra.tta.che à. cette tribu.
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est arqué sans granules relevés, ceux-ci étant confondus avec la rugosité
des interstries. Squamules présentes sur la déclivité des élytres, plaquées
sur les interstries ; abondantes sur le métasternum et les épisternes méso-
thoraciques.

Sept espèces sont signalées dans la région paléarctique, deux seulement
habitent la France.

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Long. 4,5-5,5 mm. Front à dépression transversale au niveau
du clypéus; inters tries des élytres nettp.ment plus largtls que les
stries (fig. 116). . . . • . . . . . . . . . . . " 1. glabraiul.

- Long. 2,3-3,4 mm. Front à dépression semi-circulaire au niveau du
clypéus. Interstries de même largeur que les stries.. 2. palliatUi.

FIa. 11f!.- HylurgopR glabratu~ Zett.

1. Hylurgops glabratus ZETTERSTETT, 1828, Ins. Lappon., p. 343.
EICHHOFF, 1881, p. 41-45; - BEDEL, 1888, p. 390; - BARBEY, 1901,
p. 4;); - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 25; - PFEFFER, 1944, p. 104. - Biol. :
IIENSCHEL, 1882, p. 10; - JUDEICH. 1895, p. 523 ; - ESCHERICH, 1923 j
- BARBEY, 1925, p. 83; - SPESSIVTSEFF, 1928.

s
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Syn.: decumanus ER.; lenebrosus SAHLB.

Espèce de grande taille (4-5,5 mm.), de coloration brun-rouge foncé
unifonne. Front arrondi jusqu'au clypéus, impressionné en demi-cercle
à ce niveAu, puis caréné jusqu'à la bordure clypéale, délimitant deux
fosset.tes latérales plus profondes chez le cf que chez la 9. Scape et
funicule rougeâtres, massue noire. Pronotum à peine plus large que long,
à carène médiane bien dessinée, lisse, légèrement relevée, entière ou à
peine effacée en avant. Bord postérieur très obtusément enfoncé dans la
dépression scutellaire; bords latéraux dilatés en arrière du milieu, puis
brusquement ramenés en avant vers le tiers antérieur du pronotum (fig.88).
Pilosité très peu apparente, fonnée de soies isolées, plaquées, collées,
dirigées transversalement vers le centre du pronotum, surtout distinctes
en avant et sur les côtés. Elytres à côtés subparallèles, légèrement dilatés
vers le tiers postérieur, déclivité bien arrondie; bord antérieur arqué
de chaque côté du scutellum, à granules aplatis contre la paroi élytrale,
de couleur noire et sans relief. Stries formées de gros points enfoncés
régulièrement espacés. lnterstries larges, ruguleuses, parsemées de petits
tubercules en relief surtout visibles à partir de la déclivité. Pilosité faible,
fonnée de petites soies squamuleuses collées sur les interstries en plusieurs
rangées irrégulières; plus nombreuses à partir de la moitié terminale
des élytres où elles deviennent plus serrées et couvrent les interstries.
Entre les squamules court une rangée de soies souples, semi dressées,
très courtes, espacées sur toute la moitié terminale des interstries (fig.116).

Espèce boréale et orientale, réfugiée en Europe tempérée dans les hauts
massifs où elle atteint en altitude la limite supérieure de la forêt de résineux.

Signaléeen France dans les Vosges,les Alpes (R.) sans précision de localité;
Col des Montets (H.-S.),Uriage (PLANET);Beuil (A.-M.)(HOFFMANN); Htes-
Pyrénées (coll. Mus. N. H. N.). - Pyrénées espagnoles (in coll. ST-ALBIN),
Suisse, Tyrol, Alpes' de Styrie, Allemagne, Bohême, Carpathes, Scandina-
vie, Finlande, Russie sept. et orientale, Sibérie, Canada.

La présence de cette espèce en Corse reste douteuse.
Vit dans les Alpes sur les Pinus, notamment Pinus montana et P. cembra,

aussi sur Picea excelsa, cette essence constitue l'habitat normal de l'espèce
en Europe septentrionale et orientale.

Nidifie principalement dans les grosses écorcesdu tronc des suje1lllabattus,
gisant sur le sol et imprégnés d'humidité. BARBEYsignale sa présence à
1.900 m. sur Pinus montana dans le parc national suisse et HENSCBELl'a
observé à 2.000 m. sur Pinus cembra dans les Alpes de Styrie. Accompagne
souvent [ps typographus L. en altitude.

La galerie maternelle est du type longitudinal et débute par un élargisse-
ment; les œufs sont déposés en paquets de plusieurs éléments le long de
cette galerie; les couloirs larvaires de 8 à 10 cm. divergent en éventail et
forment un système très irrégulier s'entrecroisant et impressionnant le
bois. D'après SPESSIVTSEFF,l'évolution de cette 'espèce s'échelonnerait sur
deux ans, les larves hivernant la 1re année et les adultes la 2e.

2. Hylurgops palliatus GYLLENHALL, 1813, Ins. Suee., III, p. 340. -
RATZEBURG, 1832, p. 180; - EICHHOFF, 1881 ; - BEDEL, 1888, p. 408
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et 1924, p. 144; - BARBEY, 1901, p. 46-47; - REITTER, 1913; - SPES-
SIVTSEFF, 1931 ; - PFEFFER, 1944. - Biol. : PERaIS, 1856, p. 322 j -

KEVDIN,1899, p.l0S ;-ESCHERICH, 1925 ;-SPESSIVTSEFF, 1934, p.159.
Syn.: piceus MARSH., 1802; Helferi VILLA, 1835.
Même aspect général que glabraius ZETT., mais de taille nettement

moindre (ne dépassant pas 3,4 mm.). Front pourvu d'une impression
transversale au niveau du clypéus et plus ou moins caréné à partir de
ce niveau jusqu'à J'extrémité du rostre; pubescent autour dé la bordure
clypéale. Pronotum dilaté en arrière du milieu, étranglé au tiers antérieur
et légèrement affaissé à ce niveau. Carène médiane nette, mais interrompue
aux deux extrémités. Ponctuation grossière, formée de gros points de
diamètre inégal moins distincts en avant et sur les côtés. Pilosité faible.
Bordure antérieure des élytres non relevée, granuleuse et faiblement
arquée. Tibias antérieurs élargis et carénés, tarses à brosses prononcées.
Stries formées de gros points réguliers, sensiblement aussi larges que les
interstries ; celles-ci granuleuses, à profil assez anguleux par le pincement
latéral des stries, parsemées de granules à relief raboté, sauf au niveau
du tiers postérieur et sur la déclivité où ils sont plus prononcés. Squa-
mules minuscules tapissant les interstries à partir de la moitié apicale,
aplaties, claires, plaquées et disposées sur plusieurs rangées. Sùr toute
la longueur de chaque interstrie court, en outre, une simple ou double
rangée de soies souples, courtes, semi-dressées et dorées. Tête, bordure,
côtés des élytres, dessous du corps, noirâtres, reste du corps brun, plus
ou moins foncé.

Répandu dans la plupart des grandes forêts de résineux de France, plus rare
dans le Midi et dans la région méditerranéenne. S'acclimate progressive-
ment hors des peuplements spontanés.

Bassin de la Seine; Calais, Muizon (Marne), Rouvray (Côte-d'Or) (BEDEL),
Bois du Rouvray (Seine-Inf.) (DUPREZ), Forêt de 5t-Prix {S.-et-L.)
(BALACBOWSK.Y),Landes (PERRIS), Châtelguyon (PIC), Brout-Vernet (Allier),
Montluçon, Persac (Vienne), Aix-en-Provence, Seranon (A.-M.), Montpellier,
Apt (Vaucluse) (FAGNIEZ),Gironde (TEMPÈRE),Castres (Tarn) (CLERMONT),
etc ... etc ...

N'a pas été signalé en Corse ni en Afrique du Nord.
Toute l'Europe centrale et orientale (A. C.), signalé également en Espagne

et en Italie et dans le Caucase.
Vit sur toutes les Abiétinées, principalement sur Abies pectinata et Picea

e.xcelsa, aussi sur les Pinus, Lanz, signalé sur Cedrus.
Nidifie dans l'écorce du tronc et les grosses branches des sujets morts ou

abattus, séjournant dans lieux ombragés et humides. Se loge souvent sur les
arbres habités par [ps se.xdentatus BOEBN. et Blastophagus piniperda L. après
l'essaimage de ceux-ci. Signalé exceptionnellement sur les grosses racines.

Galerie maternelle du type longitudinal simple, élargie au départ, en encoche
latérale; œufs disposés irrégulièrement, donnant des couloirs larvaires irré-
~ruliers, sinueux, entremêlés, orientés en tOUIIsens et impressionnant le bois.
Apparaît très tôt (mars d'après BARBEY),aurait 2 générations par an. L'hiver-
nation des adultes a souvent lieu dans le sol.
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Gen. HYLASTES ERICHSON, 1836.
(Archiv f. Naturg., l, p. 57.)

127

Aspect général rappelant les Curculionidea de la famille des Cossoninae,
Insectes allongés, noirs, cylindriques, dénudés (fig. 129). Rostre court
avec des scrobes antennaires profonds. Funicule de 7 articles, massue
ovoïde de 4 articles à sutures nettes. Yeux ovalaires non échancrés;
hanches antérieures écartées ou non. Pronotum entièrement ponctué,
à carène médiane en relief ou lisse, dépourvu de granules et de squamules.
Elytres à bord antérieur droit, ni granuleux, ni relevé. Ecusson visible.
Stries ponctuées, interstries granuleuses, très faiblement pubescentes
ou glabres; squamules présentes chez quelques espèces, minuscules
et collées sur les inters tries de la déclivité. 3e et 46 sternites abdominaux
fortement rétrécis.

Ce genre possède une très vaste aire de répartition paléarctique,
né-arctique et néotropicale. Sur le continent américain, il suit les peuple-
ments de Pins de l'Alaska à la Patagonie.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Front pourvu d'une carène médiane saillante partant du milieu
jusqu'au clypéus (fig.122) ou limitée seulement aux fossettes clypéales
(fig. 121). Déclivité des élytres ornée en dehors des soies, de squa-
mules collées sur les interstries. Taille généralement supérieure à
3 mm .. , 2.

- Front dépourvu de carène médiane, ou entièrement granuleux
(fig. 123) ou impressionné en son centre d'une courte gouttière
linéaire indépendante de la dépression transversale (fig. 120) ; taille
généralement inférieure à 3 mm. . . • . . . • . . . . . . . 4.

2. Carène médiane étendue du milieu du front à l'extrémité du clypéus
(fig. 122). Bord antérieur des élytres rigoureusement rectiligne,
non rentré au niveau de l'écusson. Pronotum nettement plus long
que large (fig. 126) • . . . . • . . . . • . . . . . . . . . 3.

- Carène médiane limitée aux fossettes clypéales (fig. 121). Bord
antérieur des élytres légèrement rentré au niveau de l'écusson.
Pronotum aussi long que large (fig. 126).3,2-4,5 mm.. 2. cuniculariur..

FiG. 117. - HlIZu1'goptl palliatus GYLL., tal's4;l. - FIG. 118. - Hylastea ater PAYK.,
tarse. - FIG. 119. - Hylu1'rJ0P8 palliatuB GYLL., tête vue de profil. - FIG. 120. -
H,II/J8te8 czngusfatua HERBST.,tête. - FIG. 121.- HylczBte8 cuniculariUB Er., tête.
- FIG. IS2.-HylaBte8 ater PAYX., tête. - FIG. 123. - HylczBte8 opacU8 Er., tête.
- FIG. 124. - HlIl/J8te8 angustatUB Herbst., silhouette. - Fia. 124. - HlIl/J8te8
lineariB Er., silhouette. - FIa. 126. - Hylaste8 cunicularius Er.. ponctuation du
pronotum - FIG. 127. - H1I1aste8 czter PAYX., structure de l'élytre (très grossie).
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3. Pronotum à maximum de largeur en avant du milieu (fig. 125) à
ponctuation formée de points oblongs, souvent contIuents et enfoncés
dans des sillons linéaires; soies dressées sur les interstries.
3-4,5 mm. . . . . . . . . . . . • . . . . . • . .. 4. linearis.

- Pronotum à maximum de largeur au milieu (fig. 128), à ponctuation
dense et régulière formée de points circulaires non confluents et
non enfoncés dans des sillons, absence de soies dressées sur les
interstries, sauf à l'apex. 3,5-4,5 mm. . . . . . . . . .. 1. ater.

4. Interstries pourvues sur toute leur longueur d'une seule rangée de
granules, surmontés d'une seule rangée de soies obliques. Pronotum
noir, élytres bruns, mats. 2-2,5 mm. (fig. 129). . • . 3. attenuatus.

- Interstries garnies au moins à la base de 2 rangées de granules.
Soies disposées en une ou deux rangées sur les interstries. Entière-
ment noir . . • . . . . . . • . • . . • . . . . . • . . • . 5.

5. Front impressionné en son milieu d'une courte gouttière rectiligne
(fig. 120). Pronotum un peu plus long que large (fig. 124). Interstries
aussi larges que les stries, pourvues de 2 rangées de granules, tout au
moins à la base des interstries. 2,5-3,2 mm... . • . 5. angustatus.

- Front dépourvu de toute ornementation, granuleux (fig. 123) ou
marqué d'une simple impression ponctiforme. Pronotum aussi
large que long. Interstries plus larges que les stries, ruguleuses
el sans relief accusé, à granules rabotés, mal dessinés. 2,5-3,4 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. opacus.

1. Hylastes ater PAYKULL, 1800, Fauna Suee., p. 153. - RATZEBURG,
1837, p. 179; - EICHHOFF, 1881, p. 6; -BEDEL,1881, p. 389 (pinicola) ;
- BARBEY, 1901, p. 43; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 26; - PFEFFER,
1944, p. 100. - Biol. : PERRIS, 1856, p. 223; - BARBEY, 1925; - CLARK,
1932.

Syn.: piniperda BEDEL, 1888, p. 390.

Front à carène médiane en relief, partant du milieu du front et étendue
jusqu'à la bordure clypéale, délimitant en avant 2 fossettes clypéales
latérales bien marquées (fig. 122). Pronotum noir, luisant, grossièrement
ponctué sur toute sa surface de gros points, de taille inégale, espacés,
sauf sur les côtés où ils deviennent contluenls. Ligne médiane lisse,
droite, généralement bien dessinée mais sans relief. Elytres mats, foncés,
noirs ou bruns très foncés. Stries formées de gros points réguliers circu-
laires, séparés les uns des aulres par un espace égal ou inférieur à leur
diamètre. Interstries larges, à relief peu accusé, ruguleuses, à fond fmemenl
réticulé, irrégulièremt"nt ponctuées de points minuscules visibles jusqu'au
niveau de la déclivité (fig. 127) sans ponctuation définie au delà de celte
limite. Pilosité nulle sur le pronotum et à la base des élytres, plus appa-
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rente à partir de la rotondité où on observe de très petites soies dorées
courtes couchées, disposées sur plusieurs rangées le long de chaque
interstrie et de minuscules squamules collées. Elytres deux fois et demie
plus longs que larges (fig. 128).

Répandu dans toute la France où il
est commun dans les peuplements spon-
tanés et artificiels de Pinu.s sylfle&tris et
P. maritima.

Tout le hassin de la Seine (C.) (BEDEL),
le Croisic, Pessac (Gironde) (A. MAUBLANC),
Landes (PERRIS),le Beausset (Var) (SIET.TY),
Corse (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE),Brout-
Vernet (Allier) (DU BUYSSON), Ventoux,
Issartes (Ardèche), St-Martin-de- Vésuhie
(A.-M.) (FAGNIEZ), Monte-d'Oro (Corse)
(VODOZ).- Grande-Bretagne. Toute l'Eu-
rope tempérée et septentrionale, de la Médi-
terranée à la Scandinavie, Caucase. Toute
la Sihérie jusqu'en Corée, Tsushima. Intro-
duit en Nouvelle-Zélande (CLARK).

Vit à la base du tronc, au collet et sur
les racines dénudées des Pinu.s, heaucoup
plus rarement des Picea. Nidifie générale-
ment sur les arbres affaiblis, abattus. La gale.
rie maternelle de 8 à 14 cm. est du type lon-
gitudinal simple, parfois légèrement ohlique
avec une encoche basale dilatée. Les gale-
ries larvaires sont très irrégulières, s'entre.
croisent fréquemment et chevauchent les
unes sur les autres. Le système est sous- FIG. 128. _ Hglas!es ater PAYlC.cf.
cortical et impressionne faiblement le bois.
Les adultes déterminent aussi de larges gale-
ries nutriciales sous-eorticales irrégulières, dirigées de bas en haut sur le
parcours du tronc des jeunes Pins. Des dégâts importants sont signalés dans
les jeunes pépiniéres et rehoisements. Les arbres âgés sont peu sensibles, étant
protégés par l'épaisseur de leur écorce (BARBEY).Possède une seule gén~ra-
tion par an.

2. Hylastes cUDÎeularius ERICHSON, 1836, Wiegm. Archiv. Naturg.,
l, p. 49. - RATZEBURG, 1837, p. 180; - EICHHOFF, 1881, p. 89; -
BEDEL, 1888, p. 407 et 1924, p. 144; - BARBEY,1901, p. 43 ;-REITTER,
1913, p. 52; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 27 ; - PFEFFER, 1944, p. 100.
- Biol. : MUNRO, 1916, p. 275; - BARBEY, 1925, p. 37; - SPESSIVT-
SEFF, 1934, p. 207; - ECKSTEIN, 1935, p. 643.

Syn. : rotundicollis REITTER (in parte).
Voisin de H. aler PAYK. (v. p. 128). Les fossettes c1ypëales sont identi-

ques à celles de l'espèce précédente, mais la carène frontale est plus courte
et ne dépasse guère les fossettes (fig. 121). Vertex impressionné au-dessus
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du front. Pronotum à maximum de dilatation en son milieu, couvert d'une
ponctuation serrée avec une carène médiane bien dessinée et étroite.
Interstries à fond cuticulaire lisse, non réticulé, rug-uleuses dès la base des
élytres et à ponctuation peu apparente. Petites soies obliques visibles et
disposées en deux ou trois rangées, squamules minuscules, collées, à partir
de la rotondité de l'élytre. Coloration noire avec une large tache rous-
bàtre constante en avant du pronotum. Antennes entièrement rougeâtres
comme les tarses.

Plus rare et plus localisée que l'espèce précédente, principalement distribuée
Cil France dans les massifs montagneux, mais s'acclimate progressivement
dans les plaines du Nord et du Centre.

Bassin de la Seine (BEDEL), Grignon (BALACHOWSKY),Urléans (J. SAINU-
ÙAIRE-DEVILLE), Sapinières de l'Orne (id.), St-Martin-de-Vésubie (A.-M.)
(IIUSTACHE),Gérardmer (Vos~es) (coll. GRENIER), Jura (D'ORBIGNY),Nyons
(Drôme) (RAvoux), les Fontaines (Hte-Savoie) (GIRAUD),Le Boron, Madone-
de-Fenastre (A.-M.), Dent de Crolles (Isère) (FAGNIEZ),Sainte-Baume (Cao-
HAUT),Pyrénées, Massif Central. - Non signalé en Corse, Jura suisse, jusqu'à
t.:WO m. (BARBEY).Grande-Bretagne, Allemagne, Bohême, Carpathes, Scan-
dinavie, Pologne, Russie centrale et septep.trionale, littoral de la Baltique,
Sibérie.

Vit presque exclusivement sur Picea e.£celsa, nidifie sur la base du tronc et les
racines principales. Signalé accidentellement sur les Pins et le Mélèze.

Biologie du même type que celle de H. a/er, avec une galerie larvaire sous-
corticale plus courte (cf. BARBEY). L'adulte s'attaque souvent au collet des
jeunes arbres dans lesquels il détermine de profondes morsures nutriciales
ou de régénération provoquant la destruction complète des jeunes semis et
des plantations naissantes.

H. bainensis BRIS., vivant sur le Cèdre en Afrique du Nord, est très
voisin de cette espèce.

3. Hylastes attenuatus ERICHSON, 1836, Wiegm. Arch. Naturg., l,
p. 30. - EICHHOFF, 1881, p. 12; - BEDEL, 1888, p. 407 et 1924, p. 144;
- BARBEY, 1901, p. 44 ; - REITTER, 1913, p. 52; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 27; - PFEFFER, 1944, p. 102.

Syn.: opacus RATZ. (non ERICHSON).
Le plus petit des Hylasles de notre faune ne dépasse généralement

pas 2 mm. Se reconnait facilement à la coloration noire très mate du
pronotum, souvent rembruni aux deux extrémités, et brune, mate des
élytres. Carène du pronotum saillante, tranchante. Le front porte en
son milieu une dépression médiane comme H. anguslalus HERBST dont
il se distingue facilement par une seule rangée de granules en relief sur
les interstries (fig. 129). Ponctuation des stries très régulière, formée
de gros points circulaires, rapprochés et peu profonds. Absence de squa-
mules sur la déclivité.

Distribué dans toute la France où il est commun, en montagne comme
en plaine; s'acclimate progressivement dans toutes les plantations de Pins.

Bassin de la Seine (BEDEL) (A. R); Bois de Rouvray (5. P.) (DUPREZ),
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Grignon (S.-et-O.) (BALACHOWSKv); Forêt de Fontainebleau (BEDEL); Be-
sançon (A. MAUBLANC); Jouy-le-
Comte (Vendée) (MAUBLANc); Mt.
Ventoux (CHOBAUT); Le Beausset
(Var) (SIETTV), Brout-Vernet (Allier)
(DU BuyssoN), Mandelieu, La Ru-
quette-s-Siagne (A.-M.), Verneuil-
s-Vienne (Hte-Vienne) (HOFFMANN),
Nice, Ventoux, Ste-Baume, Camargue,
Montfaucon (Hte-Loire) (FAGNIEZ),
Gironde (TEMPÈRE), Samatan (Gers)
(CLERMONT), Monte d'Oro (Corse)
(FAGNIEZ),Vizzavone (Corse) (PFEF-
FER). - Grande-Bretagne, Europe
centrale et méridionale, Russie occi-
dentale et méridionale, Caucase.

Vit exclusivement sur les Pinus,
nidifie dans les racines supérieures
des jeunes sujets et au-dessus du
collet entre le premier et le second
verticille (BARBEV).Couloir de ponte
très court.

Une seule génération par an.

4. Hylastes linearis ERICHSON,
1836, Wiegm. Arch. Naturg., p.49.
- EICHHOFF, 1881, p. 9 ; - BEDEL, 1<'m.129. - Hylastes attenuatUIl Eichh. cf
1888 407 3 et stl'Uctul'e de l'élytre (très grossie)., p. ; - REITTER, 191 .
p. 53. - Biol. : PERRIS, 1852; -
PEYERIMHOFF, 1919, p. 252; - PFEFFER, 1944, p. 102.

Syn.: variolosus PERRlS.
Forme très allongée, pronotum noir et luisant, rembruni en avant,

élytres bruns très foncés ou noirs, mats. Pronotum à ponctuation grOi'"
::;ière formée de gros point::; souvent oblongs enfoncés dans des ::;illoll"
linéaires. Carène nulle ou lisse. Bord antérieur des élytres droit, nun
rentré au niveau de l'écusson (fig. 125). Interstries plates, sans relief.
plus étroites que les stries, granuleuses ; en dehors des soies courtes el
dressées, on observe de fines squamules couchées à partir de la déclivité
jusqu'au sommet, surtout visibles le long de la suture. Entre les points,
la cuticule apparalt sous fort grossissement comme finement réti<:ulùe.
Stries formées de gros points séparés par un espace inférieur à leul'
diamètre.

Assez commun dans toute la France.
Bassin de la Seine (BEDEL), acclimaté (R), Deauville (FAUVEL),Landes.

Région du sud-ouest (PERR1S), Gujan, Parempujac (Gironde) (TEMPÈRJ':),
Le Beausset (Var) (SJETTV),La Ste-Baume (Var) (CHOBAUT),Ile de Port-Cros
(Var) (BALACHOWSKV),Arcachon (coll. DEMAlSON),Marseille (RIZAUCOURT),
l\1t.dc.Marsan (LEBON),Oredon (Htes-Pyr.) (DESPAX),Vence (A.-M.) (HOFF-
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MANN),La Napoule, Siagne (ST-ALBIN),Hyères (Var), Agay (Var) (PFEFFER),
Samatan (Gers) (CLERMONT),Corse (coll. GRENIER, PFEFFER). - Grande-
Bretagne (MUNRO), Sicile (RACUSA), Istrie (WICHMANN),Grèce, Pologne,
Russie occidentale, Europe moyenne et méridionale.

Vit sur divers Pinus et surtout sur Pinus maritima et Pinus halepensis
(Midi) en France. Espèce à affinité méridionale et méditerranéenne.

Biologie encore mal connue.

ssp. corticiperda ERICJ{SON1836. Diffère de la forme type par une ponctua-
tion plus grossière des stries dont les points sont plus gros, des interstries
plus étroites, ornées de rangées de soies plus fournies, plus raides et régulières.
On observe de nombreux individus présentant des caractères intermédiaires
et la valeur de cette sous-espèce reste douteuse.

5. Hylastes &ngustatus HERBST, ] 793, Kâff. Eur., V, p. III. - EICHHOFF,
1881 ; - BEDEL, 1888, p. 407; - REITTER, 1913, p. 53; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 28 ; - PFEFFER, 1944, p. 102.

Coloration noire, légèrement luisante sur le pronotum, mate et sui-
feu se sur les élytres. 2,8-3,2 mm.

Voisin de opacus avec lequel il peut être confondu, s'en distingue en
dehors des caractères précités (v. clef) par une interstrie juxtasuturale
très étroite dans son 1{3 antérieur, pourvue d'une rangée de granules
espacés minuscules sans aucune trace de ponctuation.

Commun dans toute la France y compris la région méditerranéenne, dam
les forêts de Pins spontanées et subspontanées.

Basbin de la Seine (BEDEL),La Chapelle-s-Mesmin (Loiret) (A. MAUBLANC),
Iles de la Loire (BALACHOWSKY),Marseille (SIETTY),Montpellier (LAvAcr-E),
'Mesland (L.-et-C.),. Arcachon (TEMPÈRE),Ventoux, Ste-Baume, Maures, le
Lavandou, Aix-en-Provence (FACNIEZ), Puget-sur-Argens (Var) (HOFFMANN),
Samatan, Lectoure (Gers) (CLERMONT).- Corse. Europe centrale et méri-
dionale, Grande-Bretagne, Pologne, Russie occidentale, Caucase.

Vit sur les Pinus, principalement sur P. syllJestris et P. maritima en France,
parfois sur Picea excelsa.

Nidifie à la base du tronc et sur les grosses racines des arbres maladifs ou
abattus. Une seule génération par an.

6. Hylastes opacus ERICHSON, 1876, Wiegm. Archiv. Naturg., 1, p. 51.
- EICHHOFF, 1881 ; - BEDEL, 1888 p. 408; - REITTER, 1913, p. 53 ;
- SPESSIVTSEFF, 1931, p. 28.

Syn. : simplex HEY.

Noir et mat, sans retlets. ProilOtUIn à carène médiane lisse, ou à très
faible relief suivant les individus, ponctué de points arrondis réniformes,
entre la ponctuation la cuticule apparaît finement réticulée. Elytres
deux fois et demie plus longs que larges. Interstries à relief marqué,
à gral'lulation confuse, surtout à la base, raboteuse et à faible relief sur
le disque et la déclivité. Pilosité faible et éparse ; une seule rangée de
soies, surtout apparente sur la déclivité et absence totale de squamules
sur les élytres.
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Voisin de angustatus avec lequel il peut être confondu, s'en distingue
en dehors des caractères précités par une interstrie juxtasuturale rela-
tivement plate et large dans son 1/3 antérieur pourvue de points minus-
cules devenant progressivement granuleux de l'avant vers l'arrière.

Assez rare en France où il est principalement signalé dans le Nord et l'Est
ainsi que dans les Alpes; existe vraisemblablement dans tous nos massifs
montagneux.

Bassin de la Seine (BEDEL), Metz, env. Reims (coll. DEMAISON), St-Dié
(Vosges) (P. HECART),Mer-s-Loire (L.-et-C.) (ST-ALBIN), Arcachon (LEBON),
Angers (HOFFMANN),Combas (Hte-Vienne) (FAGNIEZ),La Louvèze (Ardèche),
Valence (Drôme), La Bastide (1.350 m.) (Var) (HOFFMANN),Morceux, Conti
(Landes) (CLERMONT),Vizzavone (Corse) (PFEFFER). - Belgique, Grande-
Bretagne, Suisse (BARBEY), Europe centrale et septentrionale, Allemagne,
Pologne, Ukraine, Sibérie, Corée, Tsushima.

Vit sur les Pins et principalement sur P. sytYe8tris avec lequel il s'est répandu
dans le Nord et le N. O. de la France (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE).

Nidifie dans les racines principales et à la base du tronc, souvent signalé
en compagnie de H. ater avec lequel ses galeries sont entremêlées. Une seule
génération par an.

Tribu des Hylurgina.

Tribu homogène groupant des insectes à rostre court ou prononcé, à bor-
dure clypéale épaissie, au corps dépourvu de squamules et élytres ornés
de soies longues, isolées ou groupées. Tous vivent aux dépens des Conifères.

TABLEAU DES GENRES.

1. Bord antérieur du pronotum obtusément rentrant vers le milieu.
Massue de 4 articles, de forme subquadrangulaire, aplatie sur ses
2 faces (fig. 96). Funicule de 5 articles à 2e article plus long ou aussi
long que le 1er. Taille supérieure à 5,5 mm. . (p. 134) Dendroctonus.

- Bord antérieur du pronotum droit ou à peine ondulant vers le mi-
lieu. Massue ovoïde, pointue ou émoussée. Funicule de 6 articles il
2e article plus court que le 1er (fig. 99). Taille inférieure à 5,5mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

2. Pronotum aussi large ou plus large que long. Pilosité des élytres
formée de soies isolées fines et souples également réparties et jamais
groupées en brosse à l'extrémité (fig. 97, 98). Métasternum plus
court que l'abdomen ....•.... " (p. 135) Blastophagus.

- Pronotum plus long que large. Pilosité des élytres irrégulièrement
répartie, formée de soies raides et longues, éparses sur les deux
tiers de l'élytre et groupées en touffes formant brosse de la décli-
vité à l'apex (fig. 130, 130 bis). Métasternum aussi long que l'abdo-
men. • . . • • • • • • • . . • . • . • • . . (p. 137) Hylurgus.
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Gen. DENDROCTONUS ERICHSON, 183G.
(Archiv. f. Naturg., 1, p. 45.)

Oblong, pronotum plus court que les élytres; coloration très foncée,
uniforme, presque noire, reflets lustrés. Antennes à funicule de 5 articles.
2e plus long que le 1er, 5e évasé. Massue de 4 articles subquadrangulaire,
aplatie sur ses deux faces. 1er article sensiblement égal aux trois derniers
réunis (fig. 96). Vertex pourvu en son milieu d'une suture médiane.
Pronotum à bord antérieur obtusément échancré, rétréci en avant, gros-
sièrement ponctué sur toute sa surface. Ecusson très réduit. Elytres
aux stries formées de gros points régulièrement espacés, interstries gra-
nuleuses, hérissées de soies dorées, lustrées, fines et denses, totalement
dépourvues de squamules.

Ce genre, si richement représenté en Amérique du Nord (23 espèces),
ne comprend qu'une seule espèce paléarctique signalée dans l'est de la
France.

1. Dendroctonus micans KUGELMANN, 1794, Schneid. Mag., V, p. 523.
- ERICHSON, 1836, p. 53 ; - RATZEBURG, 1839, p. 217; - CHAPUIS,
1869, p. 35; - LINDEMANN, 1875, p. 213; - BARBEY, 1901, p. 36; -
HOPKINS, 1909, p. 145; - REITTER, 1913, p. 281; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 35. - Biol. : ULRICI, 1873, p. 150; - ALTUM, 1881, p. 262;-
JUDEICH et NITICHE, 1889, p. 458 ; - PAULY, 1892, p. 253 ; - SÉVERIN
et BRICHET, 1901 ; - BAUDISCH, 1903, p. 152; - SÉVERIN, 1908; -
KOCH, 1909, p. 319 ; - HOPKINS, 1909, p. 146; - BARBEY, 1925, p. 74.

Espèce de très grande taille (cf 6-6,5 mm.; 9 7-8 mm.), entièrement
noire et luisante avec les antennes et les tarses rembrunis. Front pubes-
rcnt. Elytres à pubescence formée de soies fines, souples, dorées dressées,
réparties sur les interstries, 9 à base granuleuse à partir de la déclivité.
Dessous du corps couvert de soies fines, particulièrement fournies sur
le milieu de l'abdomen.

Espèce inféodée aux grandes forêts boréales euro-sibériennes, sporadique-
ment signalée en France dans les pessières d'Alsace, du Haut.Jura et des
Alpes où elle atteint son extrême limite occidentale de répartition. Maîche
(Jura) (LÉVEILLÉ),Romoray (Doubs) (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE),Gérardmer
(DulluYSSON), Retournemer (Vosges) (PUTON), Isère, Seynes (B.-A.) (PIC),
Mt. Ventoux (THEROND).- Suisse, Belgique, Luxembourg. Toute l'Europe
('entrale et septentrionale, s'étend à l'est jusqu'en Baïkal, manque dans toute
l'Europe méridionale.

Vit princiItalement sur Picea excelsa., secondairement sur Abies, Larix,
rt les Pin us.

Nidifie sur toute la longueur du tronc, mais surtout ù sa base près des
racines, beaucoup plus rarement sur les grosses branches. S'attaque princi-
palement aux sujets maladifs ou blessés, mais peut évoluer également aux
dépens d'arbres parfaitement sains f't vigoureux. Le couloir d'entrée est
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large, entouré d'un tube de résine solidifiée atteignant souvent plus d'un
centimètre. La femelle creuse dans l'épaisseur de l'écorce plusieurs couloirs
familiaux successifs, de forme irrégulière, où elle dépose 20 à 25 œufs. La
totalité de la ponte est de 150 œufs environ, répartis sur plusieurs systèmes.
Les larves agrandissent les logettes qui atteignent 20.25 cm. et se remplissent
de sciure excrémentitielle. Iln'existe pas de galeries proprement dites, chaque
système comprend une famille de larves qui se transforment in sitn.

Signalé comme très nuisible à l'Epicea en Belgique, en Europe centrale
rt oril'nta 11' (1).

Gen. BLASTOPHAGUS EICHHOFF, 1864.

(Europ. Borkenkaf., p. 101.)

Syn.: Myelophilus EICHH., 1878 (2).
Insectes de taille moyenne, de 3 à 5 mm. allongés, pronotum incliné

en avant par rapport aux élytres, forme avec ceux-ci un angle obtus
(profil). Antenne à massue ovoïde de 4 articles dont le 1er est le plus
développé. Funicule de 6 articles, dernier dilaté. Front à carène médiane
saillante ou simplement indiquée avec une fossette faiblement prononcée
au-dessus du clypéus. Bordure clypéale épaisse. Stries formées de gros
points régulièrement espacés, interstries chagrinées. Pilosité formée de
soies souples, longues et dressées, peu denses, réparties sur le pronotum
et les interstries, à base granuleuse, à partir de la déclivité. Coloration
noire uniforme ou noire avec les élytres bruns.

Inféodés aux Conifères.
Ce genre comprend 5 espèces paléarctiques dont 2 seulement habitent

l'Europe et la France.

TABLEAU DES ESPÈCES.

- Deuxième interstI:ie déprimée à l'extrémité de la déclivité, totalt:-
ment dépourvue à ce niveau de soies à base granuleuse (fig. 97).
3 à 5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . " 1. piniperda.

- Deuxième interstrie non déprimée et pourvue de soies à base granu-
leuse sur toute la déclivité de l'élytre (fig. 98).3,8-4,5 mm. 2. minor.

t. Blastophagus piniperda LINNÉ, 1758, Syst. Nat., éd. X, p. 355. -
RATZEBURG,1837, p. 178; - WOLLASTON, 1865, p. 45; - EICHHOFF,
188., p. 108; - BEDEL, 1888, p. 409; - BARBEY, 1901, p. 49; - REIT-
TER, 1913, p. 48; - KRAUSSE, 1920, p. 160; - SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 37 ; - SCHEDL, 1946. - Biol. : GUÉRIN-MENEVILLE, 1852 ; - PERRIS,
1856, p. 208; - KLEINE, 1907, p. 150; - PF.YERI:'vIHOFF,1919, p. 2.:':)1 ;
- KRAUSSE, 1922, p. !); - STARK, 1927, p. 15.

(1) Aux Etats-Unis, D. ponderoxap HOPK. ('t D. lIlQl1tiro/ae HOPK. Callsent des mvage"
considérables aux peuplements de Pins.

(2) Nom chll.ngé par ErcHHoFF en 1878 (Stett. ent. Zeit., 1878, p. 399), mll.is non retenu
par la plupart des auteurs.
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Syn. : leslaceus FABR. ; analogus LEC. ; destruens (Hylurgus) WOLLAST.
Entièrement noir ou à pronotum noir et élytres bruns avec les an-

tennes et les tarses rougeâtres (1). Front glabre ou brillant, faiblement
pubescent, grossièrement ponctué, caréné en son milieu. Pronotum lui-
sant, plus large que long, rétréci en avant, à bord antérieur à peine ondulé
en son milieu, couvert d'une pilosité formée de soies très fines, souples,
claires et dressées, surtout visibles de profil, à ponctuation grossière et
espacée, formées de gros points enfoncés, devenant ruguleux sur les côtés.
Ligne médiane plus ou moins nette suivant les individus, souvent réduite
à une petite surface lisse sur le disque. Bords antérieurs des élytres à
granules dressés, débordant sur les épaules des premières interstries.
Stries formées de gros points régulièrement espacés, interstries ruguleuses,
ponctuées, très faiblement pubescentes ou glabres sur leur tiers antérieur,
puis progressivement hérissées de soies souples à base granuleuse iiur la
déclivité. Extrémité de la 2e interstrie lisse, dépourvue de granules et
légèrement affaissée (fig. 97).

Très commun dans toute la France, y compris la région m~diterranéenne
où il pullule dans toutes les forêts et les bois de Conifères. Toute la région
paléarctique jusqu'au Japon. - Caucase, Algérie, Madère (WOLLASTON)-
Canaries (REITTER). Introduit aux environs de New-York (CHAMBERLIN).

Vit sur tous les Pinus et Picea excelsa, moins fréquemment sur Abies et
Larix.

Nidifie à la base des troncs, principalement sur les arbres à écorce épaisse
dans la profondeur desquels les galeries sont forées. S'attaque indifféremment
aux arbres sains, maladifs ou dépérissants. La galerie maternelle de 8 à 10 cm.
est du type longitudinal simple, entièrement sous-corticale; les galeries lar-
vaires, au nombre de 100 à 120, sont irrégulières, sinueuses, souvent entremêlées
et désordonnées. Le système impressionne très faiblement le bois. Sur le par-
cours de la galerie maternelle, on observe toujours 2 à 3 « trous d'aération»
d'o\\. s'écoule un houchon de résine solidifiée. Deux générations par an en
France tempérée. A l'automne, les adultes des deux sexes vont se loger dans
les pousses des jeunes pins, qu'ils minent en pleine moelle sur une longueur
d'une dizaine de centimètres et font rapidement dépérir (fig. 26 bis). A l'ap-
proche de l'hiver, ils s'échappent pour s'abriter sous les vieilles écorces, au
pied du tronc, dans la mousse ou sous les feuilles mortes. La première sortie
a lieu en avril. Espèce très nuisible à l'économie forestière, entrave les déve-
loppements des jeunes reboisements et détruit les arbres en pleine croissance
dont l'écorce se détache par larges plaques.

2. Blastophagus minor HARTIG, 1834, Forts!. Konserv. Lex., p. 443.-
RATZEBURG, 1837, p. 177; - EICHHOFF, 1881, p. 20; - BEDEL, 1888,
p. 409; - BARBEY, 1901, p. 51 (bio!.); - REITTER, 1913, p. 48; -
LAING, 1923, p. 268; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 38 ; - SCHEDL, 1946.-

Biol. : PERm!". ISt)(j, p. 208; - AI.TUM, 18~O,p. 51 ; - MILANr, 1893,
p . ..JO.

Syn.: cOl'sicus EGGERS, 1911.

(1) Insectps ay:mt I1tteint une complète maturit~.
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Caractères généraux, coloration et forme du corps identiques à ceux
de l'espèce précédente. Plus petit, atteint très rarement 4 mm. Les indi-
vidus entièrement noirs sont rares. Diffère très peu de piniperda en dehors
du caractère de la 2e interstrie (cf. supra) (fig. 98). Prothorax à ponc-
tuation plus fine et plus éparse.

B. carsicus EGGERS,connu seulement du type unique, ne diffère par
aucun caractère de B. minaI' HARTIG.REITTER(cf. 1913) le considère.
comme une simple « forme méridionale Il {südliche form) de minaI' que'
J. SAINTE-CUIRE-DEVILLEsignale comme assez commun en Corse.

SCHEDLadmet également la synonymie entre minor et corsicu! après
avoir étudié le type de EGGERS.

Plus rare 'lue piniperda, à répartition aussi vaste, existe dans toute la
France, très commun dans les forêts de l'Ile-de.France (Fontainebleau, Ram-
bouillet). Vit plus spécifiquement sur les Pinw, accidentellement sur Abil'.ç
et Picea, ne paraît pas avoU'été signalé sur le Mélèze.Corse (A.C.) (J. SAINTE'
CUIRE-DEVILLE}.- Grande.Bretagne (LAING).Toute la région paléarctique
y compris le Japon (KLEINE),Caucase. N'a pas été signalé en Afrique du
Nord.

Biologie très différente de piniperda. Nidifie sur le haut du tronc et les
grosses branches, dans les écorcesminces; les galeriesde ponte impressionnent
fortement le hois, elles sont du type transversal en accolade,chaque branchl'
mesure 3 à 10 cm. et aboutit à un vestibule central excentré. Le système est
toujours régulier, mais il n'existe parfois qu'une seule branche. Les galeries
larvaires sont perpendiculaires aux galeries de ponte, courtes, assez espacéf's
les unes des autres. Les adultes s'attaquent également aux pousses de Pin!'
à l'automne et provoquent les mêmes dé~âts que l'espèce précédente. Unfl
ou deux gén~rations par an suivant le climat et l'altitude.

Gen. HYLURGUS LATREILLE,1807.
(Gen. Crust. Ins., II, p. 274.)

Cylindrique, allongé, prothorax nettement plus long que large. Elytres
à bords parallèles. Antennes à funicule de 6 articles dont le 1er est glo-
buleux, les autres progressivement évasés vers la massue, celle-ci est
pyriforme, de 4 articles dont le 1el est aussi développé que les trois autres
réunis (fig. 99). Front déprimé transversalement en son milieu, tuberculé
ou caréné au niveau du clypéus: Pronotum grossièrement ponctué, à
carène médiane nulle ou sans relief. Hanches antérieures contiguës. Tibias
larges, robustes (fig. 32). Bord antérieur des élytres faiblement arqué,
presque droit, formé d'une seule rangée de granules. Interstries rugu-
leuses. Extrémité des élytres brusquement affaissée à partir de la
déclivité.

Les interstries de la déclivité sont ruguleuses, couvertes de soies souples,
longues, obliques ou horizontales formant brosse. La 2e interstrie est légè-
rement affaissée chez le cr, mais de structure granuleuse identique aux
autres (fig. 130 bis A), nettement plus creusée chez la 9 (fig. 130 bis B)
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où les granulations dispal'aissent pour faire place à une ponctuation irré-
gulière.

Pilosité irrégulière, faible sur le thorax sauf sur les côtés et la moitié
antérieure des élytres, très fournie à partir de la déclivité.

Insectes de taille assez grande, 3,8-6 mm" d£' rouleur sombre, bnms
ou noirs, inféodés aux Conifères.

Ce genre, qui ne groupe que 3 espèces dans la région paléarctique, sc
rapproche morphologiquement et biologiquement df'S H,l/lllrgopina ; 2 espè-
res françaises.

Q',----

TABLEAU DES ESPÈCES.
- Long. 5-5,5 mm. Pilosité latérale du pronotum (vu en dessus) plus

longue que celle des côtés des élytres (fig. 130). Triangle gulaire
pourvu d'une dépression marquée à son sommet (fig. 131 bis, A) .•
. . . . . . . . • • . . . . • . . . . . . . •. 1. ligniperda.

- Long. 3,2-4,4 mm. Pilosité latérale du pronotum (vu en dessus)
de même longueur que celle des côtés des élytres (fig. 131;. Triangle
gulaire dépourvu de dépression à son sommet (fig. 131 bis, B) . .

. . . . . . . . . . • . . . . .. 2. Micklitzi.
1. Hylurgus ligniperda FABRICIUS,1792,

Ent. Syst., 1 (2), p. 376. - EICHHOFF,
1881, p. 18; - BARBEY, 1901, p. 48;
- REITTER, 1913, p. 49 ;- BEDEL, 1888,
p.391 et 409; 1924 suppl., p. 145;-
SPESSIVTSEFF, 1931. - Biol.: PERRIS,
1856, p. 204.

Syn.: elongatus HERBST, 1793.
Coloration générale du corps brun noir

avec les antennes et les tarses rougeâtres.
Front à ponctuation grossière formée
de gros points rapprochés et peu pro-
fonds, lui donnant un aspect ruguleux.
Nettement déprimé transversalement en
son milieu, recouvert d'une pubescence
dorée, surtout visible de profil. Pronotum
grossièrement et uniformément ponctué
sur toute sa surface par de gros points
rapprochés de diamètre irrégulier et peu
profonds. Ligne médiane lisse, non rele-
vée, généralement entière. Bord postérieur
du pronotum droit, régulier. Crête gra-
nuleuse du bord antérieur des élytres

FIa. 130.- Hyl//rgusligllipertla F.cJ. étroite, noire, faiblement arquée de
chaque côté de l'écusson. Stries formées d'une rangée de gros points circu-
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laires peu profonds et régulièrement espacés. Interstries larges, mais rugu-
leuses, chagrinées. Extrémité des élytres à déclivité assez brusquement
affaissée, creusée en fossettes entre la 1re et la. 3e interstrie; cette
première est soulevée à ce niveau et borde la suture. Pilosité irrégulière-
ment répartie, très fournie à partir de la déclivité des élytre!>où elle forme
de véritables brosses denses de poils dorés et horizontaux. Sur les côtés
ciu prothorax, les soies sont moins nombreuses, mais nettement plus
longues que celles des côtés des élytres (vu en dessus) (fig-. 130).

Toute la France et la Corse dans les forêts de Pins, très commun par en-
droits. Quimper (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE), Bassin de la Seine (BF.DEL) ;
littoral de la Charente maritime (A. MAUBLANC), hois du Rouvray (S.-Inf.)
:J)UPREZ).
, -'laures et Estérel (DU Buysso.-.), Antihes, Cannes, Biot (HOFFMANN),
Juan-les-Pins (BALACHOWSKY), Ste-Baume (CHOBAUT), Banyuls (Pyr.-O.)
(HOEHRICH). Arlae, La Testp (Gironde) (TEMPÈRE), Bascodon (H.-A.), Vellloux
(FAG:"IF.Z). Lamotte-Beuvron (L.-et-C.) (CHEVALLIER), Royan (Charente- ln!.)
(Il. LEBo:"), Bormes (Var) (RIBAUT), Ajaccio (Corse) (VODOZ).

Commun dans toute l'Europe tempérée et certains points de l'Europf'
méridionale. Russie (Bassin du Volga), Crimée, Caucase. Italie. Sicile, l\faoèrp
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(introduit). Fait défaut en Afrique du Nord où il est remplacé par H. mick.
liezi WACHTL.

Paraît vivre exclusivement aux dépens des Pinus à la base du tronc desquels
il nidifie, enfonçant ses galeries obliques dans l'épaisseur des grosses écorces.
Peut également évoluer sur les grosses racines dénudées. La galerie maternelle
mesure 10-16 cm., les galeries larvaires sont nombreuses, irrégulières, longuef
et entremêlées.

2. Hylurgus Micklitzi WATCHL, 1881, Deutsche
ent. Zeit., p.221.-BEDEL, 1888, p. 391, note 1 ;
-REITTER, 1913, p. 49; - KLEIN, 1914, p. 16;
- EGGERS, 1911, p. 186; - PEYERIMHOFF,
1919, p. 252.

Très voisin de ligniperda, mais considéré à
tort comme une forme méridionale ou appauvrie
«( Hungerfonn ») de H. ligniperda F. Se distin-
gue de cette dernière espèce par sa taille toujours
plus petite et les caractères précités (fig. 131).
Le triangle gulaire est plus large et dépourvu de
dépression à son sommet (fig. 131 bis B).

FIG. 131. - Hylurgus
Micklitzi Wacht.,
silhouetu-.

Ne se trouve en France que dans la région médi-
terranéenne et méridionale. Hyères, Ile de Port-Cros
et du 'Levant (Var) (BALACHOWSKY);Marseille
(ABEILLE DE PERRIN), Mandelieu (HOFFMANN).
Nîmes, Avignon (CHOBAUT), La Bonde (Vaucl.)
(FAGNIEZ),Le Bea\lsset (SIETTY).

Europe méditerranéenne, Dalmatie, fGrèce, littoral
d'Asie mineure, Caucase, Afrique du Nord. En Algé-
rie, cette espèce, largement répartie sur le littoral,
suit le Pin d'Alep jusque sur les Hauts-Plateaux
(Tiaret) (PEYERIMHOFF).

Vit exclusivement sur les Pinus et principalemf'nt sur Piml.~ halepensis.
Dans la mesure où il est connu, le comportement de cette espèce paraît trèl'
proche de celui de H. ligniperdrr F.

FIa. 131bis. - A) Hylurgus ligniperda F. - B) Hylurgus Micklitzi WACHT.,
détail de la zone gulaire.
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Tribu des Polygraphina.

141

Tribu comprenant 3 genres paléarctiques à habitat varié, aux mœurs
polygames, et creusant des galeries du type étoilé. Pronotum et élytres
recouverts d'une squamulation très dense, formée de squamules imbri-
quées et couchées.

Yeux fortement échancrés en avant (Carphoborus, Estenoborus) ou
divisés en deux masses séparées (Polygraphus); ce ~ernier caractère
s'accompagne comme chez les Xylolerus d'une massue antennaire uni-
articulée.

TABLEAU DES GENRES.

1. Massue antennaire uniarticulée, foliacée (fig. 133-135). Yeux divisés
en deux masses séparées (fig. 142): . . . . . 0 (p. 141) Polygraphus.

- Massue antennaire subrectangulaire de 4 articles, à sutures droites,
bien séparées (fig. 136). Yeux échancrés, mais non divisés en masses
séparées 0 0 • • • • • 0 0 • 0 • • • • 0 • • • • • • • • 0 • 2.

2. Mâle à front creusé d'une fossette centrale circulaire, tapissé de
soies jaunes empâtées, très denses, disposées en couronne. Squa-
mules des élytres de deux couleurs, brunes et blanches (fig. 143).
Bordure apicale des élytres serratulée sur tout son pourtour (1).
Interstrie juxtasuturale seule en relief. Dessous du corps entièrement
tapissé de soies collées blanches, empâtées, cotonneuses, masquant
la cuticule. Vit sur les Pistacia ••. 0 • • • (p. 149) Estenoborus.

- .Mâle à front non affaissé, plat, à pubescence fine, en couronne.
Squamules des élytres unicolores, blanches, ou blanchâtres. Bordure
apicale de l'élytre simple, non serratulée sur tout son. pourtour.
Interstries 1,3,5,7, 9 (fig. 144, 145) séparément ou conjointement
rehaussées. Dessous du corps tapissé de soies filiformes ne mas-
quant pas la couleur foncière de la cuticule. Vit sur les Conifères
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (po 147) Carphoborus.

Gen. POLYGRAPHUS ERICHSON, 1836.

(Archiv. f. Naturg., l, p. 57.)

Insectes de forme allongée à côtés parallèles, de couleur sombre, noire
ou brune, avec les pattes et les antennes plus claires. Pronotum et élytres
couverts de petites squamules linéaires, plates, claires et nacrées.

cf à front plat ou légèrement affaissé, en triangle au niveau du cly-

(1) Il imP01'te de ne pM confondre le bord apica.l de l'élytre (fig. 143. a) avec la saillie
csplanée et serra.tulée que forme la 7' interstrie chez Carphoburv.8 piKi EIOBHOFF
(f1g. 144. a).
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péus, pubescent, surtout latéralement, 9 à front l~gèrement bosselé au
centre, et pourvu ou non de granules simples. ou géminés, plat ou
faiblement afIaissé au niveau du cIypéus à pilosité faible ou nulle. Yeux
nettement divisés en 2 masses en leur milieu (fig. 142), bordés d'une
surface lisse et brillante contrastant avec la texture rugueuse du vertex
ct des joues. Antennes à funicule de 4, 5 ou 6 articles (5 pour les espèces
européennes) court ; massue asymétrique, plate, foliacée, largement
lancéolée, uniarticulée et finement pubescente SUl' les deux fares,

Fm. 132. - A) Polggra'i'hus 8ubopacu8 THOl\l5. - C) PolygraphUB aubopacu8 THOMS., squa-
muIation de l'élytre. - B) Polygraphus polygraphus L., squamulation de l'élytre. -
D) Polygraphus grandiclava Thoms., squamuIation de l'élytre (B, C, D. même échelle).

parfois légèrement ondulée (fig. 133, 135). Pronolum plus large que
long avec une carène bien marquée, squamulé et dépourvu de granules
en relief. Elytres 2 à 2 1/2 plus longs que larges. Bord antérieur à crête
granuleuse rectiligne, entière, bien relevée avec des granules secondaires
sur les épaules en rangées discontinues. Ecusson nul. Stries à ponctua-
tion efIacée en sillon très étroit. Interstries larges, plates, entièrement
squamulées. Granules minuscules disposés en rangées sur les interstries,
présents ou non sur la déclivité. Celle-ci arrondie. Tarses non cordiformes.

Ce genre, qui possède une vaste aire de répartition mondiale, comprend
une quinzaine d'espèces paléarctiques difficiles à distinguer les unes des
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autres, 3 espèces seulement sont signalées en France, vivant aux dépens
des Conifères et des essences feuillues.

TABLEAUDES ESPÈCES-
1. Espèce de grande taille (> 3 lilin.). Pattes sombres comme le reste

du corps. Massue antennaire lo~gue, étroitement lancéolée, presque
aussi longue que le reste de l'antenne y compris le scape (fig. 135).
Front cr droit, 9 à peine bosselé au centre sans trace de tubercule;
affaissé au niveau du clypéus (cr 9). Petits granules des interstries
elTacés, nuls à partir de la déclivité. Interstries tapissées exclusi-
vement de squamules couchées; absence de rangées de squamules
semi-dressées, même sur la déclivité (fig. 132, D) ... ' . . . . . .
. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. grandiclava.

- Espèce de taille moyenne ou de petite Laille (~ 3 mm.). Pattes
claires ou jaunes. Massue antennaire lancéolée ou pyriforme, nette-
ment plus courte que le reste de l'antenne (fig. 133, 134). Front droiL
peine a1Taisséau niveau du clypéus. Petits granules des interstries ou il
visibles sur la déclivité bien que minuscules. Interstries tapissées
de squamules couchées entre lesquelles court une rangée de squa-
mules semi-dressées, espacées, disposées en une seule rangée et
surtout bien visibles dans la moitié postérieure de l'élytre et sur la
déclivité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

:2. MAssue antennaire nettement lancéolée, légèrement asymétrique,
terminée en pointe émoussée (fig. 133). Front cr faiblemen t affaissé
cn triangle au niveau du clypéus (fig. 140), 9 pourvu de 2 petits
granulés géminés au centre avec une bosse très faiblement pro-
noncée à ce niveau (fig. 141). Insectes concolores entièrement
noirs ou bruns foncés avec les pattes jaunes ou jaunâtres (fig.132, B).
:2,2-5mm. • . • . . . . . . . . . . . . . . . 2. polygraphus.

-- Massue antennaire symétrique, pyriforme (fig. 134). Front droit,
dépourvu de granules chez la 9. Pronotum foncé, noir ou brun-
foncé, élytres plus clairs bruns-rouges, pattes ci'un jaune vif.
I,G-2,4 mm. . . . . . . . . . . . . • . • . • . 3. subopacus.

1. Polygraphus grandiclava THOMSON,1886,Ann. Soc. ent. Fr., Bulletin,
p. LXII. - BARBEY,1901 ; - EGGERS,1906, p. 289; - STROHMEYER,
HllO, p. 221 ; - MUHL,1911, p. 66; - REITTER,1913, p. 55 ; - Bou-
VIER et LESNE, 1922, p. 826; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 39.

En dehors des caractères précités (cf. clef), cette espèce se distingue
des autres Polygl'aphlls de notre faune par sa taille très régulière, oscillant
toujours autour de 3 mm. Le pronotum régulièrement squamulé est
parseIl'l.éde soies souples très fines entre les squamules, visibles jlisque
sur le disque; sa carène est entière, bien marquée et saillante, la ponc-
tuation bien visible, régulière et peu serrée. Interstriei à fond granuleux,



]44 , SCOL YTIDESCOLÉOPTERES

136 c::jér .... .d~'

134

137



SCOLYTIDAE. - POLYGRAPHUS 145

larges, recouverles de 3 à 4 rangées de squamules couchées, séparées
entre elles par des stries étroites où court une rangée de soies extrêmement
fines et couchées (fig. 132, D). Absence de granules sur la déclivité.

Cette espèce est répandue dans le Nord, le Centre et l'Est de la France
tempérée et septentrionale et les massifs montagneux: du Midi. Elle n'a pas
été signalée jusqu'ici dans l'Ouest, le Sud-Ouest et les Pyrénées.

Alsace et Lorraine, Bourg d'Oisans (Isère). St-Martin-de-Vésubie (A.-M.),
(J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE),Fontainebleau, Rethel (Ardennes) (HOFFMANN);
Metz (Moselle) (coll. WENCICER); Menat (P.-dc-D.) (J. SAINTE-CLAIRll-
DEVILLE)j Argentières (Hte-Sav.) (Dr. ROBERT).

Vit principalement sur les Prunus et les Cerasus et vraisemblablement sur
le Cerisier à grappes (Prunus padus 1.). Galeries du type étoilé à plusieurs
bras, localisées dans les grosses branches et le tronc, impressionnant à peine
l'aubier. STROHMEYERsignale la nidification de l'espèce sur Pinus strobus
en Allemagne où la galerie maternelle courte prend une forme transversale.
Ce dernier habitat est exceptionnel.

2. Polygraphus polygraphus LINNÉ, 1758, 8ysl. Nal., éd. 7, p. r>62. -
EICHHOFF, 1881 ; - BARBEY, 1901, p. 54; - REITTER, 1913, p. 86; -
RORHL, 1914, p. 189; - BEDEL, 1924, p. 145; - SPESSIVTSEFF, 1931.-
Biol. : MILANI, 1895, p. 92 ; - Loos, 1894, p. 477 ; - BOUVIER et LESNE,

1922, p. 826; - BARBEY, 1925, p. 78.
Syn.: pubescens FABR.
Pronotum luisant, régulièrement ponctué, parsemé de squamules

entremêlées de soies fines, à bord antérieur légèrement et obtusément
échancré en son milieu, carène bien marquée sur le disque, effacée en
avant. Elytres à bord antérieur granuleux, doublé de granules débordant
sur la base des premières interstries. Celles-ci umformément et densément
squamulées jusqu'à l'apex (fig. 132, B). Petits granules visibles sur la
déclivité.

Espèce médio-européenne inféodée aux grandes forêts spontanées d'Epicea,
s'acclimate petit à petit dans les peuplements subspontanés (A. C.), acclimaté
dans tout le bassin de la Seine (1. BEDEL), Maisons-Laffitte (BOUVIER),St-
Fargeau (Yonne) (LESNE), Alsace (SUCHETTE),Cossage (Nièvre) (LEcŒuR),
Forêt de St-Prix (S.-et-L.) (BALACHOWSKY),Grande Chartreuse (Isère) (PIC),
Vosges (PUTON), Entre-deux-Giers (Isère), Chamonix (H.-S.) (PLANET),
Boscodon (H.-A.), Ecully (Rhône) (CLERMONT).

N'a pas été signalé dans la région méditerranéenne ni en Corse. Suisse,
Europe centrale et septentrionale, Russie, Sibérie.

Nidifie dans le tronc de Picea excelsa et beaucoup plus rarement des Pin us.
S'attaque aux arbres parfaitement sains et aux sujets dépérissants. Galerie

FIa. 133. - PolygrapktUJ polygrapktUJ L., antenne. - FIa. 134. - Polygrapktul suho.
pacu8 THOHS.,antenne. - FIG. 135. - PolygrapktUJ grandicZava TROMS.,antenne.-
FIG. 136.- CarpholxYrus minimus F., antenne. - FIa. 137. - Liparthrum mori Aubé,
antenne. - FIa. 138. -Lymanlm' coryli Perris, antenne (face externe). - FIG. 139.
- Lymanlm' coryli Perris, massue (face interne).
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FIG. 140. - Polygraphus polygraphua L. d. tête. - FrG. 141. - Polygraphus polyura-
phus L. 9. tête. - FIC,. 142. - Polygraphua polygraphua L.. tête et pronotum
(profil). - FIG. 143. - Estenoborus Perrisi CHAP•• déclivité. - FIG. 144. - Carpho-
borus pini EICH.IL d. déclivité. - FrG. 145. - CarphoboTUB minimua F •• déclivité.
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maternelle du type étoilé avec une chambre d'accouplement centrale d'où
s'écartent 5 à 6 bras. Couloirs larvaires perpendiculaires courts, irréguliers et
souvent entremêlés, le système est essentiellement sous-cortical.

3. Polygraphus subopacus THOMSON, 1886, Bull. Soc. ent. Fr., p. Il.
- REITTER, 1913, p. 56; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 39. - Biol. : LESNE,
1922, p. 267.

Plus petit que les précédents dont il se distingue par sa coloration
et la forme courte des squamules des élytres (fig. 132 A, C). Petits gra-
nules visibles sur la déclivité.

Espèce d'Europe centrale et orientale, rare en France où son aire de répar-
tition reste imprécise. .

Env. Rupt (Vosges) (POTON); Reims (MARIÉ). Paraît manquer en Corse
et dans le Midi. Valais, région de Bâle (Suisse).

Toute l'Europe continentale, Russie, Oural, Sibérie.
Nidifie dans le tronc de Pieea exeelsa, signalé aussi sur Pinus; s'attaque

comme l'espèce précédente indifféremment aux sujets sains et dépérissants.
Se jette de yréférence sur les arbres envahis par Ips typographus L. en compa-
gnie duque on le trouve fréquemment.

Gen. CARPHOBORUS EICHHOFF, 1864.

(Berlin ent. Zeit., p. 27.)

Insectes de petite taille, 1 à 1,8 mm. cylindriques, allongés, à côtés
parallèles, déclivité arrondie.

cr front pubescent et plat. Q faiblement pubescent ou glabre, légè-
rement bombé avec, chez certaines espèces, 2 minuscules tubercules
jumelés faisant saillie en son milieu. Yeux réniformes, échancrés en
avant de leur milieu. Antennes à funicule de 5 articles, massue de 4 arti-
cles, de forme subquadrangulaire aux sutures nettes et rectilignes
(fig. 136).

Pronotum et élytres recouverts de minuscules squamules généralement
claires et totalement dépourvues de poils ou de soies. Dessous du corps
pubescent.

Bord granuleux de l'élytre très fortement relevé, rectiligne, à granules
régulièrement espacés et formant pectination. Granules secondaires
présents sur les épaules en 2 ou 3 rangées parallèles et interrompues.
Stries formées de points régulièrement espacés de taille très variable;
souvent partiellement cachés par la densité des squamules. Interstries
saillantes entièrement squamulées. Interstries l, 3, 5, 7 et 9 séparément
ou conjointement relevées à partir de la déclivité, se soudant par deux
ou par trois a:vant l'apex. Hanches antérieures contiguës ou subcon-
tiguës, intermédiaires écartés. Tarses à articles allongés, 3e étroite-
ment cordiforme, à peine plus large que les préCédents. Dessous du corps
tapissé de soies fines filiformes.



148 COLÉOPTÈRESSCOLYTIDES

Genre richement représenté dans la région paléarctique et néarctique.
Tous les Carphoborus sont comme les Polygraphus des espèces polygames

dont les couloirs sous-corticaux sont du type étoilé et impressionnent forte-
ment le bois. Une dizaine d'espèces sont signalées dans la région paléarctique
dont trois seulement sont connues en France.

TABLEAUDES ESPÈCES.

- Septième interstrie non relevée à partir de la déclivité. 3e interstrie
se soudant à la ge à l'apex pour former un angle aigu en relief attei-
gnant obliquement l'extrémité de la 1re interstrie. 2e interstrie effon-
drée à l'apex délimitant une fossette bien marquée entre la 1re-et la
3e interstrie à l'extrémité de la déclivité (fig. 145). " 1. minimus.

- Septième interstrie très fortement relevée à partir de la déclivité
rejoignant la Ire à l'apex en une carène explanée finement serratulée
surplombant en demi-cercle le bord apical de l'élytre (fig.144). Inter-
stries 1, 3, 5 relevées à partir de la déclivité effondrant progressi-
vement vers l'apex les interstries 2, 4 et 6 . . . . 2. pini.

1. Carphoborus mïnimus FABRICIUS,1801, Syst. EL, Il, p. 395. -
EICHHOFF,1881, p. 26; - REITTER, 1913, p. 57; - SPESSIVTSEFF,
1931,p.44 ;-PFEFFER, 1941, p.174; 1947, p.126 j- SCHWERDTFERGER,
1944, p. 174.

Syn.: squamulalus REDT. j Henscheli REITT.
Long. 1,2-1,5 mm. Noir, tarses brunâtres, recouvert de squamules

blanches unicolores, rondes, ne cachant ni la coloration foncière du pro-
notum, ni la ponctuation des stries. Pattes foncées, massue et tarses
plus clairs. 9 à front tuberculé, à pubescence très courte. Cf dépourvu
de tubercule avec une zone centrale lisse et brillante, entourée de soies
assez denses en couronne.

Espèce assez commune dans le Midi, ne dépasse guère vers le Nord le
MassIf central, Brout-Vernet (Allier) (DU BUYSSON); Région lyonnaise,
Nyons (Drôme) (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);St-Guilhelm-Ie-Désert (Hé-
rault), Montpellier (V. MAYET); Ile de Port-Cros (Var), Juan-les-Pins (A.-M.)
(BALACHOWSKY);Ste-Baume, Côte des Maures (FAGNIEZ); Agay (Var)
(PFEFFER) ; Montpellier (PLANET). Ajaccio (Corse) (GRENIER), Vizzavone
(PFEFFER).

Nidifie dans les brindilles de tous les Pinus dépérissants, le système est
étoilé avec 3 à 5 bras sculptant très fortement le bois, la cellule centrale
mesure 0,5 cm. et les couloirs larvaires sont très courts.

C. Bonnairei BRIS. (Ann. Soc. enl. Fr., 1884, p. 52) nettement distinct,
remplace C. minimus dans le Nord-Africain où il vit sur le Pin d'Alep
et le Pin maritime; il a été signalé par erreur en Corse.

2. Carphoborus pini EICHHOFF,1881, Eur. Bôrkenk., p. 131. - REIT-
TER, 1913, p. 57 ; - PEYERIMHOFF,1919, p. 251 (pini), 1931, p. 274
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(allrilus). - PFEFFER, 1941, p. 178, 1947, p. 126. - Biol. KNOTEK,
1889, p. 40.

Syn. : allrilus PEYERIMHOFF, 1931.
Long. 1,3-1,6 mm. Entièrement noir avec un léger reflet brun-rouge

sur les élytres. Pronotum couvert de petites squamules blanchâtres, semi-
circulaires, ne cachant pas sa couleur foncière; ponctuation régulière
fine et peu serrée, carène faiblement marquée en arrière du disque. Bord
antérieur des élytres très granuleux, droit et relevé, doublé au niveau
des épaules de 2 rangées superposées de granules secondaires, augmen-
tant de taille d'avant en arrière, jusqu'à la déclivité. Interstries étroites,
anguleuses, côtelées, surélevées, pincées latéralement par les fovéoles
des stries. Squamules peu nombreuses ou nulles sur les stries qui restent
à découvert, denses et serrées, blanchâtres sur les interstries.

cr de forme nettement plus courte, moins parallèle, plus élargie vers
l'apex que la 9. Celle-ci" nettement plus allongée à bords latéraux des
élytres rectilignes jusqu'à l'apex, cette forme détermine un rebord moins
explané de la 7e interstrie et les interstries 1, 3, 5 sont moins saillantes
que celles du cr sur la déclivité. Ce sont là les caractères propres à ceux
donnés par P. DE PEYERIMHOFF à atlrilus.

J'ai pu comparer les matériaux types de allrilus du Nord de l'Afrique
qui m'ont été communiqués par P. DE PEYERIMHOFF à ceux de pini
originaires de Dalmatie (coll. EGGERS) qui m'ont été adressés par
M. BUTOVITcH,de Stockholm, et qui furent comparés au type de EICHHOFF ;
il y a identité absolue.

C. pini apparaît donc comme une espèce commune largement répartie
dans le bassin occidp.ntal de la Méditerranée. Signalé des localités suivantes:

- Type décrit de France méridionale (sans précision de localité) sur deux
individus envoyés à EICHHOFF par KIESSENWETTER.Dalmatie (coll. Ku-
MESCH)(ex.: Eggers). Sardaigne, Italie, Tunis (REITTER). Lucciana (Corse)
(J. S.-C.-DEVILLE); Le Bausset (Var) (PLANET) ; Hyères (Var), Ile de Port-
Cros (Var) (C.) (BALACHOWSKY).Agay (PFEFFER). Env. d'Alger (P. DE
PEYERIMHOFF).

Nidifie dans les toutes petites brindilles de Pin d'Alep d'où je l'ai obtenu
d'élevage (Port-Cros), les galeries sont longues, tortueuses, spiralées. irrégu-
lières, sculptent le bois en détachant l'écorce. Vit sur les brindilles de moins
de 0,5 cm. de diamètre.

Gen. ESTENOBORUS REITTER, 1913.

(Best. Tab., p. 58.)

Caractères généraux du g. Carphoborus EICHHOFF dont il se distingue
par la structure du front, les squamules de deux couleurs tapissant les
élytres ':lt la présence de soies cireuses blanches empâtées recouvrant le
dessous du corps. Les interstries sont à faible relief excepté l'interstrie
jllxtasuturale ; bord. apical de l'élytre ,inement serratulé.
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Une seule espèce (génotype) vivant sur les Pislacia:
Estenoborus Perrisi CHAPUIS, 1873, Syn. Scolyt., p. 31. - EICHHOFF,

1881, p. 36 (Hylesinus) ; - KNOTEK, 1800, p. 40; - KLEINE, 1908,
p. 181 et 183 (régime); - REITTER, 1913, p. 58; - PEYERIMHOFF,
1915, p. 60 et 1919, p. 252 (bio!.) ; - PFEFFER, 1941, p. 273.

Long. 1,6-1,8 mm. Pronotum et interstries densément et régulièrement
recouverts de minuscules squaII.lules subquadrangulaires, très serrées,
de deux couleurs, brunes et blanchâtres, formant de chaque côté de la
ligne médiane un dessin asymétrique. Carène médiane du pronotum à
peine marquée. Stries et interstries peu saillantes et peu marquées sur
les élytres où elles sont cachées par les squamules. A partir de la déclivité,
la pe interstrie se relève, surtout à proximité de l'angle apical où elle
diverge légèrement; à ce niveau, elle est nettement séparée de l'extrémité
de la 3e. Cette dernière est faiblement saillante et fusionnée à son sommet
avec la ge (avant-dernière), formant avec celle-ci un angle aigu de faible
relief. Relief des interstries 1, 3 et 9 garni de quelques petits granules
spinuleux, saillants, visibles de profil ou en dessus (fig. 143). Bord apical
de l'élytre régulièrement serratulé et garni d'une rangée de squamules
blanches (fig. 143, a). Coloration foncière brun rouge très foncée. Dessous
du corps entièrement garni de poils blancs, d'aspect cotonneux.

Espèce considérée jusqu'ici comme strictement méditerranéenne, rare en
France où elle est signalée par EGGERS(sans précision de localité) et par DU
BUYSSONà Marseille. J. CLERMONTm'en a adressé 4 exemplaires capturés à
Jarnac (Charente). Décrite de Corse où elle paraît beaucoup plus commune;
Porto-Vecchio (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE).Signalée d'Algérie et de Tunisie
où on la rencontre jusqu'aux Daïa de Tilremt, à la limite du Sahara. Méditer-
ranée centrale et orientale, Bulgarie, Grèce, Sicile.

Vit sur les Pistacia, notamment P. lentiscus en France et en Corse et P. atlan-
tica dans le Nord Africain. Il est probable que l'espèce habite aussi P. tere-
benthus et que c'est à cette plante qu'il y a lieu de rapporter l'habitat des
individus trouvés en Charente par CLERMONT.

KLEINE (1908) signale sa présence sur l'Olivier, cette indication doit être
acceptée avec réserve.

Tribu des Hypoborina..

Tribu renfermant de nombreux représentants exotiques, groupant de
très petits insectes de couleur sombre, mate, au corps recouvert de squa-
mules blanches, cireuses, semi-dressées ou dressées, régulièrement espa-
cées sur les interstries et de soies laineuses, blanches, collées sur les
stries. Le pronotum est plus large que les élytres. Ceux-ci ont une crête
granuleuse fortement relevée, non interrompue au niveau de l'écusson
et rectiligne.

Elle renferme deux genres aux caractères proches qui se distinguent
par les caractères suivants;
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TABLEAU DES GENRES.

- Elytres à interstries recouvertes exclusivement de squamules spini-
formes, longues, dressées, régulièrement espacées (fig. 146). Funi-
cule de 5 articles . . . . . . . . . . . . .. (p. 151) Hypoborus.

- Elytres à interstries recouvertes de squamules courtes, blanches,
tronquées, dressées ou couchées régulièrement espacées (fig. 147 et
148). Funicule de 4 articles (fig. 137). . . . • (p. 152) Liparthrum.

Gen. HYPOBORUS ERICHSON,1836.
(Archiv. f. Naturg., I, p. 62.)

Pronotum semi-circulaire, plus large que long, à angles postérieurs
arrondis. Antennes à funicule court, de 5 articles, massue ovalaire de
4 articles distincts. Pronotum couvert de squamules et de soies, à granules
visibles et à ponctuation peu distincte. Bord granuleux des élytres forte-
ment relevé, rectiligne. Ecusson nul. Stries couvertes de soies couchées,
laineuses, interstries de squamules dressées, espacées (fig. 146). Elytres
à côtés parallèles, légèrement élargis vers l'apt::x, à ponctuation faible,
efTacéeou nulle. Ce genre ne renferme qu'une seule espèc(' paléarctique:

o,sJ
,
o

1. Hypoborus ficus ETUCHSON,1836, Archiv. f. Naturg., I, p. 62. -
EICHHOFF,1881 ;- REITTER, 1913,p. 60.
- Biol. : PICARD, 1919; - PEYERIM-

HOFF, 1919, p. 281 ; - BALACHOWSKY et
MESNIL, 1935, p. 574-576.

Syn.: siculus FERRARI.

Long. cf 1 mm.; 9 1-1,3 mm. Noir
mat, avec des élytres légèrement brunis-
sants sur le disque, noirs sur les côtés.
Antennes brunâtres. Pronotum couvert
de squamules et de soies, ces premières
sont semi-dressées et légèrement spatu-
lées, surtout en avant. Les soies sont cou-
chées, courtes, blanches, laineuses, diri-
gées d'avant en arrière. Bord granuleux
des élytres rembruni. Stries couvertes
de soies collées, blanches, laineuses, dis-
posées en une seule rangée sur toute la
longueur des élytres, sauf à la base où
elles sont plus nombreuses et plus denses,
l'extrémité de l'une atteignant la base de
l'autre. Interstries ornées de squamules
blanches, longues, spiniformes, dressées, FIG.146.-Hypoborus ficus Er. Q.
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espacées, disposées en rangées à raison de 8 à 10 éléments par inters-
trie; elles manquent toujours sur la 2e, la 4e et généralement sur la
6e interstrie (fig. 146).

Vit sur Ficus carica dont il suit l'aire de répartition dans toute la France.
Pullule dans tout le Midi et le Sud-Ouest dans les branches de presque tous
les vieux Figuiers, se rencontre jusqu'en Bretagne et le Bassin de la Seine
où il est beaucoup plus rare. - Charentes, Normandie, Bretagne, Tours, Brout-
Vernet (Allier) (DUBuYssON) ; Corse (T. C.), Montplanquin (L.-et-C.) (ODlER),
Bordeaux (REMAUDIÈRE).

Toute la région circa-méditerranéenne (bagsin occidental et oriental). -
Toute l'Afrique du Nord y compris les oasis, Maroc, Madère, Canaries.

Nidifie dans les branches de moyen et de petit diamètre du Figuier (1),
la galerie maternelle est du type transversal double avec une chambre d'ac-
couplement médiane peu étendue d'où partent 2 bras opposés de 0,5 cm.
chacun. Les galeries larvaires sont régulières, perpendiculaires, courtes, au
nombre de 30 à 40 en moyenne, le système creuse fortement le bois qu'il
réduit progressivement en poussière. Se rencontre à tous les stades, toute
l'année dans la région méditerranéenne où 3 à 4 générations se succèdent
(PICARD).

Gen. LIPARTHRUM WOLLASTON, 1854.

(Ins. Maderaf', p. 294.)

Insectes de petite taille (0,8-2 mm.), foncés, noirs avec des zones rem-
brunies, de forme ovalaire. Funicule de 4 articles, 1er sensiblement égal
aux 3 autres réunis, 4e fortement évasé (fig. 137). Massue plate, ovalaire,
avec deux sutures visibles sur la fare externe, généralement interrom-
pues au milieu. Pronotum massif, souvent plus large que les élytres (cf),
arrondi en avant, arqué latéralement avec les angles postérieurs arrondis.
Garni de granules géminés disposés par paires en rangées régulières
dans la zone médio-antérieure, crochus vus de profil et plus ou moins
saillants suivant les espèces et le sexe; couvert de soies fines, caduques,
cireuses, collées, blanches et de squamules courtes, tronquées, dressées,
de même couleur (jaunes chez certaines espèces). Bord granuleux des
rlytres fortement relevr, mais interrompu latéralement, rf'ctiligne. Ecusson
invisible (Dg'. 147).

Elytres 2 :\ 2,5 fois plus longs que le pronotum, 11côtés parallèles,
déclivité régulièrement arrondie. Stries à ponctuation faible, confuse,
couvertes d'une rangée de soies blanches, fines, collées, caduques. Inter-
stries ornées de squamules tronquées, régulièrement espacées, semi-
dressées, plus serrées à partir de la déclivité (fig'. 148). cf plus petit
que la 9, de forme plus ramassre avec le pronotum moins élargi et
sensiblement de même largeur que les élytres.

Ce genre comprend une vingtaine d'espècf's connues dans la région

(1) Signalé par erreur sur la Vigne.
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paléarctique, très difficiles à distinguer les unes des autres, réparties
surtout dans les provinces macaronésiennes et méditerranéennes, trois
seulement sont signalées en France.

FJG. 147. - Liparlhrum gmistoe Aubé Çl et détail de l'ornementation de l'élytre.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Soies des interstries plus longues que les squamules ; épaisses, em.
pâtées, laineuses, collées; l'extrémité de l'une atteint la base de la
suivante et forme un liseré blanc continu sur toute la longueur des
interstries (fig. 147). Squamules des interstries séparées entre elles
par un espace égal de 3 ou 4 fois leur propre longueur sur le milieu
de l'élytre, à peine plus rapprochées de la déclivité à l'apex. 2. genistae.

- Soies des interstries fines, l'extrémité de l'une n'atteint pas la base
de la suivante et elles ne forment pas un liseré continu blanc sur les
interstries (fig. 148). . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • 2.

2. Squamules des élytres rapprochées, séparées les unes des autres
par un espace double de leur propre longueur sur le milieu des élytres
et netteme.nt plus serrées de la déclivité à l'apex (fig. 148, droite).
Granules géminés du pronotum saillant au nombre de 4 à 5 paires.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. mori.
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- Squamules des élytres espacées les unes des autres par un espace
égal à 3 ou 4 fois leur longueur, à peine plus serrées de la déclivité
à l'apex (fig. 148, gauche). Granules géminés du pi'onotum faible-
ment visibles. . • • • . • . • • . . • . • . • .. 3." corsicum.

1. Liparthrum mori AUBÉ, 1862, Ann. Soc. ent. Fr., p. 387. - EICHHOFF,
1881, p. 169; - PEYERIMHOFF, 1911, p. 314; - REITTER, 1913, p. 58 j

- PFEFFER, 1941, p. 392, 1947, p. 126.
Long. cr, 0,9-1 mm.; 9 1-1,2 mm. Noir avec le pronotum rembruni

en arrière et latéralement. Pattes brunes, antennes et massue jaunes.
Abdomen luisant, noir. Métasternum et 1er segment de l'abdomen cou-

verts de longues soies. Autres segments
squamulés densément le long des sutures.

Espèce méridionale et méditerranéenne,
rare, le type découvert par RA~MoNT en
1862 a été- décrit de Fréjus (Var) ; Hyères
(Var) (coll. A. DEPERRIN) ; La Seyne (Var)
(PIC) j St.Raphaël (FAGNIEZ); Corse (J.
SAINTE,CLAIRE.DEVILLE,PFEFFER) ; Vau-
granier (GllouvELLE), Ile de Port.Cros (Var)
(BALAC&OWSKY).Alger (PEYERIMHOFF),

FIG. 148. - Détail de l'orne- Tanger (in. coll. Mus. Nat.), Dalmatie.
mentation de l'élytre: à gau.
che: Liparthrum corsicum Vit dans les rameaux dépérissants de
Eicbh. ; à droite: Liparthrum M OrlU alba, n'a pas été signalé sur les
mori Aubé (très grossi). autres Morl.l8.

2. Liparthrum genistae AUBÉ, 1862, Ann. Soc,'ent. Fr., p. 318.
EICHHOFF, 1881, p. 62; - PEYERIMHOFF, 1913, p. 251 ; - REITTER,
1913, p. 59; - PFEFFER, 1941, p. 394, 1947, p. 126.

Syn. : Peyerimhoffi, PFEFFER.
Long. cr 0,8-1 mm.; 9 1-1,4 mm. En dehors des caractères précités,

se distingue par sa coloration. Pronotum noir, élytres à fond brun noir
et non d'un noir mat (fig. 147). Pattes brunes, antennes jaunes avec la
massue foncée.

Espèce méditerranéenne et méridionale. Provence, Corse (J. SAINTE-
CLAIRE.DEVILLE),le type a été décrit d'Hyères (Var}, Murles (Hérault)
(MOREL), Alpes.Maritimes (FAGNIEZ), Nice (GROUVELLE),Mont-de-Marsan
(Landes) (coll. Mus. Nat.). Agay (Var) (PFEFFER), Castres (BETTINGER).-;-
Algérie: Zaccar et Zaouïa-des-Mouzaïa (Alger) (PEYERIM&OFF),Haman-Lif
(Tunisie). - Aurès, Laverdure CPFEFFER),Taourirt (Maroc) (BALAC&OWSKY).
Italie (REITTER).

Vit sur les Génistées, Spartîllm junceum, Callîcotome spinosa, Genisla numi-
dica v. sarotes, Retama sphaerocarpa (Alg.). Nidifie dans les tiges ligneuses,
galerie maternelle transversale de 0,3 à 0,5 mm. Couloirs larvaires longs, fins,
longitudinaux, peu nombreux, impressionnant 16 bois.

3. Liparthrum corsicum EICHHOFF, 1879, Mém. Soc. ent. Liége, p. 140.
- EICHHOFF, 1881, p. 62; - REITTER, 1913, p. 59; - PFF;FFER, 1936,
p. 157 et 1941, p. 395. '
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Je rattache à cette espèce, dont la description origmale manque de
précision, des Liparlhrum récoltés en Corse provenant de la collection
du Muséum National et de la collection HOFFMANN.

Espèce de caractère intermédiaire entre genis/ae et mori, mais plus
proche de cette dernière dont elle possède les caractères généraux.

Long. 0,9-1,1 mm. Pronotum noir avec la zone antérieure et la moitié
postérieure rembrunies. Elytres noirs et mats. Squamules des élytres
plus petites que chez mari et nettement plus espacées, séparées les unes
des autres par un espace triple ou quadruple de leur propre longueur.
Sur la déclivité et l'apex, ces squamules sont à peine plus rapprochées
(comme chez genis/ae). Les soies des interstries accusent la même dispo-
sition que chez mari. Pronotum plus large que les élytres avec les granules
géminés à peine visibles de face.

ErcBBoFF indique sans autre précision que cette espèce vit sur Pin mari-
time en Corse où il a été trouvé par DrEKS.

Les individus de la collection HOFFMANNproviennent de Porto-Vecchio
et ont été récoltés sur Genista corsica D.C. où ils nidifient.

PFEFFERsignale l'espèce dans les environs d'Ajaccio sur des tiges de Genista
scoparia.

Il y a donc lieu d'abandonner l'indication de ErcBBoFF qui s'adresse sans
doute à des individus trouvés fortuitement sur les Pins. Nidifie dans les tiges
ligneuses de Genista, le système a été étudié et figuré par PFEFFER (cf. 1941,.
La galerie maternelle est large, forme plaque' centrale orientée transversale-
ment, d'où partent les couloirs larvaires longitudinaux, fins, longs, sculptant
le bois. '.

Super-tribu des IPINI

TABLEAU DES TRIBUS.

1. Pronotum entièrement ponctué sur toute sa surface, totalement
dépourvu de granules ou de spicules (fig. 149, 150, 151, 154).. 2.

- Pronotum garni sur sa moitié antérieure ou la totalité de sa surface
soit de granules en relief de forme variée (tuberculiformes, granuli-
formes, spiniformes, en crochet) disposés irrégulièrement ou en rangées,
soit de spicules aplaties, transverses, à faible relief, réparties le plus
souvent dans sa moitié ou son tiers antérieur et disposées en rangées
concentriques plus ou moins parallèles entre elles, orientées vers le
disque. Ponctuation lorsqu'elle existe répartie dans la moitié posté-
rieure du pronotum ou en arrière du disque (fig. 4, 169, 184. 187,188.
199, 205, 206, 218). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

2. Insectes de petite taille, inférieurs à 2 mm., à funicule antennaire
de 1 ou 2 articles, très court (fig. 153). Pronotum densément ponctué
de points circulaires, la cuticule entre la ponctuation vue sous un fort
~rossissement apparatt finement réticulée. Stries et interstries réguliè-

6
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res non confondues. Extrémité des élytres régulièrement arrondie sans
sillon, ni excavation au niveau de la déclivité. Soies fines, très courtes,
espacées, courant en une seule rangée sur les interstries plus denses
à l'apex (fig. 149, 150, 152). . • • . . . . ., (p. 158) Crypturgina.

- Insectes de taille moyenne, égale ou supérieure à 2mm., exceptionnel-
lement plus petits, à funicule de 4 ou 5 articles (fig. 160, 161). Pro-
notum et élytres ponctues de points réniformes (Thamnurgus), cordi-
fonnes ou oblongs (Pseudolhamnurgus), plus rarement circulaires.
Cutiçule lisse et luisante entre les points. Stries et interstries Iden-
tiquement ponctuées (fig. 151, 154). r:f à déclivité brusque, plate,
impressionné d'un sillon large et peu profond de chaque côté de
la suture; 9 plus arrondie à sillon plus étroit, faiblement impres-
sionné ou nul. Elytres parsemées de soies longues, souples, fines,
claires, espacées, semi-dressées ou retombantes. (p. 163) Thamnurgina

3. Yeux -divisés en 2 masses séparées. Massue antennaire uniarticulée,
plate, foliacée, roussâtre (fig. 166 à 168). Elytres maculés de larges
bandes longitudinales foncées alternant avec la couleur foncière
brune ou jaunâtre des téguments. Pronotum maculé de taches ou
unicolore, finement rebordé à la base (fig. 207). (p. 196) Xyloterina.

- Yeux non divisés e'n deux masses séparées, ou ovalaires ou simple-
ment échancrées. Massue ovalaire, ovoïde, semi-circulaire, spatulée,
cupuliforme, toujours composées de plus d'un seul article. . . . 4.

4. Corps totalement -dépourvu de squamules . . . • . • . . •• 5.
- Corps recouvert de fines squamules imbriquées, écailleuses, masquant

ou non les téguments. Pronotum à profil bosselé, garni dans sa
moitié antérieure de granules en relief, disposés en rangées paral-
lèles ou concentriques se réunissant souvent en crête ou -en cou-
ronne et circonscrites dans une aire semi-circulaire ou triangulaire
(fig.199, 200, 203,206) (p.200) Cryphalina.

5. Bord apical des élytres se rejoignant sur la face ventrale par un
repli complet nettement prononcé (fig. 5, RV). Déclivité brusque
et profondément excavée, armée au moins chez le r:f de denticules
latéraux pairs de taille et en nombre variable (fig. 271 à 282) ..•
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 253) Ipina.

- Bord apical des élytres ne débordant jamais sur la face ventrale
ou si ce repli existe (r:f de Xylocleptes et de Pityogenes) (fig. 185,
186) il est très réduit, interrompu au centre et ne subsiste que sur
les côtés (fig. 283).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.

6. Moitié antérieure du pronotum ornée de rangées de spicules trans-
verses, écrasées, disposées en rangées concentriques et parallèles entre
elles jusqu'au disque où elles font place à une ponctuation englobant
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toute la zone basilaire du pronotum sans zone de transition, à gra-
nulation ponctiforme (fig. 211, 212, 218,219, 235) . . . . . . . 7.

- Pronotum orné de granulation ou spiculation différentes, ou entiè-'
rement garni de petits granules ponctiformes disposés sans ordre
défini sur la totalité (fig. 169,170,178,184) ou une partie (fig. 186)
de sa surface (Dryocoelinina) ou spiculé concentriquement dans son
tiers antérieur. Dans ce dernier cas (Taphrorychinina) la zone spi-
culeuse fait place sur le disque à une zone granuleuse ponctiforme,
intermédiaire, rejet.ant la ponctuation dans la zone basilaire du
pronotum (fig. 187). . . . . . . . . . . . . (p. 175) Dryocoetina

7. Massue tronquée obliquement à sutures visibles seulement sur la face
externe (fig. 220, 225). Pronotum relevé en bosse en son milieu
(profil) (fig. 211, 212, 222). Dimorphisme sexuel accusé, r:J aptères
ou brachyptères. 9 ailées. . . . . . . . .. (p. 218) Xyleborina.

- Massue antennaire non tronquée obliquement, plate, ovalaire,
semi-circulaire, aux sutures nettes sur les deux faces, rectilignes,
anguleuses ou curvilignes, ornées ou non de digitules. Pronotum vu
de profil dépourvu de bosse centrale; dimorphisme sexuel accusé
ou non; Cf ailés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.

8. Mâle à déclivité armée latéralement de 1 à 3 paires de forts denti-
cules crochus (fig. 248, 250, 253, 254, 256) remplacés chez la Q
par des granules réduits, accusant la même disposition (fig. 255,
257). Carène médiane très saillante, en arête sur le pronotum en
arrière du disque (fig. 247). 9 à front dépourvu de couronne serrée
de soies blanches. Tibias antérieurs plus étroits que les tibias inter-
médiaires. . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 24) Pityogenina.

- Mâle à déclivité toujours dépourvue de denticules et sillonnée ou
non le long de la suture. Pronqtum sans carène saillante, remplacée
parfois par une zone lisse sans ponctuation. Tibias antérieurs de
même largeur que les tibias intermédiaires. . . . . . . . . ., 10.

10. Insectes de petite taille, ne dépassant pas 2 mm. Massue au moins
1 fois 1/2 plus longue que large, aux sutures 1 ou 2 pourvues de
digitules (fig. 285) ; déclivité profondément ou nettement sillonnée
latéralement avec la suture en relief. Q au front orné de soies blan-
ches, serrées (fig. 235). • • . • • • .. (p. '.232)Pityophthorina.

- Insectes de taille moyenne, dépassant 3 mm. Massue antennaire
plus longue que large, aux sutures nettes et sans digitule (fig. 233).
Déclivité non sillonnée et suture sans relief à ce niveau. Q dépour-
vues de couronne de soies frontales blanches . . . . . . . . .
• . • . . . . . . . . . • • • • . . . (p. 241) Gnathotrichina.
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Tribu des Crypturgina.

Les caractères de la tribu tels qu'ils ont été indiqués dans la clef (cf.
p. 156) se rapportent au G. Crypturgus EICHH., seul existant en France,
et Cisurgus REITTER, représenté par quelques rares espèces méditer-
ranéennes et mauretano-atlantiques.

La tribu des Cryplurgina englobe encore les Aphanarthrum W OLL.
qui vivent dans les tiges pourries d'Euphorbes dendroïdes ou cactiformes
dans l'archipel macaronésien et le Maroc méridional. Bien que les Aphanar-
thrum possèdent les caractères généraux de la tribu, ils diffèrent des deux
genres précédents par la présence fréquente d'un rebord corné sur le
bord antérieur du pronotum qui se transforme parfois en granules simples
ou géminés. La déclivité est souvent abrupte avec un sillon latéral marqué,
la ponctuation des élytres s'efface et disparatt même complètement chez
certaines espèces.

Seul le g. Crypturgus EICHH., qui comprend de nombreuses espèces palé-
arctiques et néarctiques vivant sur les Conifères, nous intéresse ici.

Gen. CRYPTURGUS ERICHSON, 1836.

(Archiv Wiegm. Nat., I, p. 60.)

Insectes de très petite taille (0,8-1,5 mm.), de forme étroite, cylindrique,
allongée (.fig. 150 bis), de couleur brune testacée ou noire à reflets luisants
ou mats. Antennes à funicule de 2 articles, très courts, massue largement
ovalaire, pourvue d'un digitule fin et incomplet, sutures diffuses rejetées
à l'extrémité (fig. 153). Yeux fortement échancrés. Pronotum plus long
ou aussi long que large, totalement dépourvu de granules ou de rugosités,
régulièrement et assez densément ponctué, à bord antérieur arrondi,
côtés légèrement arqués ou parallèles (fig. 149). Carène médiane nulle
ou dépourvue de relief, profil légèrement bombé ou plat. Elytres longs
et étroits à côtés parallèles un peu plus courts que le double de leur
largeur ; déclivité régulièrement arrondie. Stries formées de rangées
de points enfoncés, régulièrement circulaires, ou transversalement angu-
leux. Interstries étroited. pilosité formée d'une rangée de soies courtes,
très fines, semi-dressées, disposées sur les interstries, parfois à peine mar-
quées, généralement plus fournies sur la déclivité, surtout chez les 9 ;
absence totale de squamules. Ecusson visible. Hanches antérieures conti-
guës ou à peine écartées, intermédiaires et postérieures séparées.

Ce genre comprend une dizaine d'espèces paléarctiques inféodées aux Abié.
tinées et vivant principalement sur les Pinus. La plupart cohabitent avec
d'autres espèces et leurs galeries filiformes, très ramIfiées, se dispersent dans
r~paisseur des écorce:! qu'elles rendent rapidement spongieuses. Vivent sur
les arbres dépériss1lnts mais en sève qu'ils abandonnent dès que les écorces
sont sèches.
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Quatre espèces sont.. signalées en France.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Insectes faiblement luisants ou mats. Pronotum à côtés parallèles
au moins de la base jusqu'au milieu (fig. 149 B). Stries formées
de points enfoncés transversalement, anguleux, très serrés, entamant
les interstries (fig. 152) qui sont rétrécies et légèrement relevées.
Pilosité courte sur les interstries, régulière, plus fournie à l'apex
(groupe cinereus HERBST.) . . . . . . . . . . . . • . . . . 2.

- Insectes luisants brun noir, plus ou moins foncés. Pronotum
nettement ovalaire (fig. 150). Stries formées de points circulaires
régulièrement espacés n'entamant pas les inters tries qui restent
lisses et luisantes (fig. 150 bis). Pilosité presque nulle sur les élytres
sauf à l'apex (groupe pusillus GVLL.). . . . . . . . . . . . 4.

2. Pronotum plus long que large à côtés parallèles au delà du milieu,
puis progressivement rejeté trapézoïdalement en avant (fig. 149 B),
à ponctuation dense et serrée, pourvu en son milieu d'une fine
carène médiane à faible relief, mais bien marquée. 9 dépourvue
de pinceaux de soies courtes à l'apex des élytres remplacés par
des soies éparses plus denses que sur le reste des élytres . . . .
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. mediterraneus.

- Pronotum aussi long que large, à côtés parallèles jusqu'au milieu
de sa longueur seulement (fig. 149 A), à pon~tuation très serrée,
souvent contiguë, absence de carène niédiane. 9 pourvue d'un
pinceau horizontal de soies courtes, jaunes dorées ou cendrées, très
serrées à l'apex des élytres. . • • . . . . . • • • . . . . . 3.

3. Brun noir uniforme et sans reflets. Mat. Soies des interstries sensi-
blement de même longueur que celles des stries, très courtes. Espèce
d'Europe tempérée et septentrionale. • . • • . . ., 1. cinereus.

- Clair, pronotum et dessous du corps brun plus ou moins foncé,
élytres nettement plus clairs, tirant sur le testacé jaunâtre. Reflets
légèrement luisants. Espèce trapue, large, robuste, surtout chez
la 9 dont les brosses apicales des élytres sont très denses. Zone
antérieure du pronotum tomenteux. Soies des interstries au moins
deux fois plus longues que celles des stries. Limité à la région cir-
caméditerranéenne • . . . . • . . . . . . . • . • 2. numidicus.

4. Pronotum à ponctuation formée de points circulaires étoilés séparés
les uns des autres par un espace égal à 3 ou 4 fois leur diamètrf'
(fig. 150). Entre les points, la cuticule vue sous un fort grossissement
apparatt comme fmement réticulée. Elytres à pilosité presque nulle
même sur la déclivité. Coloration très foncée, noire ou brun noir
ObSCUl' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,. 4. pusillus.
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- Pronotum régulièrement et densément ponctué sur toute sa surface
par des' points très rapprochés, souvent contigus, enfoncés, à pour-
tour .;toilé (fig. 150 bis). Entre les points, la cuticule vue sous un fort
grossissement n'apparatt pas comme finement réticulée. Elytres
à soies plus nombreuses sur la déclivité que sur le reste de leur sur-
face. Coloration générale brune plus ou moins foncée . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. cribrellus.

1. Crypturgus cinereus HERBST, 1793, Kiifer Europas, V, p. 116. -
SAHLBERG,1839, p. 140 (lenerrimus) j - BEOEL, 1888, p. 413 j - SPES-
SIVTSEFF, 1931, p. 45 j - SCHEOL, 1946, p. 8. - Biol. : KLEINE, 1918,
p. 98 et 1911, p. 158 j - JAKUBJUK, 1927, p. 225 et 1929, p. 102.

Syn. : lenerrimus SAHLB. j corsicus EGGERS j allicus EGGERS j apfelvecki
EGGERS j subscribrosus EGGERS.

F1G.149. - Silhouette du pronotum: .Al Cryptur{fU8 numidÎCU8 FERB. cf ;
Bl Cryptur{fU8 mediterraneus EICBH. cf.

Long. 1,2-1,5 mm. Espèce voisine de numidicus FERR. dont elle ne
diffère guère que par la coloration, sa forme générale moins trapue plus
cylindrique et une répartition plus régulière, sur un seul rang, des soies
courtes des interstries.

Aire de répartition septentrionale et montagnarde. C'est la seule espèce
de ce groupe qui se rencontre hors de la zone méditerranéenne de notre
pays. Répandu dans toutes les grandes forêts de Conifères du centre et
de l'est de la France; s'acclimate progressivement dans les peuplements
subspontanés et sur les arbres isolés dans les parcs.

Vosges, Jura, Alpes, Landes (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Salanelles
(Calvados) ; Bassin de la Seine (BEDEL); Forêt de St-Prix (S.-et-L.) (BALA-
CHOWSKY);Cuzaux et autres localités de la Gironde (TEMPÈRE); Gazinet
(Gironde) (REMAUDIÈRE); Maures (FAGNIEZ); Dax (Landes) (CLERIIIONT);
Forêt de Carozzia près Asco (Corse) (BICKHARDT)- Toute l'Europe centrale
et Orientale.

Nidifie dans l'écorce fine des sujets dépérissants de Pinus, Abies et Picea,
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attaqués par d'autres Scolytes; ses galeries très divisées forment un réseau
persillé s'enchevêtrant avec celles d'autres espèces auxquelles il est générale-
ment associé, notamment Bla.stophagus piniperda L., B. minor HART.,Pityo-
genes chalcographus L., Orthotomicus proximus EICBH., lps typographus L.,
1. sexdentatus BOERN, etc ...

Système strictement cortical ne marquant pas le bois.

2. Orypturgus numidicus FERRARI, 1867, Borkenk., p. 6. - EICHHOFF"
1881, p. 167 (cinereus v. numidicus) i - REITTER, 1913, p. 63 i -
SCHEDL, 1946, p. 13.

Syn.: Barbeyi STROHM ('!).
Long. 1,5-1,6 mm. Espèce méridionale et méditerranéenne, considérée

par divers auteurs comme une variété de la précédente. Diffère de cinereus
par sa coloration et son aspect plus robuste. Soies des interstries plus
longues, plus irrégulières, doublées souvent d'une 2e rangée à partir de
~a 1/2 terminale des élytres.

Très commun dans toute la zone méditerranéenne de la France où il suit
le Pin d'Alep; remonte sur Pinus maritima sur le littoral atlantique jusqu'à
Noirmoutiers (J. SAINTE.CLAIIIE-DEVILLE);Ile de Ré (Cu:mIoNT).

Iles d'Hyères, Corse (littoral). Répandu dans toute l'Algérie du littoral à
Djelfa (P. DE PEYERIMHOFF).- Signalé également sur Abies pinsapo en
Andalousie, Abies numidica dans les Babors (Alg.) (BARBEY)et Cedrus liba-
notica.

Méditerranée occidentale et orientale.
Nidifie dans les écorces du tronc et des branches des Pins dépérissant!

attaqués par lps erosus WOLLoet Pityoceragenes calcaratus EICBB. Galeries
formant un réseau persillé s'enfonçant dans l'épaisseur de l'écorce, réduisant
rapidement celle-ci en une masse spongieuse qu'il abandonne dès desséche-
ment.

II est probable que C. Barbeyi STROBM.(Ent. Bl., 1929, p. 182) récolté
par A. BARBEY sur Abies pinsapo en Andalousie (peuplement spontané)
se rapporte également à numidicus FERR. comme le suggère SCHEDL.

3. Orypturgua mediterraneus EICHHOFF, 1869, Petites nouvelles Ent.,
No Il. - REITTER, 1913, p. 63 (numidicus cf) i - EGGERS, 1923,
p. 134 i - SCHEDL, 1946, p. 10.

Long. 1,1-1,5 mm. Diffère des autres espèces du groupe (cinereus
HERBsT., numidicus FERR.) en dehors des caractères précités par sa
forme plus longue, plus élancée. Soies des interstries plus courtes et
plus régulières que chez numidicus, disposées sur un seul rang.

Confiné à la région circaméditerranéenne où il vit sur Pinus halepensis
et P. ma,.itima.

Son aire de répartition française est encore mal connue du fait qu'il 8
été souvent confondu avec numidicus FERR. Nice, Hyères (Var) (in coll.
ST-ALBIN); Ile de Port-Cros (Var) (BALACBOWSKY);- (Rare sur Pin d'Alep)
- Le Luc (Var) id. (REMA.UDIÈRE);Marseille, Alger (in coll. PLANET). Fré-
quemment mélangé à. numidicus sur les mêmes arbres.
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FIG. 150. - Cryptur-
gU8 puaillua GYLL.,
pronotum et détail
de la ponctuation.

4. Crypturgus pusiIlus GYLLENHAL, 1813, Ins. Suee., III, p. 371.
ERICHSON, 1836, p. 60; - RATZEBURG, 1835, p. 162; - BEDEL, 1888,
p. 412; 1924, p. 149; - SPESSIVTSEFF, 1931. - Biol.: PERRIS, 1856,
p.202.

Syn.: Maulei RouBAL~ 1910; danicus EGGERS, 1932; cylindricollis
EGGERS, 1940.

Long. 1-1,3 mm. Brun noir ou noir et luisant,
pattes et antennes sombres (fig. 149). Pronotum
subovalaire avec les angles antérieurs et postérieurs
fortement arrondis à pubescence très courte, éparse,
légèrem"ent plus fournie sur les côtés. Stries formées
de rangées de points rapprochés, enfoncés, séparés les
uns des autres par un espace égal à leur diamètre.
Strie suturale légèrement enfoncée en sillon. Inter-
stries aussi larges que les stries, rectilignes, plates,
lisses, avec quelques rares petits points espacés.
Pilosité très faible formée de soies très courtes, dorées,
dressées, plus fournies à l'apex (1).

Répandu dans toute la France où il est commun;
hassin de la Seine (BEDEL); Parc de Trianon Versailles
(MAGNIEN),Grignon-Ecole (S.-et-Ü.) (BALACHOWSKY),
Forêt de St-Prix (S.-et-L.) (BALACHOWSKY);St-Remy
(Ardennes) (BETTINGER);Landes (PERRIS),Brout-Vernet
(Allier) (DUBUYSSON); Gazine (Landes) (REMAUDIÈRE);
Cap Ferret (Gironde) (TEMPÈRE), etc ... , etc ...

N'a pas été signalé en Corse où on trouve C. cri-
brellus REITT. - Répandu dans toute l'Europe y com-
pris la région méditerranéenne. Scandinavie, Finlande,

Grande-Bretagne, Nord de l'Afrique, Asie mineure, Sibérie, Corée, Formose.
Vit sur les Abiétinées, principalement sur Abies pectinata, Picea excelsa;

plus rarement sur Pinus et Larix. Se rencontre soit dans les brindilles de
petit diamètre, sous les écorces fines dans le bois presque complètement sec,
soit associé à d'autres espèces avec lesquelles ses galeries se confondent,
notamment Ips typographus L., Pityogenes chalcographus, Dryocoetes auto-
graphus RATZ., etc ...

5. Crypturgus cribrellus REITTER,1894, Besttah. Borkk., p. 64. - REITTER,
1913, p. 62 (cnbrellus); - PEYERIMHOFF,1919, p. 253; - SCHEDL,1946,
p. 7 (pusillus). - Espèce vieariante méditerranéenne de la précédente dont
elle diffère surtout par la ponctuation plus dense du pronotum, comme l'a
établi REITTER. SCHEDL considère cribrellus REITTER comme identique à
pusillus GYLL., cependant les différences me paraissent suffisantes pour
séparer les deux espèces (fig. 150 bis). D'autre part, cribrellus seul se trou ve
dans la zone méditerranéenne et en Afrique du Nord.

Assez rare; signalé en France en Provence; Port-Cros (BALACHOWSKY).
Nice, Estérel, Bedoin (Vaucluse) (CHOBAUT),La Foux (Var) (REMAUDIÈRE),

(1) C. puaillU8, signalé par PEYEIl.IMHOFFen 1911 sur Cèdre en Algérie, se rapporte
d'après ce même auteur à C. cedri EICHH. (1919, p. 213). Cette dernière espèce e~t très
voisine de mediterraneus EICHH.
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Mt Aigoual (THÉROND); Corse, forêt de Cazorizza près Asco (BICKBA.RDT),
Vizzavone (PFEFFER); Algérie (PEYERUtHOFF) en compagnie de C. numi-
dicus sur Pin d'Alep; Italie, Dalmatie, Crimée.

Vit dans les brindilles de Pinus halepensis et autres Pinus méditerranéens

FIG. 150 biB. - Crypturgus cribrellus REm. cf avec détail de la. ponctua.tion du
pronotutll. et de l'élytre.

Tribu des Thamnurgina.

Petite tribu aux caractères homogènes apparentée aux Dryocoelina
(v. p. 175), comprenant dans la région paléarctique les g. Thamnurgus
EICHHOFF, Pseudothamnurgus EGGERS et Triotemnus WaLL. Seuls les
deux premiers ont des représentants européens et français (1).

Les Thamnurgus vivent aux dépens des organes tendres et succulents
des plantes herbacées ou semi-ligneuses ; ils minent les tiges par des galeries
centrales ascendantes et provoquent le desséchement des pousses terminales.
L'hivernation a généralement lieu dans les parties desséchées de la tige
fixées au sol (Euphorbia, Aconitum, Delphinum. Lamium, etc ... ).

Les Pseudothamnurgus dont la hiologie reste imprécise sont plus nettement
lignicoles.

(1) Le g. Triotemnus WOLLo est voisin du g. Pseudothamnurgus EGGEllB.le cr pOll8ède
un front profondément excavé et un denticule crochu sa.illa.nt inséré à. la base des %J1a.Udi.
bules, un funicule antennaiI'e de 4 articles. Ce genre ne renferme que des l'eprÉ5entants
ca.nariens et nord-a.fricains vivant dans les tiges de diverses plantes, notamment des
Euphol'bes dcndroides et cactiformes et dcs Bupleurum.
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TABLEAU DES GENRES.
1. Mâle à front non excavé transversalement au-dessous du niveau

des yeux, droit ou légèrement bombé. Pronotum ponctué de gros
points réniformes (fig. 151, 154). Tibias antérieurs à côté externe sub-
rectiligne, armés de 4 à 5 fortes dents externes (fig. 163 bis). Elytres
légèrement rétrécis vers l'apex (fig. 155). . • . (p. 164) Thamnurgus.

- Mâle à front profondément excavé transversalement au-dessous
du niveau des yeux (fig. 159). Pronotum ponctué de points circu-
laires ou ovalaires, non réniformes. Tibias antérieurs à côte externe
recourbée, armée de 5 à 8 denticules équidistants (fig. 162 bis).
Elytres parallèles ou légèrement évasés vers l'apex . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . • . • . (p. 172) Pseudothamnurgus.

Gen. THAMNURGUS EICHHOFF, 1864.

(Europ. Borkenk., p. 48.)

Insectes de forme allongée, subparallélépipédique, foncés, luisants,
bruns ou noirs, de 1,5 à 3,2 mm., aux téguments recouverts de soies
longues, dressées, souples, claires, blanches ou argentées, peu denses,
plus fournies généralement sur les côtés de la déclivité. Funicule de
5 articles avec le 1er, sensiblement égal en longueur aux 2, 3 et 4 réunis.
Massue spatulée, tronquée obliquement, à sutures visibles lorsqu'elles
existent, seulement sur la face externe avec la zone apicale terminée
par un large disque sétifère. Yeux échancrés. Front finement caréné
dans la zone clypéale ou granuleux. Pronotum plus long que large, à
côtés faiblement arqués ou parallèles, arrondis antérieurement, pourvu
ou non de ligne médiane lisse ou de carène en relief. Entièrement ponctué
de gros points égaux ou inégaux, réniformes, orientés longitudinalement.
Ecusson très petit, lamelliforme, étroit. Elytres légèrement rétrécis vers
l'apex. Stries et interstries ponctuées identiquement sur toute leur sur-
face de gros points enfoncés, disposés en lignes peu régulières, souvent
entremêlées aux épaules. Déclivité brusquement arrondie ou abrupte,
à suture faiblement rehaussée ou plate, creusée généralement latéralement
chez le Cf d'un large sillon peu profond, plat, limité intérieurement par
les bords de la suture et extérieurement par un bourrelet latéral bien
marqué ou effacé suivant les espèces, correspondant au rehaussement
de la 4e interstrie; fond de la déclivité ponctué ou lisse. Chez la 9, la
déclivité est moins abrupte et plus arrondie ; le sillon est plus faible-
ment marque, parfois même effacé à délimitations latérales moins
nettes ou nulles. Pattes à tibias antérieurs, armés de 4 à 5 forts denti-
cules sur leur marge externe.

Ce genre comprend une dizaine d'espèces paléarctiques dont certaines
sont très difficiles à séparer les unes des autres et dont la détermination
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nécessite souvent un examen microscopique approfondi. Certains organes
tels que les pièces buccales (mandibules, maxillaires, labium), les plaques
du proventricule, les genitalia, les pattes sont d'une déconcertante uni-
formité chez toutes les espèces européennes que j'ai étudiées et n'offrent
aucun caractère sélectif valable pour la systématique. Les variations
individuelles chez une même espèce sont fréquentes et indépendantes
du dimorphisme sexuel. Les caractères basés sur la coloration de la cuti-
cule ou des pattes qui figurent dans les tables d'EICHHOFF et reprises
par RErITER ou d'autres auteurs sont très variables et ne permettent
pas de distinguer les différentes espèces entre elles.

FIa. 151. - Thamnurf1'U8 kaltenbœbi :Bach. cr et ponctuation réniforme du pronotum.

TABLEAUDES ESPÈCES.

1. Pronotum à bord postérieur rejoignant les côtés en formant un angle
obtus prononcé (fig. 160 bis, 161 bis) ; côtés parallèles et droits jus-
qu'au milieu ou en avant de cette limite (fig. 161 bis). Déclivité à
bourrelets latéraux marqués par le rehaussement de la 4e insterstrie
ou effacés. Fond de la dépression ponctué sur toute sa surface soit
de points enfoncés et ruguleux au niveau des stries identiques à
ceux de la surface des élytres (Brylinskii 9 Kallenbachi-Pelzi)
(fig. 159 bis), soit de points sans profondeur formant des taches
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circulaires augmentant de taille de l'avant vers l'arrière de la
déclivité (Brylinskii cf) (fig. 157). . . . . . . . • . . • ... . 2.

- Pronotum ovalaire ou étroitement ovalaire, à angles postérieurs
arrondis, émoussés, côtés régulièrement arqués avec le maximum
de largeur au milieu (fig. 156 bis, 158 bis). Déclivité à bourrelets
latéraux bien marqués ou effacés au niveau de- la 4e interstrie. Fond
de la dépression luisant, dépourvu de ponctuation au niveau des
stries ou ponctué de points beaucoup plus petits que ceux de la
surface des élytres se transformant parfois en minuscules granules
visibles seulement sous un fort grossissement (fig. 155 bis, 156,
157 bis).. . . . • . . . . • . . • . • . • . . • • .. 4.

2. Stries et interstries non confondues au niveau des épaules et de
l'écusson par des points supplémentaires confluents, entremêlant
les lignes; cf à dépression de la déclivité orbiculaire à bourrelets
latéraux arqués, bien marqués, suture faiblement en relief. Ponc-
tuation de la dépression formée de points sans profondeur formant
des taches' circulaires sombres. Ceux de la Ire strie augmentent de
taille de l'avant vers l'apex (fig. 157). Fond de la déclivité plat et
luisant, sans rides ni rugosités. 9 à bourrelets latéraux de la décli-
vité moins marqués à ponctuation plus petite et plus régulière de
l'avant vers l'arrière, formée de points enfoncés. 1,8-2 mm. . . •
• • • • • . . • • . . . • . • • • . . . . 3. Brylinskii.

- Stries et interstries confondues au niveau des épaules et de l'écusson
par des points supplémentaires confluents entremêlant les liznes.
cf 9 à dépression plate sur la déclivité à bourrelets latéraux paral-
lèles à peine marqués ou nuls au niveau de la 4e interstrie. Fond
de la dépression ponctué de points enfoncés identiques à ceux du
reste de l'élytre en nombre égal ou moins nombreux (fig. 159 bis) 3.

3. Massue antennaire pourvue sur le milieu de sa face externe d'une
suture régulière, droite, de soies dressées situées nettement au-
dessous du disque sétifère (fig. 165 bis). Pronotum à base régulière-
ment arquée jusqu'à l'angle postérieur et à côtés parallèles jusqu'au
milieu de sa longueur, seulement ramené en avant à partir de ce ni-
veau (fig. 160 bis) à ligne médiane lisse, bien marquée. Elytres
2 fois plus longs que le pronotum. 2,5-3,2 mm. . . . . . • 2. Petzi.

- Massue antennaire dépourvue de sutures sur sa face externe, ornée
seulement d'un disque sétifère limité à sa moitié apicale (fig. 162).
Pronotum à bord postérieur rejoignant obliquement l'angle posté-
rieur et creusé sur sa bordure d'un fin sillon généralement empâté
(fig.161 bis). Bords latéraux du pronotum parallèles en avant de son
milieu. Ligne médiane marquée mais sans relief. Elytres 1 3/4 plus
longs que le pronotum (fig. 151). 1,8-2,5 mm. . . . 1. kaltenbachi
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4. Massue antennaire pourvue seulement d'un disque apical sétifère,
sur sa face externe, dépourvue de suture (fig. 166 bis). Pronotum
dépourvu de carène, à ligne médiane lisse, faiblement marquée et à
ponctuation plus grosse, nettement plus espacée que celle de la base
des élytres, luisant. cf dépression de la déclivité bien marquée, large.
Suture à faible relief, mais élargie par le rehaussement de la strie jux-
tasuturale bordée elle-même d'une fine rangée de points parallèles à la
suture. Bourrelets latéraux bien marqués, surtout dans leur moitié
apicale, parallèles. Fond de la dépression luisant, lisse, dépourvu de
rugosité ou de rides transversales, marqué de lignes de points
minuscules correspondant aux 2~ et 3e stries. Absence de granules
(fig. 155 bis). 9 à déclivité plus oblique aux caractères identiques
à ceux du cf, mais à bourrelets latéraux sans relief et lignes de
points mieux marquées. 2-2,8 mm. . . . . . . . ., 4. delphiDÜ.

- Massue antennaire pourvue de 2 sutures parallèles nettes de soies
dressées partant du milieu de la face externe bien au-dessous du
disque sétifère apical (fig. 161). Pronotum à carène médiane nette-
ment prononcée ou remplacée par une zone lisse dans la région
discoïdale à ponctuation aussi forte que celle des élytres. Soies des
stries nettement plus courtes que celles des interstries. Insectes
vivant exclusivement sur Euphorbia • . • • • • • • • • • • • 5.

5. Pronotum étroitement ovalaire, à carène médiane nette, prononcée,
saillante, à côtés faiblement arqués (fig. 155). cf 9 à déclivité
brusquement affaissée, dépression nettement marquée, de forme
subquadrangulaire avec la suture en relief s'élargissant légèrement
vers l'apex, bourrelets latéraux saillants au niveau de la 4e inter-
strie, droits. Fond de la déclivité lisse, luisant, ou craquelé de mi-
nuscules rides transversales n'altérant pas le brillant de la cuticule
(fig. 156). Ponctuation de la dépression minuscule ou obsolète,
remplacée par des granules au nombre de 1 à 4 paires, équidistants,
visibles sous fort grossissement. Granules également présents sur
les rebords des bourrelets. 2-2,8 mm. • . . . • •• 5. characiae.

- Pronotum dépourvu de carène remplacée par une ligne médiane
lisse, généralement limitée à la zone discoïdale ; de forme ovalaire
avec un léger élargissement latéral vers le milieu (fig. 158 bis).
cr 9 à déclivité brusquement affaissée, cr plus oblique ; cr 9 à
dépression très faiblement marquée, suborbiculaire. Suture à relief
à peine accusé, bourrelets latéraux à peine indiqués et légèrement
arqués. Fond de la dépression luisant, ridé transversalement de cra-
quelures irrégulières, fortes, n'éliminant pas le brillant de la cuti-
cule ; ponctuation effacée ou obsolète, granules absents sur la
dépression (fig. 157 bis). 1,8-2,5 mm. . . . • • . . . • 6. varipes.
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1. Thamnurgus kaItenbaehi BACH, 1849, Stett. ent. Zeit., p. 199. -
EICHHOFF, 1881, p. 416; - BEDEL, 1888, p. 93; - REITTER, 1913,
p. 88. - Biol. : BACH, 1849, p. 199; - PERRIS, 1856, p. 231 ; - FALLOU,
1867, p. 59; - BUDDENBERG, 1881, p. 394.

Long. Cf 2-2,5 mm.; 9 1,8-2,2 mm. Espèce trapue, courte, robuste,
foncée, luisante avec des soies longues, claires, espacées, plus fournies
sur la déclivité. Celle-ci oblique, très ruguleusement et densément
ponctuée à bourrelets latéraux indiqués chez le Cf, effacés chez la
9 (fig. 151). Espèce très voisine de T. Pelzi REITTER dont elle se
distingue par des caractères de détail (cf. clef).

Répandu dans toute la France: Bassin de la Seine (BEDEL); Rouen
(BETTINGER); Brout-Vernet (Allier) (DU BUYSSON); Pyr.-Or.; Corse
(J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Fontainebleau (FALLOU); Coye (Oise) (FA-
GNIEZ); Gorges de Chailles; Entre-deux-Giers (Isère) (PLANET); Landes
(PERRIS) ; Gironde (TEMPÈRE);Castanet (H.-G.); Samatan (Gers) (CLERMONT).
- Europe Centrale, Allemagne, Autriche, Italie sept., Suisse.

Nidifie dans l'axe des tiges tendres de différentes Labiacées, notamment
Teucrium scorodonia (C.) ; Origanum vulgare, Lamium album, Stachys sylya-
ticaet Betonica officinalis. L'adulte cisaille les tiges immédiatement au-dessus
du lieu de J?onte à la manière des Rhynchite8, la larve évolue en déterminant,
à l'extrémIté de la tige restée saine, une galle fusiforme.

2. Thamnurgus Petzi REITTER, 1901, Wien. ent. Zeit., p. 182. -
REITTER, 1913, p. 86. .

Espèce robuste dépassant parfois 3 mm., non signalée en France,
connue seulement des régions montagneuses du Tyrol et des Alpes de
Transylvanie. Voisine de kallenbachi dont elle se distingue par la forme
plus courte du pronotum. Les bourrelets latéraux ne sont pas marqués,
même chez le Cf. Les épines externes des pattes sont particulièrement
acérées et fortes.

Vit dans les tiges d'Aconitum stoerkianum REICH.

3. Thamnurgus Brylinskü REITTER, 1889, Deutsche ente Zeit., p. 40.
- REITTER, 1913, p. 88; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 97; - HOFFMANN,
1942, p. 73; - BALACHOWSKY,1943, p. 168.

Long. Cf 2 mm.; 9 1,8-2 mm. Brun foncé luisant avec la pilosité
des élytres souple, claire, blanche. Carène frontale saillante, tranchante,
située au milieu du front.

La présente description a été faite sur le cotype de REITTEl\ et des
individus provenant de la coH, HOFFMANN.

Fm. 152.- CryptuTflUB cinere'U8 Herbst. Q. déclivité. - FIa. 153.- CryptuTflUB cinereus
HERBST.,antenne.- FIa. 154.- ThamnuTflUB Brylins1cii Reitt., pronotum. -FIG. 155.
- ThamnuTfTILS chaTaciae EICHR. Cf, silhouette. - FIa. 156. - ThamnuTfTILS characiae
EICHR. Cf. déclivité. - FIa. 157.- ThamnuTfTILS Brylinskii RErrT. Cf. déclivité. -;-
Fra. 158. - PSlJ'IldothamnuTfTILS ml!dlferTa,.l"Us Egg., silhouette. - Fra. 159. - PSl"IJ-
dothamnuTgu8 SCT'Utator Pand. Cf, tête.
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Espèce décrite du Caucase et d'Arménie (vallée de l'Ararat) où elle vit
sur Tamarix octandra et Peganum parmala.

Tr~s rare. Signalé en France par HOFFMANNdes environs de Nîmes
(GRENIER)et du Pont du Gard (THÉROND).

Les individus signalés de Bordeaux (BALACaOWSK¥,19~3, p. 168) se rappor-
tent à Th. kaltenbachi BACH.

Aire de répartition européenne imprécise.

4. Thamnurgus delphinii ROSENHAUER, 1856, Râfer Andalusiens,
p. 303. - EICHHOFF, 1881, p. 208; - EGGERS, 1907, p. 122 (robuslus) ;
- REITTER.1913, p.88.-BioI. : PEYERIMHOFF,1915, p.60;- PFEFFER,
1947, p. 128.

2 à 2,8 mm. Espèce voisine des espèces du groupe characiae-varipes,
s'éloignant par la forme du pronotum et ses caractères généraux du groupe
Pelzi kallenhachi. Elancée, longue, noire .avec une pilosité argentée.

Découvert par RosENHAuER en Andalousie (région de Malaga) où il vit
dans les dunes maritimes sur Delphinum consolida; retrouvé sur cette même
plante en Italie et en Sicile (RAGusA). C'est à un gros exemplaire de delphinii
qu'il y a lieu de rapporter T. robustus EGGERSdécrit de Sicile. Signalé en
Algérie (Massif des Mouzaïa) par P. DE PEYERIMHOFFqui a observé l'adulte
dans les tiges de Teucrium pseudoscorodonia DESF.et par PFEFFERà Laver-
dure (Const.) sur Delphinium sp. ; Taza (Maroc) (ROTROU).

Non signalé en France ni en Corse où il est à rechercher dans les tiges de
Delphinum. Caucase, sur Delphinium orientale.

5. Thamnurgus characiae EICIlHOFF, 1881, Eur. Borkenk., p. 203. -
REITTER, 1913, p. 85; - J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, 1936, p. 247.

Forme longue et élancée, 2-2,6 mm. Pronotum densément ponctué
le long de la carène, où les points sont souvent confluents surtout en
avant. Elytres densément ponctuées de points enfoncés identiques sur
les stries et les interstries disposés en lignes régulières jusqu'à la déclivité.
Soies longues, blanches, semi-dressées, plus abondantes dans la zone
antérieure du pronotum où elles sont dirigées en avant et sur les côtés
de la déclivité où elles sont orientées vers l'arrière.

if à dépression plus forte que la <), bourrelets plus saillants.
Semble confiné à la région méridionale et méditerranéenne où il vit dans

les tiges d'Euphorbia characias.
Fontaine de Vaucluse, Angles, Avignon (CHOBAUT); Aix-en-Provence

(DU BUYSSON); La Garde, Solliès-Pont (Var) (VEYRET); Hyères, Côte des

FIa. 155 bis. - Thamnurgus delphinii Rosenh. cr, déclivité. - FIG. 156 bis. - Tham-
nurgus delphinii Rosenh .• pronotum. - FIa. 157 bis. - Thamnurgus varipes EICHH.cr, déclivité. - FIG. 158 bis. - Thamnurglls varipcs EICHH., pronotum. - FIa. 159 bis.
- Thamnurgus kaltenbac1>.iBach. cf, déclivité. - Fra. 16() bis. - Thamnurgus Petzi
ltEITT., pronotum. - FIa. 161 bis. - Thamnurgus kaltenbachi Rosenh., pronotum.
- FIa. 162 bis. - Pseudothamnurgus mediterraneus Egg. cr, patte antérieure. -
Fra. 133 bis. - Thamnurg'Us characiae EICHH., patte antérieure.
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Maures, Ile de Port-Cros ŒALACHOWSKY); Nice (PLANET),La Turbie (A.•M.)
(HOFFMANN).

Europe méditerranéenne, Sardaigne, Sicile, Espagne, Italie. N'a pas été
signalé en Afrique du Nord où sa présence est prohable.

6. Thamnurgus varipes EICHHOFF, 1878, Stett. ent. Zeit., p. 390. -
EICHHOFF, 1881, p. 208; - REITTER, 1913, p. 85.

Très voisin mais plus petit que le précédent avec lequel il est souvent
confondu. S'en distingue par les caractères de la déclivité et du pronotum
(cf. clef). Les caractères basés sur la coloration des pattes indiqués par
EICHHOFF et repris par REITTER sont sans valeur. Forme plus courte,
avec une ponctuation moins dense sur le pronotum, plus régulière et non
con fluente. Les stries et interstries sont formées de lignes de points moins
profondément enfoncés.

Le relief de la suture et des bourrelets latéraux faiblement indiqués
chez le cf disparaissent souvent chez la c.;?

PERRIS a répandu cette espèce dans les collections sous le nom de
euphorbiae KÜST. (1).

Espèce beaucoup plus septentrionale que la précédente bien que signalée
également dans le Midi.

Bassin de la Seine, Côte-d'Or (BEDEL) ; St-Benoît (Vienne); Fontainehleau
(HOFFMANN);Brout-Vernet (Allier) (DU BuyssoN); Samatan (Gers) (CLER
MONT); Val d'Aran (HILAIRE); Pau (B.-Pyr.) (H. FRANÇOIS); Savoie
(PLANET); Landes (PERRIS); Avignon (CHOBAUT).

Vit dans les types de diverses Euphorbes, notamment E. amygdaloide.s
= sylllatica) et E. characias. - Europe centrale; Caucase.

Gen. PSEUDOTHAMNURGUS EGGERS, 1912.
(Ent. BL, p. 116.)

Genre VOISIn du g. Thamnurgus EICHH. aux caractères généraux de
coloration et de pilosité identiques.

cf à front creusé d'une profonde dépression transversale en dessous
du niveau des yeux formant excavation, droit ou bombé au-dessus avec
parfois un tubercule écrasé sans relief. Absence de carène clypéale (fig.
159). Antenne à funicule de 5 articles, massue plate, subcirculaire avec

(1) TI règne encore une certaine confusion parmi les Thamnurgus des Euphorbes dont
il existe deux espèces distinctes en France qui sont T. characiae EIeHH. et T. varipes
EICHH. Les noms de ces deux espèces (et non leurs caractères respectifs) ont été confondus
par différents auteurs qui ont donné pour varipes les caractères de characiae et vice versa.
Seule, l'étude des types de EICHHOFFpermettra d'éclaircir définitivement le nom qui
revient à l'une ou l'autre des deux espèces. Nous avons adopté ici les caractères de ihara-
ciae et de varipes tels qu'ils ressortent du texte original d'EICHHOFF,tout en reconnaissant
que ce dernier est assez imprécis. T. euphorbiae KeSTER (Ka/er Europas, 1845, II, p. 39)
signalé en Grèce et en Dalmatie vivant dans les tiges d'Euphorbia dendroides n'a jamais
été observé en France; j'ai eu l'occasion d'étudier cette espèce qui paratt fort rare et se
distingue des deux précédentes surtout par sa taille plus grande et une suture absolu-
ment plate sans aucun relief sur la déclivité. Elle est voisine de characiae, mais s'éloigne
de varipes avec lequel elle a été confondue par PERRIS.
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2 sutures nettes sur la face externe partant du milieu (flg. 163), absence
de suture (fig. 164) ou une seule suture sur la face interne (fig. 165).

9 à front légèrement bombé ou droit orné ou non d'un tubercule'
écrasé sans relief au-dessus du niveau des yeux.

cr 9 Pronotum plus long que large, à carène médiane saillante ou
effacée, ponctuée de points circulaires, ou ovalaires, bien marqués, excep-
tionnellement réniformes. Pattes à tibias à côte externe arquée, finement
denticulée, ornée de 5 à 8 denticules équidistants (flg. 162 bis) suivant
les espèces. .

Elytres parallèles ou légèrement évasés vers l'apex (fig. 158) ponctués
sur les stries et interstries. Tiers antérieur de l'élytre ruguleux. Décli-
vité obliquement ou brusquement affaissée ponctuée sur toute sa surface
de points sensiblement identiques ou plus petits que ceux des élytres, au
moins au niveau des stries. Suture à faible relief ou plate avec un sillon
latéral faiblement indiqué ou nul. Bourrelets latéraux faiblement marqués
ou effacés. Soies souples longues, blanches sur les stries et interstries,
plus denses latéralement de chaque côté de la déclivité où elles peuvent
former parfois de véritables brosses.

Taille 1,5-2,5 mm.
Genre représenté en Europe par 2 espèces connues seulement de France,

il existe en outre plusieurs espèces spéciales au Nord-Africain.

La biologiedes P8eudQthamnurgus est mal précisée,mais il est très probable
qu'il s'agit d1insectes essentiellement lignicoles (tout au moins pour les
espèces françaises) ne vivant pas toujours, comme les Thamnurgu8, dans
la moelle des tiges herbacées.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Face interne de la massue antennaire pourvue d'une suture courbe
formée d'une seule rangée de soies (fig. 165). Pronotum ovalaire à
côtés. nettement arqués avec le maximum de largeur au milieu, à
carène médiane effacée, remplacée par une zone lisse s'élargissant
sur le disque. Ponctuation du pronotum et des élytres peu profonde.
Stries ponctuées de points plus forts que ceux des interstries. Elytres
nettement évasés vers l'apex (fig. 158). 1,6-1,8 mm. • 1. scrutator.

- Face interne de la massue antennaire dépourvue de suture (fig.
164). Pronotum étroitement ovalaire, à côtés presque parallèles,
carène médiane nette, saillante, luisante. Ponctuation du pronotum
profonde, souvent conf1uente à la base. Elytres à stries et interstries
identiquement et grossièrement ponctuées avec la zone antérieure
ruguleuse, gaufrée. Elytres faiblement évasés vers l'apex, presque
parallèles. 2.2,1 mm. • • • • • • • . . • • . • 2. mediterraneus.
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1. Pseudothamnurgus scrutator PANDELLE, 1883, Rev. Enl., p. 136. -
LEPRIEUR, 1890, p .. 94 ; - EGGERS, 1912, p. 116; - REITTER, 1913,
p. 89; - WICHMANN, 1913, p. 116.

Long. 1,6 à 1,8 mm. Se reconnaît surtout à la ponctuation moins pro-
fonde, plus régulière, sur les élytres que ceBe de medilerraneus EGGERS
où elle est grossière et ruguleuse surtout dans son tiers antérieur.

Rare. Décrit par PANDELLÉ (Dryocoetes scrutator) des Hautes-Pyrénées,
Sos et Carcassonne. Bresnes (Aisne) sur Corylus (PLANET) ; Mont-de-Marsan
(Landes) (coll. M.N.H.N.).

Vit dans les branches mortes de Chêne, Charme, Pommier (PANDELLÉ);
Noisetier (PLANET).

Biologie et type de galeries inconnus.

2. Pseudothamnurgus mediterraneus EGGERS, 1912, Deutche en!.
Zeit., p. 116.

Diffère du précédent par sa ponctuation plus grossière (cf. supra)
plus irrégulière et une carène médiane saillante au pronotum.

Très voisin, sinon identique à P. Normandi EGGERS (= elegans WICHM.)
du Nord de l'Afrique.

Rare. Types (1 Cf, 1 Q) récoltés à Collioure (Pyr.-Or.) et Carcassonne
par GAVOYj Bordeaux (TEMPÈRE) (1 Q), Uzès (Gard) (coll. GRENIER); La
Chiffa (Alger).

Biologie non précisée.

Tribu des Dryocoetina.

Cette tribu comprend des espèces de taille moyenne, de forme cylin-
drique, à pilosité formée de soies souples, disposées en rangées ou éparses
sur les élytres. Elle se subdivise en deux sous-tribus qui se distinguent
par les caractères suivants:
- Insectes de forme trapue, à pronotum sensiblement aussi long que

large et élytres plus courts que le double de la longueur du pronotum.
Antenne à funicule de 4 ou 5 articles. Massue obliquement tronquée
à sutures visibles seulement sur la face externe (Dryocoetes, Dryocoe-
Linus, Coccotl'ypes) ou pyriforme, globuleuse, avec les sutures droites
rejetées à l'extrémité (Daclylotrypes) ... , (p. 176) Dryocoetinina.

FIa. 160. - Thamnurgus Bryli,l.8ki Reitt .. antenne. - A) massue (face interne). -
B) (face externe). - FIa. 161. - Thamnur(lUS characiae Eichh., a.ntenne. - A) massuo
(face interne). - B) (face externe). - FlG. 162. - Thamnurgus kaltenbachi Rosenh .•
antenne. - A) (face interne). - B) (face externe). - FlG. 163. - Pseudothamnurgu&
Bcrutator PAND., antenne (face externe). - FIG. 164. - Pseudothamnurgus Bcrutator
PAND., massue (face interne). - FlG. 165. - Pseudothamnurgus mediterraneus Eggers.
massue (face interne). - FIG.165 bis. - Thamnurgu& Petzi Reitt., massue. -.A) (face
externe). - B) (fa.co interne). - Fm. 166 bis. - Thamnurgus delphinii ROSENH.,
massue. - A) (face externe). - B) (face interne). - FIG. 166. - Xyloteruslineatus 01.,
antenne. - FIa. 167. - Xyloierus lIignatus F., antenne. - FIa. 168. - XyloterUil
domestiCUII L, antenne.
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- Insectes de forme plus élancée, à pronotum généralement plus
long que large et élytres atteignant souvent le double de ia longueur
du pronotum. Funicule de 4 ou 5 articles. Massue plate, lenticu-
laire, spatulée, à sutures courbes, visibles sur les deux faces, rare-
ment effacées (Lymantor) . . . . . . • . (p. 187) Taphrorychinina
Il ne nous est pas possible d'admettre la conception de REITTER (191~~

p. 84) qui inclut les Taphrorychus dans sa tribu des Thamnurgini à côté
des g. Pityogenes BEDEL et Pilyophlhorus EICHH. !

D'autre part, SCHEDL(in Wiesm. Cat., p. 1642) a inclus les Taphrory-
chus dans la tribu des Thamnurgina où se trouvent également les g.
Xylocleples et Lymanlor. Tout. en reconnaissant, comme SCHEDL, les
affinités très nettes existant entre les g. Taphrorychus, Xylocleptes et
Lymantor, je maintiendrai leur séparation hors de la tribu des Tham-
nurgina dont j'ai précisé l'homogénéité (cf. p. 163). Je rapprocherai les
Taphrorychinina des Dryocoelinina en les groupant dans la même tribu,
des Dryocoelina, tout en reconnaissant les affinités multiples et indiscu-
tables qui unissent les deux tribus des Dryocoelina et Thamnurgina.

Il est possible que l'on soit amené ultérieurement à fusionner les deux
tribus Thamnurgina et Dryocoelina, mais cette simplification me paraît
prématurée pour le moment et elle ne pourra intervenir avec profit
qu'après une revision complète des deux groupements pris dans leur
ensemble mondial. Il est indiscutable que les g. Lymanlor et Xylocleples
en particulier présentent des caractères intermédiaires entre les Tham-
nurgina et les Dryocoelina.

Sous-tribu Dryocoelinina.

TABLEAU DÈS GENRES.

1. Ponctuation des stries nettement plus forte que celle des interstries ;
insectes vivant aux dépens des Conifères ou des essences feuillues. 2.

- Ponctuation des stries sensiblement identique à celle des inter-
stries; insectes vivant dans les graines des différents palmiers ou
de plantes exotiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

2. Pronotum ponctué en arrière du disque. Déclivité des élytres
dépourvue de sillon prononce parallèle à la suture (fig. 169 bis C),
ou marquée d'un très léger affaissement. Suture à ce niveau ou
complètement plate, sans relief, ou à peine rehaussée (fig. 169 bis A)
et ne formant jamais carène. Vi~ sur les Conifères. (p. 177) Dryoooetes.

- Pronotum entièrement granuleux dépourvu de ponctuation. Décli.
vité des élytres pourvue d'un sillon profond, parallèle à la suture,
celle-ci rehaussée en carène-'à partir de ce niveau (fig. 171, 177).
Vit sur les essences feuillues. . . • . • ., (p. 180) Dryocoetinus.
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3. Antennes à funicule de j articles (lig. 171 bis). Tibias antérieurs
pouryus de 3 ou 4 forts denticules sur le coté externe (fig. 173 bis).
Ecusson pelit et plaL Dimorphisme sexuel accusé; cf nettement
plus pelit que la ? . . . . . . . . . . ., (p. 182) Coccotrypes.

- Antennes à funicule de 4 articles (fig.172 bis). Tibias antérieurs
à marge externe arrondie et très finement denliculée de 8 à 9 den-
ticules émoussés (fig. 174 bis). Ecusson réduit à une lamelle étroite
à peine visible. cf 9 de taille identique; cf à front pourvu d'une
dépression transversale; 9 légèrement bombé (fig. 177 bis, 178 bis)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 18r» Dactylotrypes.

Gen. DRYOCOETES EICHHOFF, 1864.
(Berl. ent. Zeit., p. 38.)

Inseclès de forme cylindrique et allongée, bruns, toujours dépourv.us
de squamules. Tête large et ruguleuse ; funicule de G articles dont le
dernier nettement évasé ; massue globuleuse. compacte, asymétrique,
obliquement tronquée, à 1er article formant cupule et englobant les autres
à sutures visibles que sur la face externe et recouvertes d'une fine pilo-
sité (fig. 179). Yeux échancrés. Pronotum large, subovalaire, aux angles
arrondis, à surface recouverte de spicules écrasées, écailleuses, se trans-
formant progressivement en ponctuation en arrière du disque; ligne
médiane nulle ou incomplète sans relief. Pilosité longue, éparse, souple,
dorée. Ecusson plat et bien marqué. Elytres à côtés parallèles, à déclivité
plus ou moins brusquement arrondie, à suture plate ou à très faible
relief et dépourvue de sillons latéraux prononcés. Stries formées de ran-
gées régulières de points rapprochés, bien marqués; interstries parsemées
de rangées de points beaucoup plus fins et moins serrés. Dimorphisme
sexuel non accusé.

Ce genre comprend deux espèces françaises, D. aulographus RATz.
et D. heclographus REITTER, il convient d'y rattacher les autres espèces
de ce groupe, notamment D. baicalicus REITTER, de Russie septentrio-
nale et de Sibérie, vivant sur Larix, ainsi que D. americanus HOPKINS
et D. pseudotsugae SWAINE, d'Amérique du Nord (1).

TABLEAU DES ESPÈCES.
Déclivité des élytres à suture large relevée sur toute sa longueur,

mais ne formant pas carène, délimitant de chaque côté un large sillon
plat rehaussé latéralement par des bourrelets très faiblement pro-
noncés (fig. 169 bis, A). Fond de la déclivité orné de lignes de points
correspondant aux 1re et 2e stries élytrales, formées d'éléments

(1) D. ba'icalicuB REITl'EIlodiffère des deux espèces précédentes par un pronotum ayant
le maximum de largeur à 8& base et de nombreux points supplémentaires à la base des
élytres entremêla.nt les lignes entre les épaules et l'écusson.
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petits, profonds et enfoncés (fig.169 bis, B). Pronotum presque entiè-
rement granuleux, à zone ponctuée réduite à une faible surface en
arrière du disque. . . . . . . . . . . . . . .. 2. hectographus.

- Déclivité des élytres à suture plate, non relevée, dépourvue de
relief et ne délimitant aucun sillon latéral (fig. 169 bis, e). Ponctuation
de la déclivité au niveau des 1re et 2e stries formées de gros points rap-
prochés, circulaires et peu profonds, à fond plat, faiblement enfoncés
dans la cuticule (fig.169 bis, D). Pronotum à zone granuleuse étendue
d'avant en arrière jusqu'au disque, faisant place à partir de ce
niveau à une ponctuation grossière de gros points très serrés et peu
profonds, s'étendant jusqu'au bord antérieur du pronotum (fig. 169).
. . . . . . . . . . . ." . . . . . . . . ., 1. autographus.

FIG. 169. - Dryocoetea autograpkus Ratz. <;;>.

1. Dryocoetes autographus RATZEBURG, 1837, Forstinsekt, p. 161.
- EICHHOFF, 1881 ; - LINDEMANN, 1881, p. 236 ; - BEDEL, 1888; -
BARBEY, 1901 ; - REITTER, 1913, p. 76; - SPESSIVTSEFF, 1928, p. 235
et 1931, p. 51. - Biol. : ESCHERICH, 1923 ; - BARBEY, 1923. - BALA-
CHOWSKY, 1943, p. 168' 1948, p. 167.
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Syn.: vicloris MULS. et REY.

Long. 3-4,3 mm. Brun rouge uniforme plus ou moins sombre et luisant,
couvert de soies dorées dressées, souples, espacées. Ponctuation régulière
de la base à l'apex des élytres, points des stries circulaires, peu profondes,
interstries à points beaucoup plus petits et espacés (fig. 169). Déclivité
à suture plate, sans relief. Présence de quelques minuscules granules à
la base des soies sur la déclivité pouvant s'effacer chez certains individus.

Très commun en toutes saisons dans les forêts subspontanées et sponta-
nées de résineux de la France tempérée et des montagnes méridionales.
Bassin de la Seine (BEDEL); Forêt de St-Prix (Morvan) (BALAcaowsKY);
Vosges, Alpes, Pyrénées centrales, Mt. Dore (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE).-
Grande-Bretagne, toute l'Europe moyenne et septentrionale, s'étend à l'Est
jusqu'au Japon à travers la Sibérie, Caucase.

Nidifie dans le tronc et les branches d'Abies pectinata, Picea excelsa, Larix
et de tous les Pinus. Recherche les forêts épaisses, ombragées, humides et
les arbres dépérissants ou abattus. La galerie maternelle est du type trans-
versal ou oblique, pourvue d'un court vestibule initial marquant le bois. Les
galeries larvaires sont longues, fines, corifluentes, entremêlées, dirigées en
tous sens, sous-corticales, impressionnant à peine le bois.

J'ai observé l'adulte hivernant dans la région parisienne (Ozoir-la-Ferrière).
Dans les régions montagneuses il est probable que l'évolution de l'insecte

a lieu en deux ans comme pour D. hectographus.

Fm. 169 bis. - Al Dryocoetes hectographus REI'ITER. déclivité des élytres. BI id., détail de
la ponctuation. Cl Dryocoetes autographus RATZ., déclivité des élytres; Dl id., détail
de la ponctuation.

2. Dryocoetes hectographus REITTER, 1913, Best. Tab., Borkk., p. 76.
- STARK, 1927, p. 227; - id., 1931, p. 23; - SPESSIVTSEFF,1928, nO 8;
- id., 1931, p. 23; - PFEFFER, 1932; - BALACHOWSKY,1948, p. 167.

Diffère de D. auiographus par des caractères précis (v. clef) (fig. 169 bis
A et B) et souvent mélangé à cette espèce sur les mêmes arbres.
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Espèce originaire de ]a Taïga sibéro-scandinave (Laponie, Suède sept., Fin-
lande, Russie sept., Sibérie), réfugiée en France comme en Europe centrale
dans les hautes pessières spontanées entre 800-1.200 m. où elle subsiste à
l'état de relique glaciaire (Cf. BALACHOWSKY,1948). Trouvé par J. CLERMONT
à Béhérobie (Haute vallée de ]a Nive) (B.-Pyr.) et par PLANATà Sainte-
Même (Savoie) et Entre-deux-Giers (Isère).

Signalé par STARK à Briansk (Russie centrale), REITTER et PFEFFER
dans les montagnes de Tchécoslovaquie (Monts des Géants, Mts métalli.
ques, Tatras, Carpathes).

Nidifie presque exclusivement dans l'Epicéa, signalé occasionnellement sur
Pinus et Abies. S'attaque aux arbres en complet dépérissement, morts sur
pied ou tombés à terre et jamais aux sujets sains. Les colonies s'établissent
à ]a base du tronc ou au collet de l'arbre, les galeries pénètrent même dans
les grosses racines à 50 cm. sous terre (STARK).Sur les troncs gisants, la nidifi-
cation a lieu sur la face exposée à la lumière et nOn sur celle au contact avec
le sol comme c'est le cas le plus fréquent pour D. autographus.

Galerie maternelle du type longitudinal suivant plus ou moins régu]iè-
rement le sens des fibres, pourvue d'un vestibule central assez large et irré.
gulier (0,5 cm.) d'où partent vers ]e haut et vers l~ bas 2 ou 3 bras digitiformes
de 4 à 5 cm. de long marquant profondément ]e bois. Les couloirs larvaires
sont courts, ondulants, s'entrecroisent fréquemment et impressionnent fai-
b]ement l'aubier. L'évo]ution de l'insecte a lieu en deux ans; passe ]e premier
hiver à l'état larvaire et ]e second sôus ]a forme adulte immature.

Gen. DRYOCOETINUS, nov.

Genre groupant des espèces du type villosus-alni à pronotum totalement
granuleux, sans ponctuation apparente, même en arrière du disque
(fig. 178). Elytres à déclivité pourvue d'un sillon juxtasutural très marqué
et profond, surélevant la suture (fig. 171, 177). Dimorphisme sexuel
accusé, le sillon du cr étant plus profond que celui de ]a 9.

Type: villosus F.
Ce genre comprend 2 espèces françaises:

TABLEAU DEs ESPÈCES.
Stries formées de gros points subquadrangulaires très rapprochés

rétrécissant les interstries qui sont nettement plus étroites que les
stries. Déclivité à sillon très profond, formée par l'affaissement de
la strie juxtasutura]e, relevant la suture en carène et l'élargissant
d'avant en arrière, délimitant des bourrelets latéraux. Granules
espacés et nets sur la suture et la 3e interstrie de la déclivité (fig. 171).
Pronotum et élytres concolores, bruns foncés. 2,5-3,5 mm.. . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. villosus.

- Stries formées de points réguliers, circulaires, de taille moyenne,
ne rétrécissant pas les interstries qui sont plates et aussi larges que
les stries. Déclivité à sillon fin, net, formé par l'affaissement de la
strie juxtasuturale où la ponctuation contiguë forme une ligne
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continue relevant légèrement la suture ; 3e interstrie non relevée.
Granules absents ou effacés sur la suture et la 3e interstrie (fig.177).
Pronotum brun foncé, élytres rougeâtres. . . . . . • . . 1. alni.

1. Dryocoetinus alni GEORG, 1856, Stett. ent. Zeit., XVI, p. 59. -
EICHHOFF, 1881, p. 125; - EGGERS, 1911 (similis) ; - REITTER, 1913,
p. 78; - J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, 1936, p. 560; - SPESSIVTSEFF,
p. 53.

Syn.: similis EGGERS, .1911.
Long. 2-2,3 mm. Pronotum plus sombre que les élytres à pilosité éparse,

très fine (fig. 178). Interstries à ponctuation fine et clairsemée, effarée
par endroits. Sillon de la déclivité étroit, net, rectiligne, très rapproché
de la suture, naissant un peu avant la déclivité et étendu jusqu'au sommet
de l'élytre (fig. 177). Pilosité des interstries fine et éparse.

N'a pas été observé en Fran~e métropolitaine où il doit vraisemblable-
ment exister. Signalé en Corse (similis ECCERS)dans les montagnes du centre
de l'Ile, sur les peuplements d'Alnus lJiridis sualJeolens (zone subalpine).
Vizzavone (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE).

Grande-Bretagne, Europe centrale et orientale. Russie, Sibérie.
Nidifie dans les branches des Aulnes dépérissants et aussi du Noisetier.

La galerie maternelle est transversale, irrégulière, les galeries larvaires perpen-
diculaires, mais entremêlées. Le système est sous-cortical et ne marCI,ue
pas l'aubier. Les adultes des deux sexes élargissent fréquemment leurs galerles
par des morsures de régénération digitiformes donnant au système l'aspect
étoilé des espèces polygames.

2. Dryocoetinus villosus FABRICIUS, 1792, Syst. enL, 1, p. 367. -
MORLEY, 1868, p. 187 ; - EICHHOFF, 1881 ; - BEDEL, 1888; - BARBEY,
1901 ; - REITTER, 1913, p. 77; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 52; -
SCHWERDTFERGER,1944, p. 174.

Syn.: villosus v. Slarloni REITTER, 1913, p. 77.
Long. 2,5-3,2 mm. Brun foncé uniforme. La ligne des gros points de

la 1re strie s'engage dans le sillon avant la déclivité, s'écarte légèrement
de la suture vers ce niveau, puis converge nettement vers elle au sommet
de l'élytre (fig. 171). Granules en relief bien visibles sur la déclivité,
surtout chez le cr. Soies souples, longues, fines sur le prothorax et les
élytres, un peu plus fournies sur les côtés. Interstries ponctuées de
points de diamètre 1/2 plus petit que celui des stries. oZestrie formée
sur la déclivité de points plus petits que la 1re chez le cr, identiques
chez la 9.

Commun dans toute la France tempérée et septentrionale, les indications
précises manquent encore pour le Midi et la région méditerranéenne. Bassin
de la Seine (C.) (BEDEL);Château-le-Vieux (H.- V.) (HOFFMANN);Brout- Vernet
(Allier) (DU BuyssoN); Vienne (Drôme) (PERRET); Cap Ferret (Gironde)
(TEMPÈRE); Digoin (S.-et-L.) (PIC); Corse (A. MAUBLANC,VODOZ).

Vit aux dépens de diverses essences feuillues et principalement des Cupu-
lifères, Chênes à feuilles caduques, Hêtre, Châtaignier, Alnus glutinosus.
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Nidifie dans les écorces épaisses du tronc et des grosses branches. La galerie
maternelle irrégulière est pourvue de 2 à 7 bras s'écartant d'un vestibule
central. Galeries larvaires irrégulières, entremêlées, sous-corticales. Le système
est localisé dans la partie inférieure du tronc.

ssp. minor EGGERs, 1903, Nat. Sicil., p. 122 (= sardus STROHMAYER).
Ne se distingue de villosus que par sa taille plus réduite. La présence d'une

ligne médiane en relief sur le pronotum est un caractère qui se retrouve chez
certains individus de villosus et ne peut être un critère suffisant pour séparer
entre elles ces deux espèces. Il s'agit à notre avis d'une simple variété de
petite taille qui se trouve en Corse et en France, associée ou non à l'espèce
précédente. 2,5 mm. REITTER (1913, p. 77, note 1) a examiné des exemplaires
en Sicile dont la ligne médiane était également effacée.

Digoin (PIC); La Bonde (Vaucl.) (FAGNIEZ); Corse (RIVELIÈRE); Sicile,
Sardaigne.

Même habitat et mœurs que viUosus.

Gen. COCCOTRYPES EICHHOFF, 1879.
(Ratio Tomic., p. 103.)

Apparenté au g. Dryocoetes RATZ., de forme plus courte et plus arrondie
(fig. 170) ; cf toujours nettement plus petit que la 9. Antennes à funicule
de 5 articles, le dernier évasé, sutures de la massue droites et nettes
(fig. 171 bis). Pronotum subovalaire, arrondi antérieurement, régulière-
ment bombé sans bosse, couvert de granules écrasés, orientés concen-
triquement vers le disque à ponctuation nulle ou à peine marquée. Sur
les côtés, les granules forment des crêtes parallèles légèrement en relief.
Bord postérieur finement rebordé. Tête cachée par le rebord du pronotum
(face). Ecusson petit mais plat. Elytres une fois et demie plus longs que
le pronotum, déclivité régulièrement arrondie. Stries et interstries sensi-
blement identiques, plates, formées de rangées de gros points peu profonds.
Soies souples et dressées en rangées sur les stries et les interstries. Absence
de sillons ou granules.

Genre représenté par de nombreuses espèces tropicales; une seule
espèce est signalée en France (1) :

Coccotrypes dactyliperda FABRICIUS, 1801, Syst. Eleuth., II, p. 387.
- EICHHOFF, 1881 ; - REITTER, 1913, p. 78; - HOPKINS, 1915. -
Biol.: LUCAS, 1846, p. 101 ; - KIEFFER, 1922, p. 286 : - VANDER
MERWE, 1925 ; - PEYERIMHOFF, 1926, p. 387; - LEPEsME, 1944, p. 237;
1947, p. 634.

Syn.: palmicola HORNUNG, 1842.
Ovalaire, pronotum entièrement granuleux, dépourvu de ponctuation,

(1) EOOERSa décrit. (Tijds. VOOT. Ent., 1928, p. 117) C. canariensis vivant sur un pal-
mier indéterminé à La Palma (Canaries) qui semble différer très peu de C. !ÙU:tyliperda
F. Ses tibias antérieurs portent 4 dents externes au lieu de S chez C. dactlllïperda (fig.
173 bis).
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à spicules écrasées, disposées concentriquement et irrégulièrement, conver-
geant vers le sommet du disque situé nettement en arrière du milieu.
Ligne médiane faiblement marquée. Elytres régulièrement ponctués
sur les stries par des points réguliers et peu profonds. Interstries larges
et parsemées de pomts granuleux de taille à peine inférieure à ceux
des stries (fig. 170). Déclivité brusquement arrondie surtout chez le mâle.
Soies souples, longues et fines sur le thorax et les élytres. 9 2-2,2 mm.,
brun rouge avec pattes et antennes plus claires que le corps (fig. 171 bis,
173 bis).

cf 1,5 mm. plus court que la 9 à déclivité élytrale plus brusquement
affaissée, nettement plus rare.

FIa. 170. - Coccotrypes dactyliperàa F. 9.

Espèce cosmopolite, introduite et répartie dans le monde entier. Très
commun sur tout le littoral français de la Méditerranée et en Corse. S'accli-
mate un peu partout dans les autres régions de France, Paris, Sud-Ouest,
Bretagne, toute l'Afrique du ~ord y compris les oasis. Ile de Djerba.

Vit dans les graines dures de différents palmiers (Chamoerops excelsa, Ch.
humilis, Lil'ingstonia, Phoenix dactylifera, P. canariensis, etc ... ). FAGNJEZ
l'a observé non seulement dans les noyaux. mais aussi dans les tiges sèches
de palmiers morts.

Les galeries sont pénétrantes et divergent en tous sens à l'intérieur de
l'amande.
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Fw. 171. - Dryocoetel< t,illo.ou.• F. d'. déclivité. - Fra. 172. - Taph1'orYl'lm .• a/ni PFEF-

FER d'. déclivité. - FIC>. 173. - Taplironf('llUI< t,illi,ron.. Ouf. d'. Mclivité. -
Fm. 174. - Tap1trolye1tu .• bie%r Hl'l'bst. d'. rl,lcJiVlté. - Fm. 17:;. - Xy/orlepfe .•
biwwus Reitt. 9. déclivité. - Fra. 176, - Xylocleptes bispinus Duf. 9. déclivité.
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Gen. DACTYLOTRYPES EGGERS, 1927.

(Tijds. v. Ent., LXX, p. 37.

ENDERLEIN, Zool. Anz., 1929, LXXXI, p. 141.)

Apparenté au g. Coccolrypes EICHH. dont il se distingue par des carac-
tères 0 importants. cr 9 de forme et de taille identiques. Pronotum à
peine plus long que large, entièrement et finement granuleux, à granules
disposés sans ordre défini; absence de carène, de bosse ou de rehausse-
ment sur le disque ou en arrière de celui-ci. Bordure postérieure du pro-
notum légèrement ourlée. Antennes. à funicule de 4 articles avec le 1er
presque aussi développé que les 3 autres réunis. Massue globuleuse,
pyriforme, à sutures droites, nettes, rejetées à l'extrémité (fig. 172 bis)
et visibles sur la face externe seulement. Cf à front transversalement
affaissé, 9 légèrement globuleux et finement granuleux. Yeux réniformes,
échancrés (fig. 177 bis, 178 bis).

Tibias antérieurs à bord externe légèrement arqué et finement denticulé
(fig. 174 bis). Ecusson réduit à une lamelle étroite à peine visible.

Elytres régulièrement arrondis, dépourvus de déclivité brusque à
l'extrémité, à suture plate et sans sillons latéraux sur l'affaissement
apical. Stries et interstries identiques, à ponctuation régulière, ruguleuse
et peu profonde. Spies souples, argentées, réparties en rangées sur les
stries et les interstries, plus denses et plus longues sur les côtés et à partir
°du tiers terminal.

Ce genre comprend deux espèces originaires des Iles Canaries, D.
Uyllenboogaarli EGGERS (génotype) vivant dans les graines de Phoenix
et D. draconis ENDERLEIN dans celles de Dracoena draco. Seule la pre-
mière est signalée en France.

Contrairement à l'opinion d'ENDERLEIN, ce genre est voisin du g.
Coccolrypes EICHHOFF tant morphologiquement que biologiquement et
s'éloigne des g. Eidophelus EICHH., du Mexique, et Dendrolerus BLANDF.,
du Japon.

Dactylotrypes Uyttenboogaarti EGGERS, 1927, Tijds. v.lEnt., LXX,
p. 37. - UYTTENBOOGAART,Tijds. v. Ent., 1927, p. 40; - ENDERLEIN,
Zool. Anz., 1929, p. 141 (+ biol.); - LEPEsME, 1947, p. 642.

Long. 1,5-2,1 mm. En dehors des caractères génériques, cette espèce
se reconnatt à sa coloration entièrement brun rouge clair avec la bordure
postérieure du pronotum légèrement plus sombre; la suture des élytres,
surtout à partir du tiers postérieur, enfumée, le méta sternum et le 1er
segment abdominal noirs. Pattes entièrement rougrs comme les antennes.
Soies argentées. Le funicule antennaire se compose de 4 articles et non
de 5 comme l'indique EGGERS. Ce caractère n'est visible que sur prépa-
ration microscopique (fig. 172 bis, 174 bis, 177 bis, 178 bis).
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Cette espèce m'a été adressée pour détermination (3 9,1 cr) par W. AN-
DERSON, du V.S. National Museum de Washington, elle a été inter-
ceptée le 20 mai 1940 avec des graines de Phoenix venant de France (sans
précision de localité) par le Service de Quarantaine phytosanitaire du port
de New-York.

n s'agit d'une espèce originaire des Iles Canaries où elle a été découverte
par le Dr. VVTTENBOOGAARTà la Grande Canarie, puis revue par ENDERLEIN
à Gomera et Ténérife.

Elle vit dans les noyaux de Phoenix canariensis. La galerie pénètre à une
des extrémités du sillon médian de la graine qu'elle perfore d'un bout à
l'autre. II est probable que D. Uyttenboogaarti s'est acclimaté dans la région
méditerranéenne où il est généralement confondu avec Coccotrypes dactyli-
perda ElcBBoFF qui possède une biologie similaire.

Sous-tribu Taphrorgchinina.

TABLEAU DES GENRES.

1. Funicule de 4 articles, massue lenticulaire à sutures très faiblement
apparentes (fig. 138, 139). . • . _ . . . . . . (p. 189) Lymantor.

- Funicule de 5 articles, massue lenticulaire à sutures courbes et
llettement apparentes (fig. 180, 181, 182) sur les deux faces . . 2.

2. Granules du tiers antérieur du pronotum ponctiformes à relief faible
et jamais crochus vus de profil. Déclivité des élytres du cr brusque-
ment abrupte et profondément excavée sur toute sa longueur; armée
d'une paire de denticules saillants sur le bord antérieur au niveau
de la 4e interstrie (fig. 185. 186 bis). Femelles à déclivité arrondie,
mais profondément sillonnée par l'effondrement de la strie juxtasu-
turale qui relève la suture en carène à ce niveau (fig. 175, 176) ..
. . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 190) Xylocleptes.

- Granules du tiers antérieur du pronotum crochus, vus de profil,
ponctiformes en arrière de ce niveau jusqu'au delà du disque où la
ponctuation se trouve rf'jetée (fig. 168). Déclivité cr 9 identique,
dépourvue d'excavation ou de sillon. Suture plate ou légèrement
en relief. 9 à front garni de touffes de soies jaunes ou blanches, très
denses, érigées en touffes, en avant. . . . .. (p. 193) Taphrorychus.

FIo. 171 bis. - Coccotrypes dactyliperdaF., antenne :A) (face externe); B}(face interne).-
Fm. 172 bis. - Dactylot1"lJpe8 Uyttenboogaarti EGGERS, antenne: A) (face externe) ;
B) (face interne). - Fm. 173 bis. -Coccot1"lJpe8 dactyliperda F., patte antérieure (face
externe et interne). - FIG. 174 bis. - Dactylot1"lJpe8 Uyttenboogaarti EGO., patte
antérieure (face externe). - FIG. 177 bis et 178 bis. - DactylotTYPes Uyttenboogaarti
EOOEllS. détail de la structure du front Cf et ç.

7
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Gen. LYMANTOR LOWENDAL, 1889.

(Ent. Med., IL)

189

Genre voisin de g. Dryocoeles ElCHH. dont il se distingue par sa forme
aplatie, plus longue et plus étroite (fig. 184), le funicule de 4 articles
et une massue antennaire ovalaire à sutures peu prononcées (fig. 138,
139). Stries et interstries à ponctuation identique ; déclivité oblique-
ment affaissée, pourvue d'un large sillon peu profond de chaque côté de
la suture qui apparatt légèrement surélevée.

Genre comprenant 2 espèces paléarctiques (1) dont une seule est signalée
en France:

Lymantor coryli PERRlS, 1853, Ann. Soc. ent. Fr., p. 78. - EICHHOFF,
1881 (Dryocoeles) ; - REITTER, 1913, p. 91 ; - SPESSIVTSEFF, 1831, p. 53.

Long. 1,6-2 mm. Brun foncé, pattes jaunes. Massue très pubescente
cachant les sutures (fig. 138, 139). Pronotum nettement plus long que
large, arrondi antérieurement et postérieurement, à côtés subparallèles,
garni de granules aplatis disposés concentriquement vers le disque,
faisant place à une ponctuation grossière à partir de ce niveau vers
l'arrière (fig. 184). Ligne médiane bien dessinée sur le disque, interrompue
aux deux extrémités ; bordure postérieure du pronotum peu apparente.
Elytres de même largeur que le pronotum en son milieu, deux fois plus
longs ,que ce dernier, étroits, à côtés subparallèles. Déclivité obliquement
descendante, largement mais peu profondément marquée le long de la
suture par un sillon occupant les deux tiers de sa largeur. Suture légè-
rement surélevée à partir de la déclivité et garnie à ce niveau d'une
rangée de soies raides. Pronotum et élytres presque complètement gla-
bres, sauf sur le bord externe et la suture de la déclivité où l'on remarque
quelques longues soies raides et semi-dressées.

Répandu dans toute la France sans être commun nulle part. St-Leu-
la-Forêt (S.-O.) (MAUBLANC); Landes (PERRIS) ; Gironde (TEMPÈRE)j Cauteret
(FRANÇOIS); Marseille (PIC) j Plantay (Ain) ; Aix-en-Provence (FAGNIEZ);
Marais Niortais; Mt. Beuvray (S.-et-L.) ; Iles de la Loire, à Mers (L.-et-C.)
(BALAcHOWSKY).- Europe centrale et méridionale, Caucase.

Polypliage, nidifie dans les branches complètement mortes et desséchées

(1) L'autre espèce est L. aceri8 LnmElUNN (Bull. Soc. nat. Moscou, 1875, p. HO). vit
en Russie centrale et méridionale sur l'Erable et secondairement sur le Cerisier à grappes
(Prunus padus).

F1G. 177. -DT1Jocoetes alni Georg. cf. déclivité. - FlG. 178. - Dryocoetes alni Georg.,
structure du pronotum. - F1G. 179. - DryocoeteB autographus Ratz., antenne (face
externe). - FIG. 180. - Xylocleptea bi$pinus D'tiF. cf, antenne (face externe). -
FIG.181. - Taphrorychua viUifrona D'tiF., antenne (face externe). -F1G.182.- Taphro-
rychua viUifrona Dt1F., massue {face interne). - F1G. 183. - Xylocleptea biBpinua
DtJTr. cr (face abdominale).
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ou en complète décomposition de diverses essences feuillues où sa larve
fore des galeries irrégulières et profondes, transformant le bois en poussière.

Signalé principalement sur le ~oisetier qui semble constituer son habitat
le plus fréquent. Observé également sur Bouleau, Erable, Chêne, Lilas,
Poirier, Rhamnu$ catharica.

FIG. 184. - Lymant<Tr coryli Perr. cf. FIG. 185. - Xylocleptes biBpinu.s Duf. cf.

Gen. XYLOCLEPTES FERRARI, 1867.
(Borkenk., p. 37.)

Cylindrique, allongé, étroit, brun noir uniforme, luisant, dépourvu
de squamules, recouvert de soies, peu denses, fines, souples, longues
et retombantes. Dimorphisme sexuel très accusé. Yeux échancrés en
avant, antennes à funicule de 5 articles, dernier évasé, massue plate,
subovalaire, à sutures curvilignes, bien distinctes, surtout extérieurement
(fig. 180). Front granuleux. Pronotum non rebordé en arrière, plus long
que large et plus long que la moitié des élytres, massif, arrondi anté-
rieurement, à côtés subparallèles ou faiblement arrondis. Zone antérieure
garnie de granules très petits à disposition non concentrique, irrégulière,
faisant place en arrière du disque à une ponctuation nette et grossière.
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Stries et interstries identiques, formées de lignes régulières de points espa-
cés séparés par une distance égale à 2 ou 3 fois leur diamèlre (fig. 185).

cr Quart terminal de l'élytre très brusquement affaissé, occupé par
une vaste excavation à section subcirculaire, entièrement glabre, lisse,
brillante, occupant toute la largeur de l'élytre et anguleusement rebordée
sur tout son pourtour. Bord supérieur de l'excavation au niveau de la
4e interstrie armé de chaque côté d'une forte dent saillante horizontale.
Bordure postérieure de l'excavation tranchante, suture relevée sur presque
toute la longueur de la déclivité, plane à l'apex (fig. 185 bis et 186 bis).

~ De taille sensiblement identique ou plus petite. Déclivité arrondie,
non brusquement affaissée ni excavée, dépourvue de denticules, à suture
relevée par l'effondrement de la l~e strie qui forme un profond sillon
parallèle, étendu jusqu'à l'apex (fig. 175 et 176). 3e interstrie à relief
plus ou moins accusé et formant ou non un bourrelet latéral saillant;
granules présents ou non sur la suture et les interstries de la déclivité.

Ce genre comprend de nombreuses espèces tropicales à régime varié
et 3 espèce&paléarctiques, dont 2 sont signalées de France:

TABLEAUDES ESPÈCES.

MALES:
-- Long. 2,5 à 3,5 mm. Sutures de la massue ~ourbes et nettement

parallèles les unes aux autres (face externe) (fig. 180). Extrémité
de la partie relevée de la suture de la déclivité ornée de 2 ou 3 paires
de granules jumelés sétifères (fig. 186 bis). . • . .• 1. bispinus.

-- Long. 1,5-2 mm. Première suture de la massue très arquée. 2e et 3e

moins recourbées et non parallèles à la 1re (face externe). Extrémité
du parcours relevé de la suture de la déclivité, dépourvue de gra-
nules jumelés sétifères (fig. 185 bis). • . . • • • • . 2. biuncus.

FEMELLES:
-- Pre~ière et 3e interstries de la déclivité garnies d'une rangée de

granules rapprochés, hérissés chacun d'une longue soie souple. Sillon
parallèle à la suture, lisse, doublé d'ùn sillon identique correspondant
à la 3e strie; ces sillons sont larges, plats et luisants, suture forte-
ment en relief (fig. 176). 2,5-3,2 mm. • . • . . . .. 1. bispinus.

-- Première et 3e interstries de la déclivité dépourvues de granules
visibles sétifères. Sillon peu prononcé le long de la suture qui est
faiblement relevée. 3e strie à sillon plus faiblement prononcé encore.
1,5 mm. Fond des sillons ponctué, légèrement ruguleux (fig. 175).
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. biuncus.

1. Xylocleptes bispinus DUFTSCHMIDT,1825, Fauna Aust., III, p. 25.
-- RATZEBURG,1877, p. 115; -- EICHHOFF,1881, p. 210; - BEDEL,
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1888, p.415 ;- REITTER, 1913, p. 91. - Biol. : BUDDEBERG, 1885, p. 98.
Syn.: relus'us OL.
Long. 2,5-3,5 mm. Brun très foncé uniforme et luisant, antennes claires.

Pronotum à ligne médiane nulle ou faiblement indiquée suivant les
individus, plus marquée chez la 9 (fig. 185). En dehors des granules
suturaux jumelés, le Cf porte un minuscule granule pilifère de chaque
côté dans le 1/4 apical de la déclivité.

Une des plus communes de toutes les espèces françaises, répandues sur
tout notre territoire. Vit exclusivement dans les lianes ligneuses des Clematis.

Toute l'Europe, Asie Mineure, Afrique du Nord.
Nidifie dans les Clematis, principalement dans l'épaisseur des tiges épaisses

où il fore des .galeries profondes irréi,'Ulières, bourrées de sciure, transformant
le bois en poussière.

FIG. 18:>bis. - Xylocleptes biuncus Reitt. cf, déclivité.
FIG. 186 bis. - Xylocleptes bispinus Duft. cf, déclivité.

2. Xylocleptes biuncus REITTER, 1894, Wien. ent. Zeit., p. 45.
Long. 1,5-2 mm. Petit, noir et luisant et non brun foncé comme bis-

pinus et bicuspis (cf. infra). Diffère de bispinus par des caractères précis
id. supra). Chez le Cf le bord latéral de l'excavation n'est pas explané
en bourrelet arrondi comme chez bispinus et la dent est un peu moins
saillante, bien que ce caractère, dont fait état REITTER, soit faiblement
prononcé (fig. 185 bis).

La 9 est noire également, ses sillons et bourrelets sur la déclivité
sont beaucoup moins prononcés que chez bispinus et les granules effacés
(fig. 175). X. bicuspis REITTER décrit de Syrie (Wien. ent. Zeit., 1887,
p. 196 et 1894, p. 45) ne parait difTérer de biuncus que par sa coloration
uniforme plus claire, brune comme chez bispinus.

Décrit de Sommières (Gard) par REITTER et n'a pas été retrouvé en France
depuis. Plus commun en Afrique du Nord où il a été capturé à plusieurs
reprises dans la zone littorale algérienne et au Maroc. Vit comme hispinus
dans des lianes ligneuses des Clematis (1), notamment de C. cirrhosa au
Maroc (RUNGS).

(1) Le régime des Xylocleptes est très varié, bien qu'il exclue les Conifères, on ren-
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Gen. TAPHRORYCHUS EICHHOFF,1879.
(Ratio Tomic., p. 35.)

Insectes de forme subparallélépipédique, de 1,5 à 2,6 mm. ; coloration
brune plus ou moins foncée, concolore. Antenne à funiéule de 5 articles,
massue plate, lenticulaire, avec 3 sutures légèrement recourbées, bien
marquées sur la face externe (fig. 181). Yeux. faiblement échancrés.
cf à front granuleux, orné de soies souples, fines et éparses. c;;? à frone
garni en son centre d'une brosse très épaisse de soies jaunes ou blanches,
très serrées, dirigée en avant et masquant complètement la cuticule.
Pronotum aussi large que long, à côtés subparallèles, arrondi en avant,
à profil légèrement bombé avec une bosse estompée au niveau du dis<Lue
et nettement incliné vers la tête à partir de ce niveau (profil). Garni
de granules à faible relief, à profil légèrement crochu, disposés concen-
triquement en rangées non parallèles sur le tiers antérieur, faisant pro-
gressivement place à partir de ce niveau jusqu'en arrière du disque à
des petits granules ponctiformes, fonnant une granulation irrégulière,
dense, continue, s'estompant très en arrière du disque pour faire place
à une ponctuation plus ou moins nette exclusivement limitée à la zone
basilaire et marginale du pronotum.

Ecusson normal. Elytres subparallèles, à déclivité brusque ou très
oblique, à suture plate ou à très faible relief. Stries formées de points
régulièrement espacés. Interstries de même structure, mais à ponctuation
nettement plus fine. Chez certaines espèces (hirlellus EICHH.), la ponc-
tuation des élytres s'efface complètement. Hanches antérieures séparées
en avant par un processus prosternaI j contigUës en arrière; hanches
intermédiaires et postérieures écartées. Pilosité formée de soies très fines
souples blanchâtres, longues, peu denses, plus nombreuses sur la zone
ruguleuse du pronotum et la déclivité des élytres où elles sont éga-
lement plus longues, et horizontalement redressées.

Genre comprenant une dizaine d'espèces paléarctiques vivant aux
dépens des essences feuillues et principalement des cupulifères, à aire
de répartition strictement paléarctique.

TABLEAUDES ESPÈCES.

1. Stries et interstries effacées, sans ponctuation apparente, excepté
latéralement où elles sont faiblement indiquées. Pilosité forte disposée
en rangées régulières sur les interstries. Espèce de petite taille, 1,6-
1,8 mm. . . . . . . . . . • . . . . • . . . .. 1. hirtellus.

- Stries et interstries parfaitement distinctes sur toute la surface

contre certa.ines espèces sur des plantes hel'bacées ou semi.ligneuses, telles que les tiges
de Cucurbitacées.
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des élytres, pilosité peu dense, soies espacées sur les interstries
(fig. 186). Taille moyenne, 1,8-2,8 mm. . . . . . . . . . . . 2.

2. Fond de la déclivité ponctué au niveau des stries de rangées régu-
lières de points (fig. 172, 174) . . . . . . . . . . . . . . . 3.

- Fond de la déclivité dépourvu de ponctuation, mais vue sous un fort
grossissement piquetée de minuscules petits pores sur toute sa
surface ne masquant pas le luisant de la cuticule; garni de 3 à 5
granules sur les interstries 1, 3 et 5 du cr, plus petits chez la Ç>
(fig. 173). . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 2. villifrons.

3. Granules de la déclivité à peine ou faiblement marqués chez le cr
au nombre de 3 à 5 sur les interstries (fig. 174), généralement nuls
ou effacés chez la Ç> ; ponduation très fine, suture large, relevée
sur la déclivité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. bicolor.

- Granules de la déclivité bien marqués chez le cr et la Ç> au nombre
de 8 à 9 sur les interstries (fig. 172) ; ponctuation nette sur la décli-
vité, suture légèrement relevée. . . . . . . . . . . . . . 4. alni.

1. Taphrorychus hirtellus EICHHOFF, 1879, Ratio .Tomic., p. 208. ...
REITTER, p. 95, 1913.

Long. 1,6-1,8 mm. Brun rouge, pattes et antennes jaunes.
Je signale cette espèce pour mémoire, car elle n'a pas été capturée

en France. Elle fait partie d'un petit groupe homogène qui comprend
d'autres espèces signalées dans la région circaméditerranéenne, caracté-
risées par une ponctuation effacée des élytres, une taille réduite et une
pilosité dense, régulière sur les interstries. T. hirlellus EICHH. est une
espèce balkanique, répandue depuis la Yougoslavie jusqu'en Asie mineure,
vivant dans les branches du Hêtre, sa biologie a été précisée par WICH-
MANN(Ent. Bl., 1912, p. 138). Les autres espèces décrites plus récemment
sont, d'une part, T. minor EGGERS(Ent. Bl., 1923, p. 137) de Sardaigne
et d'Italie méridionale, qui peut très bien se retrouver en Corse où elle
est à rechercher sur le Chêne-vert (son habitat normal), et d'autre part
T. ceraloniae PEYER. (Ann. Soc. ent. Fr., p. 388, 1926). Cette dernière
espèce, découverte dans les massifs des Mouzaïa (Alger) par DE PEYERl-
MHOFFdans des branches de Caroubier abattu, est extrêmement voisine
de minor avec lequel elle a été mise en synonymie par SCHEDL(in. Cat.
WlESMANN,nO 8.599, p. 1642) dont elle se distingue par sa taille plus
grande (2-2,4 mm.).

2. Taphrorychus villifrons DUFOUR,1843, Expl. Vallée d'Ossau, p. 51.
- PERRlS, 1866, p. 193 (capronalus); - EICHHOFF,1881, p. 87; -
BEDEL, 1888, p. 415; - REITTER,1913, p. 96; - DONlSTHROPE,1924,
p. 118; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 60. - Biol. : RATZEBURG,1837, p. 167 ;
- SPESSIVTSEFF,1912, p. 271 ; - PEYERIMHOFF,1919, p. 256 ; - HOFF-
MANN,1934, p. 93.
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Syn.: Bulmerincqui EICHHOFF (non KOLEN); capronalus PERRIS.
Long. 1,9-2,4 mm. Brun noir uniforme. Surface des élytres ruguleuse,

ponctuation des stries plus épaisse que celle des interstries. Déclivité
plate (cf) ou faiblement arrondie (Q), à suture légèrement surélevée
même chez la Q (fig. 173).

Commun dans toute la France y compris le Midi. Non signalé en Corse où
il existe vraisemblablement. - Sardaigne, Grande-Bretagne. Toute l'Europe
tempérée et méridionale, Crimée, Caucase, Région circaméditerranéenne,
Afrique du Nord; Kroumirie (SEURAT).

Suit à peu près l'aire de répartition des Quercus à feuilles caduques qui
forment son habitat normal (Q. robur, Q. ped.unculata, C. pubescens, Q. Mir-
beekii, Q. a/ares), vit aussi sur le Q. su ber. Signalé sur le Hêtre, le Charme,
le Bouleau, le Châtaignier, le Noisetier, accidentellement sur Je Lierre, ce
dernier habitat demande confirmation.

Espèce polygame, nidifie dans les écorces épaisses du tronc et des branches
des arbres nains ou fraichement abattus. Système sous-cortical variant
légèrement de forme avec l'habitat. Sur le chêne, les galeries ont été étudiées
par REMAUDIÈREen Sologne et sont d'un type étoilé très particulier. Le
système débute par un vestibule de 0,5 à 1 cm. de forme irrégulière d'où
partent des bras en nombre variable (3 à 5) orientés obliquement, longitu-
dinalement et transversalement. Sur le parcours de ces bras qui mesurent
3 à 5 cm., on trouve des encoches d'accouplement. Ces bras, qui sont des
couloirs de pénétration, sont dépourvus de pontes sur les 3/4 de leur parcours;
ils s'infléchIssent à l'extrémité en prenant tou.
jours une direction transversale et c'est dans
ces Il culs-de-sac Il mesurant 1 à 2 cm. que les
pontes sont déposées. Les couloirs larvaires
sont rigoureusement perpendiculaires au cul-
de-sac, serrés et parallèles entre eux, où en
compte de 20 à 30 par bras (fig. 27). Tout
le système est enfoncé dans l'écorce et n'im-
pressionne que faiblement l'aubier. 0

3. Taphrorychus bicolor HERBST, 17g3,
Kater Eur., V, p. 116. - EICHHOFF, 1881,
p. 87; - BEDEL, 1888, p. 416; - REIT-
TER, 1913, p. 95 j - SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 60. - Biol.: RATZEBURG, 1867, p. 161 ;
- ESCHERICH, 1923.

Syn. : /uscus MARSH.;Bulmerincqui KOLEN
(non EICHHOFF).

Même taille et même coloration que
l'espèce précédente, parfois plus clair sur-
tout sur les pattes. Pronotum pourvu d'un
léger afTaissement transversal en arrière de , ~ '.\ 1
la bosse du disque (fig.186). Déclivité plate MTuFFla.U
avec la suture légèrement surélevée à ce F 186 T J h• ~ lG. • - aprtTOryc us bicolo7'
Iliveau chez le r::f etla Çl (fig.174). HERB51'cf.
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Répandu dans toute la France y compris le Midi, un peu plus rare que
l'espèce précédente surtout sur le littoral méditerranéen. Corse (collection
MAINDRoN,PFEFFER).- Italie, Sicile, Europe centrale et orientale, Balkans,
Carpathes, Caucase.

Même hahitat que villifrons, mais paraît préférer le Hêtre au Chêne, d'où
son aire de répartition plus septentrionale et montagnarde. Bouleau, Charme,
Populus tremula, Juglans regia.

Système différent de celui de villifrons. Le vestibule est plus petit ou nul,
les galeries maternelles sont ramifiées, hranchues et leur direction générale
est longitudinale. Les galeries larvaires sont irrégulières, entremêlées et
forment un véritahle réseau entre les hras maternels.

4. Taphrorychus aIni PFEFFER, 1940, Casopis C. Spo!. Ent., 28, p. 53.
Brun foncé avec les pattes et les antennes brunes testacées, cylin-

drique, allongé. Pronotum plus long que large, couvert de soies fines,
densément ponctué en arrière du disque. Elytres à stries profondes,
bien marquées, interstries ponctuées. Déclivité ponctuée avec sur les
interstries 8 à 9 granules bien marqués et une longue pubescence fine;
suture relevée (fig. 172). cr à front plat entièrement et finement gra-
nuleux, 9 à front convexe, couvert de soies denses. Long. : 1,8-2,6 mm.

J'ai pu étudier les types de cette espèce originaire d'Agay (Var) qui
m'ont été communiqués par PFEFFER. T. alni PFEFFER se distingue
nettement des autres espèces européennes par sa ponctuation nette au
niveau des stries sur la déclivité et le nombre élevé des granules des
interstries à ce niveau.

Ce~te espèce a été récemment décrite par PFEFFER qui l'a découverte
à Agay (Var) et à Campo-Dora aux environs immédiats d'Ajaccio (Cerse).
Elle vit dans l'écorce d'Alnus glutinosa.

Tribu des Xyloterina
(= Corlhylini SCHEDL).

Trihu homogène comprenant le g. Xyloterus ERICH. dont l'aire de
répartition géographique embrasse toute la zone paléarctique et néarc-
tique nord. lpini aux caractères aberrants dont la biologie se rapproche
des Xyleborina, mais qui sont morphologiquement et phylogéniquement
très différents. Ils vivent aux dé~ens des résineux ou des feuillus dans le
bois desquels ils creusent de profondes galeries pénétrantes, à échelons,
où les larves mycophages évoluent en se nourrissant de Champignons
du g. Ambrosia comme les Xyleborina.

Gen. XYLOTERUS ERICHSON, 1'836.
(Archiv Naturg., p. 60.)

Syn.: Trypodendron STEPHENSON (in parte).
Yeux divisés en deux parties nettement séparées et inégales. Funicule

de 4 articles, massue développée, plate, ovalaire ou foliacée, uniarticulée,



SCOLYTIDAE. - XYLOTERUS 197

pubescente sur les deux faces (fig. 166, 168). Pronotum globuleux, hémi-
sphérique, garni de spicules écrasées à faible relief, orientées en rangées
transversales et s'effaçant progressivement d'avant en arrière sans attein-
dre le bord postérieur; ponctuation indistincte, pilosité formée de soies
souples, fines, clairsemées, surtout réparties en avant et sur les côtés;
bord postérieur finement mais distinctement ourlé. Elytres à côtés paral-
lèles, à ponctuation peu profonde, marquée seulement sur les stries.
Interstries sans relief. Déclivité brusquement arrondie, sillonnée, chez
certaines espèces. Insectes bicolores, à coloration foncière variant dt:
jaune clair à l'orange foncé. Pronotum partiellement ou totalement
enfumé, élytres pourvus au moins d'une bande foncée longitudinale
noirâtre, souvent doublée d'une bande suturale et radiale. Ecusson noir.
Tibias fortement crénelés sur leur côte externe, fémurs pourvus à l'apex
d'étuis chitineux, arrondis, recevant la base des tibias dans la position
de repli (fig. 187).cr front largement et profondément excavé.

9 front convexe et granuleux. D'après divers auteurs, les mâles
seraient beaucoup plus rares que les femelles; d'après toutes nos récoltes
et observations, les deux sexes sont à peu près également répandus.

Genre homogène, comprenant 3 espèces françaises:
TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Massue antennaire à angle supéro-interne pointu et légèrement sail-
lant, angle supéro-externe effacé, arrondi (fig. 168). Déclivité des
élytres couverte d'une fine pilosité de soies courtes, obliques et
dorées, parfois réduites chez la 9. Suture de la déclivité à relief
accusé par l'effondrement en sillon de la strie juxtasuturale (fig.
209) à ce niveau. Pronotum presque entièrement noir. Elytres jaunes
à fine bande suturale et costale enfumée • . • .• 1. domesticus.

- Massue antennaire ovalaire ou subrectangulaire à angle supéro-
interne émoussé, jamais saillant (fig. 166, 167). Déclivité des élytres
glabre ou glabrescente, dépourvue de sillon en creux au niveau
de la strie juxtasuturale. Pronotum partiellement enfumé (fig. 187).
Elytres généralement ornés de 3 bandes foncées parallèles continues
ou discontinues (suturale, radiale et costale) . • . • • • . • . 2.

2. Massue ovalaire aux sommets arrondis (fig. 166). Stries peu pro-
fondes ponctuées de points disposés en lignes régulières, même sur
les côtés. Granules de la suture de la déclivité faiblement marqués
ou nuls. Marge rebordée au bord postérieur du pronotum ornée de
quelques soies isolées ou glabre. Déclivité mate, suifeuse. 2. lineatus.

- Massue à angle supéro-interne terminé en angle émoussé (fig. 167).
Stries ponctuées de lignes de points bien marqués et disposés en lignes
régulières, sauf sur les côtés où elles sont sinueuses et enchevêtrées.
Granules suturaux de la déclivité bien marqués. Marge rebordée du
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bord postérieur du pronotum ornée latéralement d'une frange serrée
de soies dorées (fig. 187). Déclivité luisante. . .. 3. signatus.

1. Xyloterus domesticus LINNÉ, 1758, Syst. Nat., éd. X, p. 356. -
PUTON, 1867, p. 631 ; - EICHHOFF, 1881, p. 631 ; - BEDEL, 1888; -
BARBEY, 1901 ; - REITTER, 1913, p. 74; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 55.

Syn. : limbalum I.
Répandu dans toute la France, mais commun nulle part. Vit sur diverses

essences feuillues, signalé aussi sur les Conifères.
Bassin de la Seine (BEDEL); Vallée de la Loire (BALAcHOWSKY);forêt

d'lraty (Htes-Pyrénées) (COLAs); Lesperou (Gard) (CHOBAUT);Mt Aigoual,
Apt (Vaucl.) (FAGNIEZ);Col de la Sclùucht (Alsace); Reims (BETTINGER).

Non encore signalé en Corse où il est à rechercher. Toute l'Europe centrale
et occidentale, Caucase, Crimée, çà et là dans la zone élevée de la région
méditerranéenne. Sicile, Sardaigne.

l'\idifie exclusivement dans les essences feuillues, principalement le Chêne,
secondairement dans le Hêtre et le Bouleau.

Galeries profondément pénétrantes, perpendiculaires aux fibres, à échelons
réguliers, dans lesquelles les larves évoluent en se nourrissant de champi-
gnons. Les jeunes adultes empruntent pour sortir les galeries maternelles
et contaminent, en emportant les spores, les nouvelles galeries. Mâles un
peu plus rares que les femelles.

L'hivernation a lieu sous la forme adulte en terre ou sous divers abris.

FIG. 187. - Xyloterus signatus F. cr, face et profil.
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2. Xyloterus lignatul FABRICIUS, 1787, Syst. Eleuther., 2, p. 383. -
PUTON, 1867, p. 631 ; - EICHHOFF, 1881 (quercus) ; - BEDE L, 1888; -
BARBEY, 1901, p. 36 ; - REITTER, 1913, p. 74 j - TREDL, 1915, p. 165;
- SPESSIVTSEFF, 1931.

Syn.: quercus EICHHOFF; quinquelinealus ADAMS.

Répandu dans toutes les grandes forêts spontanées de la France moyenne
et septentrionale sans être commun nulle part. Paraît manquer dans la région
méridionale et méditerranéenne où sa présence est à rechercher dans les
massifs élevés. Non signalé en Corse.

Forêt de Fontainebleau, forêt de Compiègne, forêt de St-Germain, forêt
de Marly (ST-ALBIN); Villers-Cotterets (FAGNIEZ); forêt de Mormal (LE-
THIERRV); Remiremont (Vosges) (LETHIERRV); Versailles (BALACHOWSKV);
Mt-Dore (DUBUVSSON); Veyrac (H.-V.) (HOFFMANN).- Allemagne: camp
de Buchenwald (Thuringe) (BALACHowsKv). Europe centrale, Russie, Sibérie.

Vit dans la profondeur du bois de diverses essences feuillues, notamment
du Chêne, du Hêtre, du Bouleau et de l'Erable sycomore. BARBEVsignale
sa cohabitation avec Scolytus Ratzeburgi Ruz. sur le Bouleau où il pénètre
dans les trous d'accouplement de cette espèce pour gagner l'aubier, puis la
profondeur du bois.

Galeries à échelon du même type que celle de l'espèce précédente et biologie
en tous points semblable.

Les adultes hivernent hors des galeries sous divers abris et commencent
il. voler vers la fin de mars dans la région parisienne. cr sensiblement aussi
nombreux que les Ç?

3. Xyloterus lineatus OLIVIER, 1795, Entom., IV, p. 18. - PUTON,

1867, p. 631 ; - EICHHOFF, 1881, p. 632; - BEDEL, 1888, p. 421 ; -
BARBEY, 1901, p. 36; 1934, p. 63 ; - REITTER, 1913, p. 74 ; -
PEYERIMHOFF, 1919, p. 257;- VAULOGER, 1905, p. 299; - SPESSIVTSEFF,

1931, p. 55. - Biol. : BELING, 1873 et 1887 ; - REITTER, 1918 ; -
WICHMANN, 1925: - HAGEDORN, 1933 (important) ; - CHAMBERLIN,

1939, p. 300.
Syn. : bivillalum KIRBY ; cavifrons MANH. ; melanocephalum EICHH.

(non F.).
Commun dans toutes les grandes forêts spontanées d'Abies et de Picea

tant en plaine qu'en montagne, vit exceptionnellement sur Pinus et Larix
dans les peuplements mixtes. Signalé sur Cèdre en Afrique du Nord. St-Pierre-
de-Chartreuse (Isère) ; le Lioran (Cantal) (FAGNIEZ); Mt-Dore (DUBUYSSON);
Remiremont; Belleroche (Loire) (PIC) ; St-Martin-de-Lantosque (ST"ALBIN);
Forêt de St-Prix (Morvan) (BALACHOWSKV); Sapinières de Normandie
(J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);La Schlucht, Mittbach (Alsace) (BETTINGER);
Lourdes (HOFFMANN).N'a pas été signalé en Corse où son existence est
probable dans les forêts d'Abies d'Aïtone ou Valdoniello. - Hauts massifs
du Nord Africain, Babors et Djurdjura sur Cedrus et Abies numidica ; Anda-
lousie sur Abies pinsapo (BARBEV).

Toute la zone forestière de l'Europe moyenne: forêts élevées dl' l'Europe
méridionale et méditerranéenne. Caucase, Sibérie, Etats-Unis, Canada.

Nidifie dans les arbres abattu:; ou morts sur pird de;lUi~ longtemps. pullule
autour des scieries dans les grumes de sapins non él"Urcés. La I!alerie est
perpendiculaire, s'pnfoncC' directC'ment dans le bois, elle pst forpe par la
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femelle, le mâle ex!,ulse la sciure de forage à l'extérieur qui s'accumule au
pied des arhres. Galeries larvaires bifurquant de la galerle maternelle, (e à
échelons») r~guliers, comprenant de 20 à 50 larves qui se nourrissent d'Ambro-
sia (fig. 29). Une seule génération. Les adultes hivernent dans le sol meuble
dans un rayon de 15 à 20 mètres autour des arbres attaqués, ils sortent
en mars-avril (HAGEDORN).

Tribu des Cryphalina.

Tribu aux caractères homogènes groupant des insectes de taille moyenne
ou de petite taille entièrement ou partiellement squamulés à ponctuation
peu distincte sur les élytres. Pronotum à profil très bombé « en capu-
chon »)garni dans sa partie antérieure de granules à relief accusé, disposés
en rangées régulières, parallèles, concentriques ou irrégulières. Massue
aux sutures courbes ou droites bien visibles sur la face externe, pourvue
ou non de digitules (septum).

Lf's limites de cette tribu, telle que l'a définie HOPKINS (1915), nous
paraissent beaucoup trop vastes, cet auteur groupe dans les /« Cryphalini »
des genres aux caractères absolument dissemblables qui font aujourd'hui
partie de tribus distinctes (Thamnurgina, Xyleborina, Dryocoelina, etc ... ).

L'aire de répartition des Cryphalina est mondiale. La plupart des espèces
~ont polygaml'~ et rrpusent des galeries du type étoilé ou irrégulières.

TABLEAU DES GENREi'I.

1. Funicule antennaire de 3 ou 4 articles (fig. 189-195) . . . . . . 2.
- Funiculr antennaire de 5 articles (fig. 196, 197) • . . . . . . 8.
2. Fnnirnlc parfois de 3 articles chez la 9, 4 articles chez le à". 1er ar-

tirle du funiculp plus long que les 3 autres réunis. Massue pourvue
d'un digitule (fig. 189). Bosse du pronotum à sommet situé sen si-
bll'ment au milieu . . . . . . . . . . . . (p. 202) Hypothenemus.

- Funicule invariablement de 4 articles dans les deux sexes, 1er ar-
ticle du funicule égal ou plus court que les 3 autres réunis. Granules
géminés dl' la bordure antérieure du pronotum saillants, débordants
t'n avant (fig. 205). Massue génhalement dépourvue de digitule. . 3.

3. Ypux nrttf'ment échancrés (fig. 198), 4e article du funicule très
fortement f\vasr (fig. 190, 192), bosse du pronotum à sommet situé
nettement en arrirre du milieu. . . . . . . .. (p. 205) Cryphalus.

- Yeux non échancrés, 4e article du funicule à peine évasé et de même
l:lrgeur que 1<' prrcrdent (fig-. 194-195). . . . . . . . . . .. 4.

4. Pronotum finrmrnt rehorlM rll nrrirrc rt latéralemrnt. Mas~lle
:lIlX ~mtllr<'s ('onfllsp", pf'1l di"tinr!p" sllr lps dpllx fuees el sans rligi-
lnlp" (p.201) Ernoporicus.

- Pronolum jamais l'ebord(~ l'fi arJ'ii're ou latéralement. Massue aux
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sutures droites ou courbes, nettement distinctes au moins sur la
face externe, pourvues ou non de digitules . . . . . . . . . . 5.

5. Massue antennaire aux sutures courbes sur la face externe (fig.195). 6.
- Massue aux sutures droites sur la face externe (fig. 194) ... '. 7.
6. Massue pourvue de 3 sutures courbes très nettes sur la face externe

et dépourvue de digitules (fig. 195). 1 seule paire de granules géminés
débordant.s sur la bordure antérieure du pronotum . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 211) Ernopocerus.

- Massue pourvue de 2 sutures courbes sur la face externe et pourvue
d'un digitule complet sur la }le suture. Plusieurs paires de granules
géminés Mbordants sur la bordure antérieure du pronotum . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . (p. 201) Letzenerella.

7. Granules du pronotum disposés en rangées concentriques, régu-
lières, nettement parallèles les unes aux autres; à partir de la
3e rangée, les granules sont soudés pour former des crêtes en relief
(fig. 199). Massue dépourvue de digitule (fig. 194). (p. 208) Ernoporus.

- Granules du pronotum disposés irrégulièrement, en rangées paral-
lèles jamais fusionnées pour former crête. Massue pourvue d'un
digitule complet sur la 1re suture. . . . .. (p. 201) Procryphalus.

8. Massue lancéolée, oblongue, aux 4 sutures droites et nettes sur la
face externe, dépourvue de digitule (fig. 196). 1er article du funicule
plus court ou égal aux 4 autres réunis (fig. 197). Déclivité dcs élytres
longue, obliquement affaissée (fig. 201, 202).. (p. 213) Trypophloeus.

- Massue ovalaire, aux sutures droites, pourvue d'un digitule inter-
rompu avant le milieu, sur la }le suture; 1er article du funicule
aussi long que IE's autres réunis. Déclivité des élytres arrondie •
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . (p. 202) Stephanoderes.

Le g. Ernoporicus BERGER (Rev. Russe Ent., 1916, p. 242, génotype
E. spessivtzevi BERG. vivant sur Fraxinus mandschurica dans l'Oussouri)
est surtout caractérisé par la présence d'une fine bordure en arrière du
pronotum débordant sur les côtés (comme les Cryphalll,~ ER.). Il ne
possède pas de représentants en Europe.

Le g. Lelznerella REITTER (1913, p. 68), génotype: jalappae LETZNER
originaire du Brésil, introduit avec les racines de Jalappa à Hambourg,
Breslau et quelques autres villes, dans les serres, où il ne paraIt pas
s'être maintenu, est identique au g. Ernoporoides HOPKINS (1915,
p. 34) (génotype: floridensis HOPK.). Seul le g.Lelznerella doit subsister,
ayant la priorité. HOPKINS a éliminé le g. Lelznerella du fait qu'il n'cn
possédait qu'un seul exemplaire dans sa collection et que cet individu
était dépourvu d'antennes! Le genre est nettement néotropical.

Le g. Procryphalus HOPKINS (1915, p. J:J) (génotype: populi HOPK.)
renferme des espèces néarcLiques E't palrarctiques orientales (P. fraxini
BERGER, de l'Oussouri).
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Le g. Slephanoderes EICHH. renferme un nombre considérable d'espèces
tropicales aux habitats très variés et parmi lesquelles règne la plus grande
confusion. Il diffère du g. Hypolhenemus WESTW. par un funicule de
5 articles. Comme chez ces derniers, les mâles sont rares et pourvus géné-
ralement d'un article de moins au funicule (4 pour Slephanoderes, 3 pour
Hypothenemus) .

Gen. HYPOTHENEMUS WESTWODD, 1834.

(Trans. ent. Soc. London, I. p. 34.)

Insectes de très petite taille, dépassant rarement 1 mm., de fonne
étroitement ovalaire. Antenne à funicule invariablement de 4 articles
chez la Q, 3 ou 4 chez le cf (dans ce dernier cas, le 4e est très court).
Massue subovalaire avec 3 sutures nettes sur la face externe, pourvue d'un
digitule court (septum) (fig. 189), interrompu avant le milieu sur la suture.
Yeux légèrement échancrés. Pronotum arrondi en avant à côtés paral-
lèles, sensiblement aussi large que long, à bosse centrale accusée, garnie
de granules dans toute sa moitié antérieure, répartis irrégulièrement
et concentriquement, ceux de la bordure antérieure ne sont pas débor-
dants. Zone granuleuse couverte d'une pilosité faible; remplacée par des
squamules en arrière de la bosse, au milieu desquelles percent quelques
soies très fines, côtés granuleux, à ponctuation confuse. Elytres 2 fois
plus longs que larges, arrondis postérieurement. Stries peu profondes,
distinctes, interstries étroites et sans relief, garnies de petites squamules
blanches, tronquées, semi-dressées, régulièrement espacées (Hg. 188).

Ce genre est très richement représenté dans les régions tropicales où
des quantités d'espèces ont été décrites surtout dans la zone néotropicale
et parmi lesquelles règne la plus grande confusion. Les mâles sont très
rares ou inconnus chez beaucoup d'espèces.

Représenté dans la région paléarctique par une seule espèce indigène
(aspericollis WOLL.) signalée en France.

Hypothenemus aspericollis WOLLASTON, 1860, Ann. Mag. nat. Hist.,
p. 365. - WOLLASTON, 1865, p. 239; - FAUVEL, 1884, p. 315;
PEYERIMHOFF, 1911, p. 314; 1912, p. 173; 1919, p. 55; 1935, p. 192;
REITTER, 1913, p. 73; - BALACHOWSKY,1943, p. 168.

Syn.: Ehlersi EICHHOFF; Ehlersi ssp. Rolroui PEYERH.
Long. cf 0,8 mm. Q 0,9-1 mm. Une des plus petites espèces fran-

çaises, entièrement noire et opaque avec la zone antérieure du pronotum,
les antennes et les pattes rougeâtres. Elytres aux interstries garnies de
squamules blanches, dressées, plates, courtes, à l'extrémité élargie et
brusquement tronquée, disposés en une seule rangée régulière par inter-
strie. Stries ornées d'une rang-ée de soies couchées, blanches, fines, courtes,
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l'extrémité de l'une n'atteignant pas la base de l'autre (fort grossisse-
ment) (fig. 188).

Mâle extrêmement rare, brachyptère.
Rare en France où il a été signalé à Esteranbury (CURMONT) ; St.Jean-de-

Luz (B.•Pyr.) (VAULOGER)etBeaulieu-sur-Mer (A.-M.) (FAGNIEZ).
Existe vraisemblablement en Corse où il est à rechercher. - Très commun

dans tout le Nord de l'Afrique et les Iles atlantiques y compris les Iles du
Cap Vert, Italie, Espagne (T.C.), Russie m6r., Crimée, Iran.

FIa. 188. -HypothenemU8 aspericollis WOLLo cf et structure de l'élytre.

Vit principalement sur Figuier en compagnie de Hypoborus ficus ER.;
très polyphage, se rencontre sur un très grand nombre de végétaux, notam-
ment le Platane (ssp. Rotroui PEYERH.), le Pêcher, l'Ailante, les Aulnes,
le Châtai~nier, les Citrus, Diospyros khaki, Eriobothrya japonica, le Frêne,
les Géranium, les lierres; Laurus nobilis; Maclura aurantiaca, les Morus,
le Poirier, les Pistacia, les Prunus, Robinier, Sophora japonica, Tilleul;
Wistaria sinensis. Signalé également sur les Conifères, notamment les Pin us
et Cryptomeria japonica.

Galeries irrégulières, fines, impressionnant nettement l'aubier. La galerie
maternelle mesure 1 à 3 cm., elle est ondulante, transversale ou oblique,
les galeries larvaires rayonnent sans ordre défini, s'entrer.roisent et chevau-
chent même à travers la galerie de ponte. Le système est fréquemment
embrouillé par des encoches de régénération.

Très commun dans les galeries d'autres espèces, notamment de Hypoborus
ficus ER., Taphrorychus bicolor HERB5;T et SCOlytllSrU{{UlOSlbSMÜLL.



204 COLÉOPTÈRES SCOLYTIDES
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La synonymie entre aspel'icollis WOLLoet Ehlersi EICHH., longtemps
discutée, est admise aujourd'hui. Il s'agit d'une espèce à vaste aire de
répartition, s'étendant de l'Asie centrale aux Iles atlantiques à travers
tout le bassin méditerranéen.

D'autres espèces sont signalées dans la région paléarctique où elles
ne paraissent pas indigènes, notamment H. erudilus WESTW.d'Egypte
et de Grande-Bretagne (importé).

H. Bezaziani PEYERH. (1935, p. 192) et H. Leprieuri PERR. du Nord
de l'Afrique se rapportent au genre Stephanoderes EICHH.

Gen. CRYPHALUS ERICHSON.

(Archiv f. Naturg., l, 1836, p. 61.)

Syn.: Toenioglyptes BEDEL, 1888; Cryphaloides FORMANEK.
Petits insectes 1 à 2 mm. de forme trapue, au pronotum très fortement

bombé, à profil bosseié, en capuchon, retombant sur la tête qui est par-
tiellement cachée. Antennes à funicule de 4 articles avec le 4e dilaté,
massue largement subrectangulaire, aplatie, de 4 articles à sutures dis-
tinctes sur les deux faces, dépourvues de digitule (septum) (fig. 190-
193). Yeux échancrés. Pronotum finement bordé postérieurement,
garni de granules en relief en avant du disque et sur les côtés, dis-
posés en rangées concentriques circonscrites dans une aire triangulaire.
Ecusson bien visible (fig. 198). Elytres 2 à 2 fois et demie plus longs que
larges, à côtés parallèles, déclivité régulièrement arrondie. Stries très
étroites, fines, interstries larges, plates, recouvertes de squamules imbri-
quées. Soies fines, longues, espacées, dressées sur les interstries. Soies des
stries minuscules, couchées, disposées en rangées et visibles seulement
sous un fort grossissement. Hanches antérieures presque contiguës, inter-
médiaires nettement séparées, 3e article des tarses cordiforme. cf à peine
plus petit que la Cj2. 1er et 2e segments abdominaux très développés
par rapport aux autres.

Ce genre groupe une trentaine d'espèces réparties dans la région paléarc-
tique et néarctique vivant principalement sur les Abiétinées (1), deux
seulement sont signalées en France:

(1) En Extrime-Orïent, quelques espèces vivent aux dépens des essences feuillues.

Fm. 189. - HlIpothenem:IUI aspericoUi8 WOLLo, anteWle. - FIa. 190. - C7"!/P1UÙ:lUl piceae
Ratz., antenne (face externe). - Fm. 191. - Cryphalus piceae BA~, massue (face
interne). - FIO. 192. - Cryphal'U8 abietis Ratz., antenne (face externe). - FIa. 193. -
CryphalU8 abieti8 Batz., massue (face interne). - FIa. 194. - ETnOpoTtul tiUiae Panz.,
antenne (face externe). - FIO. 195. - Ernopocerus caucasicu3 Lindm., anteWle (fa.ce
externe). - FIa. 196. - Trypophloeus granulatus Ratz., antenne. - FIa. 197. -
Trypophloeus .Bybinskii Beitt., funicule antenna.ire.
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TABLEAU DE:; ESPÈCES.

- Elytres hérissés de soies fines, dressées, bien visibles, espacées, dis-
posées sur les interstries entre les squamules, beaucoup plus longues
(8 à 10 fois) que les soies couchées, courant sur les stries, surtout
sur le quart apical de l'élytre. Coloration foncière brune, testacée
(fig. 198, 198 bis A.). . . . . . . . . • . . . . .. 1. piceae.

- Elytres hérissés sur les inters tries de soies fines, dressées, très
courtes, peu visibles, espacées, deux fois plus longues que les s0ies
couchées des stries, même sur la déclivité. Coloration foncière noire
(fig. 198,198 bis B.). 1. . . . . . . . . . . . • . . 2. abietis.

1

o

FIG. HIS. .- .\. gauche: Cl'yphalu8 abietis RATZ. ; - A droite: En haut: C. abietis
HATZ., pl'onotum vu de profil. Au milieu: C. piceae RATZ., détail de la squamulation
(très grossie). En bas: C. abietis RATZ., détail de la squamulation (très grossie).

1. Cryphalus piceae RATZEBliRti, 1837, Forstinsekt., 1, p. 163. - EICH-
HOFF, 1881, p. 64; - BEDEL, 1888, p. 398; - REITTER, 1913, p. 66 i
- SPESSIVTSEFF, 1931, p. 49. - Biol. : KLEINE, 1912, p. 161 ; - NUSSLIN,

1910, p. 289; - MARIE, 1926, p. 167 ; - SCHWERDTFERGER, 1944, p. 182.
Long. 1,2-1,8 mm. Coloration foncière assez variable, mais toujours à

fond brun testacé plus ou muins clair sur le prullotum et les élytres.
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Cf front plat, caréné au niveau du clypéus, 9 légèrement convexe, sans
carène visible, faiblement pubescent dans les deux sexes. Funicule brun,
massue plus foncée, à sutures bien marquées, droites sur la face externe
(fig. 190), courbes sur la face interne (fig. 191). Pronotum vu en dessus
semi-circulaire aux angles postérieurs presque droits, très bombé, avec
le maximum de hauteur (profil) en arrière du milieu; granules disposés
concentriquement, en plusieurs rangées, se soudant pour former des
crêtes semi-circulaires à partir des 2 ou 3 derniers rangs. Arrière du
pronotum granuleux, devenant écailleux latéralement. Pubescence bien
visible, surtout de profil, soies fines, souples, dorées, toutes dirigées
vers le disque, cachant partiellement les granules (profil). Squamules
disposées sur 4 à 6 rangées sur les interstries, très petites et vues sous
fort grossissement apparaissent bifides. Soies couchées des stries très
petites, visibles sous fort grossissement. Soies dressées des interstries
longues sur la déclivité (fig. 198 bis A) et les épaules. Pattes claires au
moins à partir du tibia. Segments abdominaux couverts de soies fines,
souples, peu densément fournies. Forme large à stries presque effacées.

Répandu dans les grandes forêts d'Epicea de la France montagneuse et
subalpine, acclimaté çà et là dans le Centre et le Nord.

Sapinières de Normandie (Orne), Rochesson (Vosges) (J. SAINTE-CLA,IRE-
Th:VILLE); Orléans, Arcachon (id.) ; Bassin de la Seine (importé) (BEDEL); Ste-
odile (Alsace) : Entre-deux-Giers (Isère) (PLANET); Baubery (S.-et-L.) (PIC) ;
Luchon (id.) ; La Bonde, )lt Ventoux (FAGj\;IEZ); La Braconne (Charente) ;
Plomb du Cantal (CLER~IONT);Pau (HOFFMANN).- Europe moyenne et
tempérée, ne dépasse pas à l'Est la Russie occidentale; Turquie (BEDEL) (1).

Nidifie dans l'écorce fine des branches et du tronc de Picea excelsa; galeries
du type IC fausse étoile )1 ; les couloirs larvaires partent d'une plaque mater-
nelle centrale et s'irradient en tous sens (fig. 23). On rencontre dans les
montagnes de la région circaméditerranéenne C. numidicus EICHH. qui ne
parait être qu'une forme vicariante méridionale de C. picea, signalée en
Andalousie, Italie, Grèce et dans le Nord Africain. PEY£RIMHOFF (1919,
p. 254) l'a observé dans toutes les Cédraies d'Algérie et sur Abies numidica
dans l('s 1\1onts Babords.

2. Cryphalus abietis RATZEBURG,1£37, Forstinsekt., l, p. 163. - EICH-

HOFF, 1881, p. 66; - REITTER, 19]3; - SPESSIVTSEFF, 1931. - Biol. :
l\USSLIN, 1910, p. 289; - RITCHIE, 1918, p. 171.

Long. cr 1-1,3 mm. Ç? 1,2-1,6 mm. Sensiblement de même taille que
piceae, mais de coloration foncière nettement plus foncée, noire et mate
tant en dessus que dessous (individus matures). Forme plus étroite, plus
elancée et allongée (fig. 198). Pattes sombres, excepté les tarses. Se dis-
tingue en outre de piceae par son pronotum plus étroitement arqué en
avant, aux angles postérieurs légèrement arrondis, la pubescence est plus

(1) U'L'St par l'rl'CUr 'lue cette cspèce a été signalée au Canaùa. et a.U); Etats-Unis;
C'OInnlC le fait l'Cmal'quel: ClIA~IBJ::RLIX,1939, p. 31::i, elle y a été confouùuc soit; a.vec C.
Tullentill HOPK., soit avec C. ballla= HOPK.



208 COLÉOPTÈRES SCOLYTIDES

courte, plus fine et vue de profil ne cache pas les granules du disque.
Ceux-ci, de fonne subquadrangulaire, sont dirigés concentriquement vers
le sommet, mais en éléments indépendants, ne se soudant pas pour former
des crêtes comme chez piceae. Elytres à côtés parallèles, étroits, 2 fois ~
plus longs que larges, à pubescence dressée, visible sous fort grossisse-
ment et de profil. Squamules cendrées, réparties sur 4 rangées irrégu-
lières par interstrie, stries plus profondes, sillonnées et délimitant bien
les intervalles qui restent larges et plats (fig. 192, 193, 198, 198 bis).

FIG. 198 bis. - Al Disposition des soies des élytres chez Cryphalus piceae RATZ.
B) id. chez Cryphalus abietis RATZ.

Espèce très voisine de la précédente dont elle ne peut se distinguer
que si l'on a affaire à des individus non frottés.

Paraît plus étroitement inféodé aux grandes forêts spontanées d'Abies
et de Picea. Nettement plus rare que C. piceae, aire de répartition française
mal connue.

Forêt de St-Prix (S.-et-L.) (BALACHOWSKY);Mühlbach (Alsace) (BETTINGER);
Vosges, Jura, Sapinières de l'Orne (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE).Entre-deux-
Giers (Isère) (PLANET).Plus commun en Europe centrale, Grande-Bretagne,
s'étend à l'Est à travers la Sibérie jusqu'au Japon. Caucase.

Vit sur Abies pectinata, Pseudotsuga Douglasii, Picea excelsa et acciden-
tellement sur Larix. La biologie a été étudiée en détail par RITCHIEen Angle-
terre (cf. 1918). La galerie maternelle irrégulière, en large plaque à contours
arrondis, sous-corticale, entamant le bois, galeries larvaires au nombre de
20 à 30 divergeant en tous sens de la logette de ponte formant une « fausse
étoile» comparable à celle de l'espèce précédente (fig. 23).

Gen. ERNOPORUS THOMSON, 1865.

(Scand. CoL, 7, p. 360.)

Syn.: Cryphalops REITTER.
Apparenté au g. Cryphalus dont il possède les caractères généraux,

la taille et l'aspect.
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Yeux non échancrés; antennes à funicule de 4 articles, massue ova-

laire aux sutures nettement rectilignes, bien marquées sur la face externe
(fig. 194). Pronotum à bord postérieur non bordé, à profil très bombé
rétréci vers l'avant, garni de granules à fort relief dans sa moitié anté-
rieure circonscrits dans une aire triangulaire, disposés en rangées paral-
lèles, régulières, concentriques, ne débordant jamais latéralement et de
plus en plus courte de l'avant vers l'arrière. Granules géminés du bord
antérieur crochus, saillants, au nombre de 2 paires au plus. A partir
de la 3e rangée, les granules se fusionnent pour former des crêtes continues
parallèles entre elles (fig. 199). Elytres à peine 2 fois plus longs que larges,
à ponctuation effacée. Interstries squamulées. Déclivité arrondie (fig. 200).

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce française:

1. Ernoporus tiliae PANZER, 1793, Fauna Germ., p. 8. - RATZEBURG,
1837, p. 164; - NORDLINGER,1868, p. 245 ; - BEDEL, 1888, p. 413 ; -
REITTER, 1913, p. 68; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 48. - Biol. : LINDE-
MANN, 1876, p. 262; - PERRIS, 1876, p. 175.

Syn.: cinereus HERBST.; Ralzeburgi FERRARI (Cryphalus); Lederi
REIT. (Cryphalops).

Long. 1 à 1,5 mm. Court, massif, de coloration foncière brune foncée
sans reflets. phosité du pronotum formée en avant de soies courtes,
débordant sur les côtés, orientées toutes vers le disque, en arrière de la
bosse, de squamules courtes, plates, jaunâtres, débordant également
sur les côtés. Elytres arrondis au sommet, à stries formées de "lignes
de points espacés, peu profonds, cachés par les squamules. Stries tapissées
de 2 rangées irrégulières de minuscules squamules filiformes, imbri-
quées, alternant avec une rangée régulière de squamules plus grosses,
dressées, courtes, courant sur les interstries de toute la longueur de
l'élytre. On obserVe aussi au niveau des stries une rangée de soies
minuscules, courtes, couchées, s'effaçant à la base des élytres qui est
généralement partiellement dénudée (fig. 200).

Répandu dans toute la France moyenne et septentrionale, commun nuIle
part, répartition méridionale mal connue. Tout le bassin de la Seine (BEDEL),
Brout-Vernet (Allier) (DU BunsoN); Samatan (Gers) ; Castanet (H.-G.)
(CLERMONT); La Garde (Var) (VEYRET) ; Grenoble (PLANET). - Europe
orientale et centrale, Caucase.

l\idifie dans les branches et le tronc des Tilleuls dépérissants (Tilia parlJi-
folia). La galerie maternelle est du type transversal, double ou triple, avec
un vestibule excentré à 2 branches symétriques; l'une d'elles bifurque parfois
en fourche, le système est sous-cortical et ne se trouve que sur les vieu,x arbres
où la sève circule mal. PERRIS également a signalé sa présence sur Hibiscus
syriacus.
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Gen. ERNOPOCERUS, gen. nov.

211

Caractères généraux et aspect du g. Ernoporus THOMS.,dont il se dis-
tingue par les caractères essentiels suivants: antennes à massue plate
subcirculaire aux sutures curvilignes nettement visibles sur la face externe
et dépourvues de digitules (fig. 195). Pronotum non rétréci en avant,
garni de granules en relief disposés irrégulièrement (et non en rangées
parallèles concentriques), toujours isolés, ne formant pas de crêtes par
fusion des éléments; circonscrits dans une aire semi-circulaire et non
triangulaire (fig. 205). Granules géminés du bord antérieur crochus,
saillants au nombre d'une seule paire. Elytres plus de 2 fois plus longs
que larges, de même structure que chez Ernoporus THOMS.

La création de ce genre se justifie à notre avis pleinement et groupe
en Europe E. caucasicus et E. fagi qui ne pouvaient rester dans les
limites étroites du g. Ernoporus THOMS.

Cegenre comprend deux espèces françaises très voisines l'une de l'autre:

TABLEAUDES ESPÈCES.

- Front granuleux et pubescent, déprimé au niveau du clypéus en
une large fossette semi-circulaire peu profonde, à fond plat, lisse
et brillant. Elytres trois fois plus longs que larges, à squamules
dressées, arrondies, très courtes (fig. 205 droite) . • . • •• 1. lagi.

- Front entièremènt granuleux sans dépression, pubescent. Elytres
2 fois % plus longs que larges, à squamules dressées spiniformes
(fig. 205 gauche). • • • • • • • • • . . • . • • • 2. oaucasicus.

1. Ernopocerus fagi FABRICIUS,1778, Ent. Syst., suppI., p. 157. -
EICHHOFF,1881, p. 70; - BEDEL,1888, p. 413 (Thomsoni) ; - BENNET,
1902, p. 76; - REITTER, 1913, p. 69; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 50.

Syn.: Thomsoni FERRARI; serralus PANZER.
Long. 1,5-1,8mm. Se distingue par sa forme très allongée et étroite, sa

coloration foncière noire avec les pattes claires, jaunâtres (fig. 205 droite).
Vue de profil, la bosse du pronotum ne s'érige pas brusquement, elle se
surélève à peine par rapport à la partie basilaire du prothorax. Ponc-
tuation des élytres à peine distincte, cachée par la squamulatio'l. Squa-
mules des stries minuscules, couchées, disposées irrégulièrement sur
toute leur surface et séparées par des rangées régulières de squamules
plus fortes, arrondies, obliquement dressées, espacées les unes des autres,
de coloration jaunâtre loc~lisées sur les interstries. On observe, en .outre,

Pm. 199. - Emo'J1f1f'Ul HUae PANZ.. pronotum (tau). - FIG. 200. - E17Wf101'U8 Iilia,
PANZ. cf vu de profil. - FIG. 201. - TT1J1IO'PhloIuB granv.la.tu3 Ra.tz. (profil).-
FIa. 202. - TrypopllloetUl RlIbimkii Reitt. (profil). - FIG. 203. - Tr1/POphloe'UIIaspe-
rat", Gyll. rJ. déclivité. - FIa. 204. - Trypopllloe'UII RlIbi7IBkii Reitt. rJ. déellviW.
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au niveau des stries, une rangée régulière de soies couchées extrême-
ment fines et courtes, disposées entre les rangées de squamules dressées.
Dessous du corps couvert d'une pubescence claire, fine, ne cachant pas
la coloration foncière. Segments abdominaux à cuticule finement réti-
culée (fort grossissement).

Commun dans toutes les forêts de la France tempérée et septentrionale,
ainsi que dans les régions montagneuses méridionales.

Tout le hassin de la Seine (BEDEL), forêt de BelIème (Sarthe) et Fontaine-
bleau (S.-et-M.), Grignon (S.-et-O.), sommet du Mt BeU"ray (S.-et-L.), Rives
de la Loire à Amboise (BALACHOWSKY);Bagnères-de-Bigorre (H.-P)T.)
(CLERMONT); La Schlucht (BETTINGER); Braisne (Aisne) (HoFnUN:N).
Guernesey, Angleterre, Europe centrale et sud-orientale, Suisse, Nord de
l'Italie, Pologne, Roumanie, Crimée, Caucase. .

Vit dans les brindilles dépérissantes de Fagus sylyatica où la 9 creuse
des galeries transversales doubles ou simples, très irrégulières. Trouvé égaIe-
ment sur Quercus cerris à Grignon (S.-et-O.) (BALACHOWSKY)et sur Betula
dans l'Aisne (HoFnrANN).

FIa. 205.- A gauche: Emopocerus caucasicus Lind. a.vecdétail de la. squamulationdes
élytres. Au centre: Errwpocerus caucasicus Lind., pronotum vu de profil. A droite:
Ernopocerus fagi F. avec détail de la. squamulation des élytres.

2. Ernopocerus caucasicus LINDEMANN, 1876, Bull. Soc. Nat. Moscou,
p. 373. - EICHHOFF, 1881, p. 7I (Schreineri); - BEDEL, 1887, p. cXCI
et 1888, p. 378, 413; - REITTER, 1913, p. 69; - SPESSIVTSEFF, 1931,
p.50.
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Syn.: Schreineri EICHH.
Long. 1,5-2 mm .. Coloration foncière noire, bosse du pronotum et

bordure suturale des élytres rougeâtres. Vu de profil, le pFonotum appa-
ratt brusquement relevé au niveau de la bosse d'arrière en avant. Elytres
entièrement recouverts. de squamules ne cachant pas leur coloration
foncière. Stries tapissées de petites squamules semi-couchées, spini-
formes et courtes, disposées en 2 à 3 rangées irrégulières sur toute la
longueur de l'élytre, plus denses sur la déclivité; elles alternent avec
des squamules plus grosses, plus longues, spiniformes, obliquement
dressées, disposées en rangées régulières sur toute la longueur des inter-
stries. Stries faiblement prononcées, formées de rangées de points circu-
laires, réguliërement espacés et peu profonds; Sur ces stries on observe
une rangée de minuscules soies couchées (fig. 205).

Segments abdominaux finement pubescents, couverts de longues soies
claires, 5e segment orné de chaque côté de la ligne médiane d'un pinceau
débordant de longues soies blanchâtres.

Rare mais signalé dans presque toute la France; Sarcinat (P.-de-D.)
(TEILHARD); Bois de Meudon (ST-ALBIN); Gudmont (Hte-M.) (J. SAINTE-
CLAIRE-DEVILLE),Alsace-Lorraine, Massif de la Grande-Chartreuse, Hautes-
Pyrénées. - Europe centrale et orientale, Russie méridionale, Crimée,
Caucase. .

Signalé sur Tilia parvifolia et Ulmus montana. Nidifie dans les branches
où là 9 creuse des galeries sous-corticales transversales à 2 branches en
accolade ou fourchues, parfois irrégulières à 1 ou 3 branches. Galeries larvaires
perpendiculaires, peu dilatées, souvent confluentes, exclusivement forées
dans la profondeur de l'écorce.

Gen. TRYPOPHLOEUS FAIRMAIRE, 1869.

(Faune enl. Fr.)

Syn'.: Glyploderes EICHHOFF, 1879.
Insectes de taille moyenne et de petite taille (1,5-2,5 mm.); aspect

général des Cryphalus avec lesquels ils étaient groupés autrefois et dont
ils se distinguent par la structure de l'antenne au funicule de 5 articles
dont le 1er est aussi long que les 4 suivants et le dernier fortement évasé,
et une massue oblongue, conique, de 4 articles aux sutures distinctes
.(fig. 196). Yeux légèrement échancrés. Pronotum bombé en « capuchon Il

.à granules saillants dans la moitié antérieure. En arrière du disque, le
pronotum est ponetu~, ni écailleux ni granuleux. Bordure postérieure
tri's fine mais distincte. Elylres 1 % il 2 % plus longs que larges, squa-
mulés de squamules minuscules spiniformes entre lesquelles apparaissent
des squamules plus fortes, semi-dressées. Déclivité débutant au milieu
Ou après le milieu des élytres, longue, obliquement afTaissée, pourvue
à sa naissance, chez le cf de certaines espèces, au niveau de la 4e inter-
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strie d'une épine simple et jumelée, saillante (fig. 206, D), remplacée
chez la <.;?' par une légère bosselure ou saillie.

cf de même taille ou plus petit que la <.;?
Ce genre comprend une dizaine d'espèces paléarctiques vivant aux

dépens des essences feuillues et principalement des Salicinées ; il est
également représenté dans la région néarctique. 4 espèces sont signalées
en France et se distinguent par les caractères suivants:

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Granules en relief de la moitié antérieure du pronotum disposés en
ràngées régulières ou irrégulières, couvergeant toujours concentri-
quement vers le centre du disque. 2e et 4e rangées à granules gén~
ralement partiellement soudés ensemble pour former des crêtes en
relief (fig. 206, A). cf armés d'une petite épine simple ou jumelée
à la naissance de la déclivité sur la 4e interstrie ou légèrement bosselé
à ce niveau (fig. 206, A, D). Elytres doubles de la longueur du pro-
notum. '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

.:.- Granules en relief de la moitié antérieure du pronotum disposés
. toujours isolément et irrégulièrement, ne formant pas de rangées
parallèles et ne se soudant jamais pour former des crêtes en relief
(fig. 207). cf inermes à la naissance de la déclivité. Elytres 2 fois 1/2
plus longs que le pronotum. 1,2-1,8 mm. . . . . . . . . . 5. alni.

2. Squamules dressées des élytres interrompues sur la 2e interstrie
à partie de la naissance de la déclivité, continues jusqu'à l'apex
sur toutes les autres interstries. Suture bien relevée à partir de la
déclivité délimitant latéralement un sillon parallèle, nettement plus
large que l'inters trie juxtasuturale, mais peu profond, limité sur les
côtés par le rehaussement de la 3e interstrie. . . . . . . . . . 3.

- Squamules dressées des élytres continues jusqu'à l'apex sur la tota-
lité des interstries. Suture faiblement relevée"à partir de la décli-
vité ou plate, délimitant dans le 1er cas un sillon peu marqué et moins
large que lïnterstrie juxtasuturale à ce niveau. . . . . . . . . 4.

3. cf il. front caréné. cf <.;? à suture plate sur le disque des élytres, à
relief marqué seulement à partir du niveau de la déclivité. Granules
distincts sur l'interstrie juxtasuturale de la déclivité, régulièrement
espacés jusqu'à l'apex. Ponctuation des stries indistincte sur le
dessus des élytres, visible seul€ment sur les côtés. Squamules dressées
de couleur claire, insérées obliquement sur les interstries. 1,6-2,6 mm.

. . . . . . . . . . ..... , . . . 2. granulatus.
- Mêmes caractères généraux, cf à front non caréné, plat. Suture

à relief légèrement marqué dès le 1/4 antérieur de l'élytre. Granules
absents sur l'interstrie juxtasuturale à partir de la déclivité. Ponc-
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tuation des stries fine mais distincte sur le dessus des élytres. Spicules
dressées des interstries sombres, insérées presque verticalement.
1,5-2,5 mm. . . . . , 4. spiculatus.

4. Déclivité à suture faiblement relevée par le relèvement de l'inter:'
strie juxtasuturale, celle-ci très étroite, sillon correspondant à la
1re strie étroit et peu profond, non rebordé latéralement par le
rehaussement de la 3e interstrie. Déclivité des élytres débutant
en arrière du milieu (fig. 201). Pronotum très finement ponctué en
arrière du disque. cr pourvu d'une épine à la naissance de la décli-
vité au niveau de la 4e interstrie. 1,3-2,5 mm. . ., 1. asperatus ..

- Déclivité à suture non relevée, pe et 2e stries marquées à ce niveau,
mais ne formant pas de sillon et ne relevant pas la suture. Forme
très aplatie et longue, déclivité débutant au milieu de l'élytre (fig.
202). Pronotum grossièrement et densément ponctué en arrière
du disque. cr pourvu d'une simple bosse sans épine à la naissance
de la déclivité au niveau de la 4e interstrie. 1,3-1,6 mm. . . . . .
. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. Rybinskii.

1. Trypophloeus asperatus GYLLENHALL,1813, Ins. Suee., III, p. 368.
- RATZEBURG,1837 (binodulus) ; - EICHHOFF, 1881; - BEDEL, 1888,
p. 398 ; - REITTÈR, 1913, p. 69 ; - KLEIMESCH, 1914, p. 213 ; - SPES-
SIVTSEFF, 1931, p. 48. - Biol.: KEMNER, Ent. Tikdj., 1919, p. 176;
- PEYERIMHOFF, 1926, p. 287; - SCHWERDTFERGER,1944.

Syn.: binodulus RATZ.; grothi HAGEDORN.
. Long. 1,3-2,5 mm. Brun très foncé. Stries faiblement marquées ou
indistinctes sauf sur les côtés de l'élytre: Interstries tapissées de minus-
cules squamules fines, dorées, couchées, irrégulièrement réparties sur
plusieurs rangées alternant avec des rangs de squamules régulièrement
espacées, dressées et spiniformes (une rangée par interstrie) (fig. 206, B).

cr pourvu d'une épine acérée et crochue, souvent jumelée, à la nais-
sance de la déclivité sur la 4e interstrie.

Aire de répartition très vaste, s'étendant à toute l'Europe, au Nord à la
Scandinavie, à l'Est jusqu'à l'Oural, et signalé au Sud dans diverses localités
des deux rives de la Méditerranée.

Répandu dans toute la France, mais rare partout. Bassin de la Seine (BEDEt),
Alsace, Lorraine, Languedoc, Landes, Gers (J. SAINTE,CLAIRE-DEVILLE),
Veyrac (H.-V.) (HOFFMANN),La Bonde (Vaucluse) (FAGNIEZ),Samatan (Gers)
(CLERMONT);Corse (RAGuSA). - Algérie, Maroc. .

Nidifie dans les brindilles sèches et dépérissantes des vieux sujets de Popu-
lUI (principalement P. tremula) et des Salix ; la galerie maternelle très super-
ficielle fendille l'écorce, les galeries larvaires sont plus profondes et xp,arquent
parfois l'aubier à leur extrémité; le système est très irrégulier.

2. Trypophloeus granulatus RATZEBURG,1837, Forstinsekt., J, p. 104.
- EICHHOFF, 1881; - REITTER; 1913, p. 70; - SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 48 j - SCHWERDTFERGER,1944.
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Syn.: lredli HAGEDORN.

Interstries couvertes à partir du milieu des élytres et sur la déclivité de
minuscules granules. Squamules plaquées des tilytres plus courtes que
chez asperalus, surtout chez le cf (fig. 206, C). Elytres légèrement gau-
frées en arrière des épaules. Ecusson large .

.Aire de répartition française incomplète. Les Chalmettes (H.-A.) (FAGNIEZ),
Alguemargues (Gard), Htes-Pyrénées (LÉVEILLÉ). -

N'a pas été signalé en Corse ni en Afrique du Nord. Aire de répartition
européenne sensiblement identique à celle de l'espéce précédente.

Nidifi.e sur POpU~U8alba, P. tremula et P. pyramidalis.
Galeries du même type que celles de l'espèce précédente (SCHWERDTFERGER).

FIG. 200. - A) TrypophlORuR granulatuR BATZ. d'. - e) Trypophloeu.9 granulatu8 BATZ.,
squamulation de l"élytre. - Dl épine de la 4" interstrie (d'J. - B) Trypop1Uoeus aspe-

, ra/us Gyll., squamulation de l"élytre.

3. Trypophloeus Rybinskii REITTER, 1894, Bestimm. Tab., Borkk.,
p. 72 . .- EGr.F.Rs, 1912, p. 11.3 (corsicu.~) ; - RF.ITTER, 1913, p. 7.0; -
PFEFFER, 1936, p. 156; - .J. SAINTE-CLAIRE-DEVILI.E, 1938.

Syn.: rorsiclls EGGERs.

Long. 1,6 mm. Brun noir. Se distingue par sa forme étroite, allongée
et très aplatie (profil) (fig. 202). Les granules du pronotum sont cireons-
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crits dans une aire plus restreinte que chez les espèces précédentes et
sont disposés en rangées irrégulières se rétrécissant progressivement vers
le disque. Zone latéro-antérieure dépourvue de granulations. Ponctuation
en arrière du disque grossière, dense et peu profonde.

Elytres plats, longs, foncés, à .déclivité très oblique, longue non brus-
quement affaissée même chez la 9. Dimorphisme sexuel peu accusé,
cf dépourvu d'épine au niveau de la 4e interstrie remplacée par une
faihle bosse, à peine marquée chez la 9. Squamules des inters tries d~
même type que chez asperaius, mais beaucoup plus petites, laissant là
surface des élytres en grande partie dénudée.

Stries visibles, granules-présents sur la suture de la déclivité. Pattes
et antennes jaunes (fig. 204).

Quelques rares individus de cette espèce sont connus. Le type a été décrit
de Moravie. D'autres exemplaires ont été retrouvés en Galicie, puis en Corse
(corsicus EGGERS) où elle a été récoltée par LÉONHARD, dans les aulnaies
subalpines de Mt. Renoso (centre de l'ile) sur Alnus viridis, var. suaveolens.
D'après PFEFFER, il vivrait aussi sur Salix silesiaca dans les Carpathes.

J'ai pu étudier un couple de cette espèce originaire de la Moravie (in coll.
M.N.H.N.).

4. Trypophloeus spiculatus EGGERs, 1927, Ent. BI., p. 112.
J'ai pu examiner l'individu r:f de èette espèce récoltée par SPESSIVTSEFF

F!o. 207, - Trypophlot1.uI alni L:!ND •• r:f adulte et détail de la squamulation.
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en Russie et qui m'a été communiquée par M. BUTOVITCHde Stockholm.
Très voisin de granulalus dont il possède la même forme robuste et large,
s'en distingue par des caractères de détail (v. clef). Cf pourvu d'une
épine jumelée à la naissance de la déclivité sur la 4e interstrie.

Très rare. Mont-de-~Iarsan et Sos (Landes) (type in coll. EccERs), vit sur
Populus tremula. - Signalé en Europe moyenne et méridionale, Wurtemberg,
Carniole et en Russie.

5. TrypophIoeus alni LINDEMANN,1875, Bull. Soc. Nat. Moscou, p. 136.
- REITTER, 1913, p. 71 ; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 47. :

Syn. : Holdhausi WICHM (?).
Long. 1,2-1,5 mm. Petit, brun foncé avec les antennes et les pattes

plus claires. Se distingue par sa forme longue et surtout par la disposition
et la structure très particulière des granules du pronotum (cf. clef). Suture
absolument plate sur la déclivité. Squamules laineuses (fig. 207).

Non signalé en France. Connu seulement en Russie où il occupe une
vaste aire de répartition et nidifie sur les Aulnes (Alnus glulinosus, A .•
incana). Il est probable que T. Holdhausi WICHMANN (Wien. ent. Z.,
p. 186, 1912) décrit d'Italie septentrionale sur un seul individu Cf est
identique à alni LIND. Les caractères différentiels indiqués pour ('ette
espèce par WICHMANNsont insuffisants. T. Holdhausi aurait une taille
plus grande (2,2 mm.). Il est donc possible que T. alni Holdhausi se
retrouve en France sur des Aulnes d'altitude, soit dans les Alpes, soit
en Corse.

Tribu des Xyleborina.

Tribu homogène comprenant un nombre considérable d'espèces répar-
ties dans le monde entier. Caractérisés par un pronotum très massif,
volumineux, garni de spicules écrasées, orientées concentriquement vers
le disque, à ponctuation plus ou moins apparente en arrière de celui-ci
ou nulle. Forme trapue, subparallélépipédique. Les mâles sont brachyp-
tères ou aptères, beaucoup plus rares que les, femelles.

Tous les Xyleborina creusent des galeries pénétrantes se divisant dans la
profondeur du bois où les femelles déposent leurs œufs. Les larves ne creusent
pas de galeries, elles se nourrissent exclusivement de champignons du g.
Ambrosia qui tapissent les parois des galeries de ponte (1). Les jeunes adultes
sortent par les galeries creusées par la mère et ne forent pas de couloirs de
dégagement indépendants. C'est au moment de leur Bortie que les jeunes
femelles transportent avec elles des spores qui contamineront les nouvelles
colonies (fig. 28, 30, 30 bis).

REITTER (1913, p. 79) a créé une série de genres aux dépens du vieux
genre Xyleborus EICHHOFF dont la plupart n'ont pas été reconnus par
SCHEDL et que je conserverai partiellement ici.

(1) D'oü le nom d' • Amb1'Ol!liAbettle • que leur ont donné lee Américam..
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Le g. Para:xyleborus HOFFMANNse rapporte au g. Gnalholrichus EICH-
HOFF et fait partie de la tribu des Gnalholrichina. (V. p. 241).

TABLEAU DES GENRES.

1. cr Q aux hanches antérieures largement écartées par un processus
antécoxal large et complet (fig. 210). Premier article du fùnicule
sensiblement de même largeUl: que le 5e. Bord latéral êle la déclivité
nettement rebordé (fig. 208). . . . . . . .. (p. 219) Xylosandrus.

- cr Q aux hanches antérieures contiguës. Premier article du funicule
plus étroit ou plus large que le 5e (fig. 220 et 225). Bord latéral de
la déclivité sans bordure . . . . . . . • . . . . . . . . . . 2.

2. Q au pronotum sensiblement aussi large que long ou plus large
que long. Spicules de la bordure antérieure du pronotum débordant
légèrement en avant (face) (fig. 211). Premier article du funicule plus
étroit que le 5e (fig. 220) ; cr à pronotum cordiforme. . . . . . .
• • • . • • • • . • • . • • • • . . • • • • (p. 220) Anisandrus.

- Q au pronotum généralement plus long que large; lorsque la largeur
est égale à la longueur (X. cryplographus RATZ.) (fig. 218), les spicules
de la marge antérieure ne débordent pas en avant (face). Premier
article du funicule plus large que le 5e (fig. 225). cr au pronotum
excavé antérieurement ou rectangulaire (fig. 227, 228, 230) . . . .
• . . . . . . • . . . • • • • • • . • . •. (p. 221) Xyleboru •.

Gen. XYLOSANDRUS REITTER, 1913.

(Best. Tab. Borkk., p. 80 et 83.)

Genre ne renfermant qu'une seule espèce d'origine tropicale et trouvée
à plusieurs reprises dans les serres d'Europe vivant aux dépens des
Orchidées.

Xylosandrus morigenus BLANDFORD, 1894, Insect Life, II, p. 260.
- Biol. : CHOBAUT, 1897, p. 261 ; - REITTER, 1913, p. 80.

Long. cr 0,5-0,6 mm.; Q 1,5-1,8 mm. Coloration brune uniforme,
claire. Pronotum aussi large que long, sans bosse marquée sur le disque,
pourvu de spicules écrasées, disposées en rangées concentriques et paral-
lèles, spicules de la marge antérieure débordantes. Ponctuation d1,ldisque
en arrière de la zone granuleuse, nulle, parsemée de soieS' éparses, dressées,
claires. Déclivité des élytres nettement oblique, débutant en avant du
milieu des élytres qui possèdent un profil d'abord ascendant puis affaissé.
Zone latérale de la déclivité rebordé~ par une fine marge nettement
prononcée jusqu'à l'apex (fig. 208).

cf minuscule, le plus petit de tous les Scolyloidea de la faune française,

8
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dépassant à peine 0,5 mm., même forme que la femelle, mais beaucoup
plus court et ramassé; aptère ('fig. 223, 224).

FIG. 208. - Xylosand1'1Ul morigenus Blandf. 9. face et profil.

Cette espèce a été trouvée par CHOBAUT(1897, p. 261) dans les serres de
M. DENIS à Marseille sur Dendrobium phalaenopsis FITZ. v .. schraederianum,
Orchidée originaire de Nlle-Guinée. Elle a été signalée dans d'autres serres
d'Europe sur la même plante, notamment à Londres par BLANDFORDqui
en fit la description (types) et en Italie.

Gen. ANISANDRUS FERRARI, 1867.

(Forst und. Baumz. Borkk., p. 24.)

Ce genre cree par FERRARI, admis par certains auteurs, rejeté par
d'autres, diffère des Xyleborus EICHHOFF par sa forme plus massive du
pronotum pourvu d'une spiculation plus accusée (fig. 211, 222).

Il ne comprend qu'une seule espèce paléarctique, mais groupe par
<'ontre toute une série d'espèces américaines souvent difficiles à séparer
les unes des autres.

cf petits et aptères, très différents des Ç?, avec le pronotum cordiforme
dépourvu de bosse ou d'échancrure (fig. 221).

Anisandrus dispar FABRICIUS, 1792, Ent. syst., 1, p. 36'3. - EICHHOFF,
1881, p. 269; - BEDEr., 1888, p. 403 ; - REITTER, 1913, p. 80 ; -
BARBEY, 1925, p. 1)17; - SPF:SSIVTSEFF,1931. - Biol.: COOK, 1891,
p, 130; - BELLEVOYE,1898, p. 162; - SCHNEIDER-ORELLI, 1913 ; -
KE:\fNER, 1920 ; - JOKA:\fINOW, 1925, p. 56 ; - BALACHOWSKYel
:\IESNIL, 1935; - VASSEURet SCHWESTER,1948, p. 85.
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Long. c;;? 3,2-3,6 mm., cr 1,8-2,1 mm.; c;;? au pronotum presque noir,
plus foncé que les élytres, garni de spicules disposés en rangées concen-
triques, subparaUèles convergeant vers une bosse centrale faiblement
prononcée, située un peu en arrière du milieu (fig. 211). Ponctuation
fine, peu profonde et espacée en arrière du disque, avec le fond de la
cuticule finement réticulée.

Elytres bruns foncés briIlan'ts, stries ponctuées de gros points rappro-
chés, interstries larges, parsemées de 2 rangées de soies très fines, insérées
sur de minuscules granules. Déclivité arrondie (fig. 222).

cr au pronotum cordiforme, plus foncé que les élytres, rétréci en avant,
garni de spicules à faible relief disposées en rangées subparallèles non
concentriques, débordant sur la marge àntérieure et diminuant de taille
d'avant en arrière, s'étendant jusqu'aux deux tiers de sa longueur. Disque
à ponctuation pne comme chez la c;;? avec une zone médiane lisse, confuse.
Fond cuticulaire finement réticulé sur le pronotum (fig. 221).

Elytres à profil régulièrement arqué, plats, vus de dessus; points des
stries doubles de ceux des interstries, celles-ci souvent ruguleuses aux
épaules. Soies souples et fines surtout latéralement et sur la déclivité.

Très commun dans toute la France, fa Corse et le Nord de l'Afrique où il
vit presque exclusivement aux dépens des essences feuillues. Pullule parti-
culièrement sur les arbres fruitiers auxquels il cause des dégâts considérables
dans certaines régions (Orléanais, Lot).

Très polyphage, nidifie dans les sujets sains et en pleine sève ou dépéris-
sants et abattus. Chêne, Hêtre, Erable, Aulne, Charme, Platane, Châtaignier,
Noyer, toutes les Rosacées ligneuses, accidentellement sur la Vigne. Signalé
même sur les Conifères sur lesquels sa nidification parait très incertaine.

Toute l'Europe, l'Asie mineure, Asie centrale, Caucase, Afrique du Nord.
Signalé par erreur en Amérique du Nord où il a été longtemps confondu
avec A. pyri PECK.

Les femelles creusent des galeries pénétrantes, s'enfonçant à travers l'auhier
perpendiculairement dans le bois. La profondeur de ces galeries varie avec
le diamètre de l'arbre ou de la branche. A droite et à gauche de cette galerie
initiale de pénétration partent des couloirs perpendiculaires au sens des
fibres et terminés en cul-de-sac. Ces derniers constItuent les galeries de ponte
où les femelles déposent chacune une cinquantaine d'œufs. Les larves se
nourrissent exclusivement de champignons Ambrosia qui se développent
invariablement sur les parois des couloirs de ponte (fig. 30).

Les cr n'apparaissent dans les galeries qu'au moment des accouplements
et disparaissent par la suite. Une génér~tion par an. .

Gen. XYLEBORUS EJCHHOFF, 1864.

(Berl. ent. Zeit., p. ,37.)
=Heleroborips REJTTER, 1913, p. 79 ; Xyleborinus REITTER, 1913, p. 79.)

c;;? de forme subparallélépipédique, au pronotum massif, arrondi ou
.subrectangulaire avec une bosse surélevée au milieu ou en arrière du milieu,
plus ou moins nettement prononcée; spicules disposées concentriquement
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cn rangées non parallèles, s'étendant rarement au delà du milieu ; ponc-
tuation' fine et éparse ou grossière et serrée en arrière du disque. Elytres
fi côtés parallèles, déclivité brusquement ou obliquement affaissée. Stries
ponctuées, interstries plus fines. Déclivité garnie de granules en relief
plus ou moins développés et nombreux, disposés sur les interstries. Dimor-
phisme sexuel très accusé, cr à pronotum excavé en avant ou rectangu-
laire, brachyptère ou aptère.

Ce genre comprend un nombre considérable d'espèces paléarctiques
dont les 4/5 sont répartis dans la région extrême-orientale (Japon, Corée).
6 espèces sont .signalées en France et se reconnaissent aux caractères
suivants:

TABLEAU DES ESPÈCES.

FEMELLES:

1. Pronotum vu de dessus, arrondi ou arqué antérieurement (fig. 218,
219) . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • •. 2.

- Pronotum vu de dessus droit antérieurement, de forme rectangu-
laire (fig. 212). Déclivité des élytres garnie en son milieu de 2 à 3
gros tubercules coniques au niveau de la Irfl interstrie et de granules
plus petits sur la totalité des autres interstries. . . 1. eurygraphus.

2. Interstrie juxtasuturale le long de la suture de la déclivité garnie
de granules pilifères. Fond de la déclivité ponctué au niveau des
stries (fig. 217) ......•...........•..•. 3.

- Interstrie juxtasuturale lisse, dépourvue de granules le long de la
suture sur la déclivité. Zone centrale de la déclivité ornée de 4 petits
tubercules coniques disposés en carré au niveau de la 3e interstrie.
Fond de la déclivité mate, lisse, dépourvue de ponctuation au niveau
des pr~mières stries à ponctuation effacée latéralement avec quelques
granules secondaires à ce niveau (fig. 216). . . • • 2. monographus.

3. Toutes les interstries garnies de granules ne dépassant pas en dia-
mètre'celui des points des stries. . . . . . . . • . . . . . . 4.

- 2e interstrie dépourvue de granules au moins dans la moitié apicale
de la déclivité. creusée E!n sillon plus ou moins large 'et marqué
(fig. 217). Granules des interstries 1 et 3 plus gros que ceux des autres
interstries et de diamètre supérieur à celui des points des stries.. 5.

FIG. 209. - Xyloterus domes!icu8 L. 9. déclivité. - FIG. 210. - Xylosand.nu mortl1enua
Blandf. 9. pr06ternum et ha.nches antérieures. - FIG. 211. - .Anüandnu d.i8par F. 9.
structure du pronotum. - FIG. 212. - Xyleborua ettrygraphus Ra.tz. 9. structure du
pronotum. - Fro. 213.- Xyleboru8Pfeili Ratz. Q. écusson. - FIO. 214. - X"leborua
~a.l:e8e11' Ratz. 9. écusson. - FlG. 21:>. - Xyleborus Sazeseni Ra.tz. cf. bord antérieur
du pronotum vu de profil. - FIG.216. - Xylebortlll monographull F. Q, déclivitc.
- FIG. 217. - Xulehorus Sazcllrn' RATZ. 9, déclivité.
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4. Pronotum .aussi large que long à zone spiculeuse plus étendue que
la zone ponctuée, atteignant latéralement le bord postérieur du
pronotum. Déclivité à granules pilifères minuscules (fig. 218). Stries
enfoncées sur la déclivité relevant en côte les inters tries. . . . • .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. cryptographus.

- Pronotum plus long que large à zone spiculeuse de même étendue
que la zone ponctuée, n'atteignant pas latéralement le bord posté-
rieur du pronotum. Granules pilifères petits, mais bien marqués
sur toutes les interstries de la déclivité (fig. 219). Stries non enfon-
cées! plates, interstries non relevées. . . . . . . . 4. dryographus.

5. Pronotum unicolore. Ecusson effacé, réduit à une lamelle incom-
plète (fig: 214). Granules de la 4e interstrie de la déclivité disposés
en rangées et ramenés en arc de cercle vers l'angle apical de l'élytre
au-dessous des Ires et 3es interstries (fig. 217). . . . . 5. Saxeseni.

- Pronotum généralement pourvu d'une tache diffuse noire antérieure.
Ecusson normal, plat (fig. 213). Granules des interstries de la déclivité
disposés parallèlement les uns aux autres.. . . . . . . 6. PfeiIi.
MALES:

1. Pronotum pourvu d'une forte excavation sur sa moitié antérieure
(fig. 227). '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

- Pronotum dépourvu d'excavation antérieure de forme subrectan-
gulaire (fig. 228, 230). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

2. Forme très aplatie (fig. 231), élytres sur le même plan que le pro-
notum (profil) qui est dépourvu de spicules dans sa moitié anté-
rieure (fig. 230). Tibias intermédiaires terminés par une longue
épine supéro-externe (fig. 232) ; cuticule lisse, décolorée, luisante
avec des soies éparses, très claire. . . . . . . . 3. cryptographus.

- Forme plus bombée (fig. 229) ; pronotum subrectangulaire, garni
de spicules sur sa moitié antérieure (fig. 228). Elytres et déclivité
à ponctuation nette au niveau des stries. Pronotum et élytres fine-
ment pubescents. Cuticule claire, décolorée. . . . . . 5. Saxeseni.

3. Bord antérieur du pronotum en avant de l'excavation fortement
surélevé, mais dépourvu de tubercule saillant en forme de crochet
spiniforme ou émoussé. Excavation grossière et densément ponc-
tuée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. eurygraphus.

- Bord antérieur du pronotum en avant de l'excavation orné d'un
fort crochet saillant (fig. 215). Excavation lisse ou très finement
ponctuée . . . . . . . : . . . . . . . . . • . . . . . . . 4.

4. Zone médiane du pronotum au fond et en arrière de l'excavation
pourvue d'une zone lisse (fig. 227) '. . . 6. Pfeili.

- Zone médiane du pronotum dans l'excavation dépourvue de
zone lisse, entièrement granuleuse . . . . . . . . . . . . . . 5.
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::;. Crochet antérieur du pronotum vu de protil lerminé en poinle

émoussée . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 2. monographus.

- Crochet du bord antérieur du pronotuDl vu de prollI tronqué obli-
quement. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4. dryographus.

1. Xyleborus eurygraphus RATZEBURG,1837, Forstinsekt., l, p. 168.
EICHHOFF, 1881; -:- BARBEY, 1901; - REITTER, 1913, p. 81 ;
PEYERIII1HOFF,1919, p. 257; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 58.

Long. Q 3,4-4 mm., cr 3 mm. ; Q foncée presque noire avec les élytres
plus clairs que le pronolum. Front granuleux de chaque cùté du sillon
médian. Pronotum à spicules écrasées très aplaties, réparties en rangées
concentriques parallèles convergeant vers le sommet qui forme une légère
bosse en avant du milieu (fig. 212). En arrière de celle-ci la ponctuation
est formée de gros points enfoncés. Elytres aux stries régulièrement
ponctuées; interstries à points espacés disposés en rangées de diamètre
nettement moindre à ceux des stries.

Espèce méridionale et atlantique, plus rare Jans le centre, le nord de la
France et dans la région parisienne; Corse. Vit exch.:sivement sur les Pimu
et peut-être aux dépens d'autres Conifères. Landes (HUBAlILT); Combes
(Gironde) (TEMPÈRE); Isdes (L.-et-C.), Châtellerault (Yienne); Pierroton
(Gironde) (REMAUDIÈRE); Mt. Luberon, La Bonde (Yaucl.); les Maures
(Yar) (FAGNIEZ) j Brout-Yernet (Allier) (DU BuYssON) ; forêt de Fontaine-
bleau (BALACHOWSKY);Landes (CLERMONT);Vizzavone (Corse) (PFI::FFER).
- Europe centrale et méridionale. Afrique du Nord.

Nidifie dans l'épaisseur de l'écorce des Pins, la galerie perpendiculaire
s'enfonce profondément jusqu'au bois, puis bifurque en deux branches
latérales qui constituent les couloirs de ponte. Nuisible. cr très rare.

2. Xyleborus monographus FABRICIUS, 1792, Ent. Syst., l, 2, p. 365.
- RATZEBURG, 1837; - EICHHOFF, 1881, p. 286; - BEDEL, 1888,
p. 419; - STROHMAYER,1910 a, p. 69; - REITTER,1913, p. 82;-
PEYERIMHOFF, 1919, p. 417; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 58.

Long. Ç? 3-3,5 mm. ; cr 2 mm. Femelle brun jaune, mâle brun clair.
Ç? Pronotum arrondi en avant, droit sur les côtés et en arrière, à zone

spiculeuse étendue sur toute la moitié antérieure, s'estompant rapide-
ment sur le disque et faisant place à une fine ponctuation peu dense.
Strie formée de lignes de points peu profonds mais réguliers, parfois
légèrement sillonnés. Interstries à points nettement plus petits et espacés.

Répandu dans toute la France sur diverses essences feuillues, Chêne,
Frêne, Châtaignier, Aulne, Orme, signalé à tort sur les Conifères.

Le mâle est plus rare que la femelle.
Bassin de la Seine (BEDEL); Brout-Yernet (Allier) (DU BuYssoN); Les

Guerraux (S.-et-L.) (PIC); Lamotte-Beuvron (L.-et-C.) (BALACHOWSKY);
Le Muy, Draguignan (Yar) ; La Bonde (Vaucluse) (FAGNIEZ); Isdes (L.-et-C.)
(REMAUDIÈRE); Mt. Yentoux (CHOBAUT); Nice (ST-ALBIN); Ste-Baume
(L. CHOPARD); Sansas (Gers); Montgaillard (Htes-Pyrénécs) (DESPAX);
Thurins (Rhône) (MEQuIGNoN); Cors: (:\IAUOLANC).



:l2G COLÈOPTÈRE::- SC.OLYTIDI:::5

Afri4ue Ju :\orJ. Algérie. :\laroc sur (!lW'Cll-8 ~'lllJer et Q. a/ares. Toute
l'Europe l'entrale et méridionale.

Galeries pénétrantes très profondL's. s'l'nfon\'ant parfois jusqu'au neur
des arbres, aux branches latéralrs irrégulières. ramifiées, formant couloir
de ponte.

3. Xyleborus cryptographus HATZEllt'Rti. IH:3i. f"orl"limekl.. 1. p. IGO;
TIEFFENBACH. Berl. l'nt. Zeit.. 1860, p. 321. - EICHHOFF. 1~81,p. 27G ;-
- BEDEL. 1888. p. -l18 ; - REITTER. 1913, p. 83 (lieleroborips cryplo-
w'aplllls); - SPESSIYTSEFF, 1931. p. ~8.

5)'n.: t'illoslls Ruz. (cf}; d"!lograj)!zlls THOlllS.

FIG. 218. - Xyle00ru8 C'l'yptographus Ratz. 9.

9 Long. 2,5 mm., foncée, presque noire, avec les pattes et les antennes
plus claires. Aspect semblable à celui de A. dispar, mais de taille plus
petite. Pronotum aussi large que long, bombé, arrondi antérieurement,
à zone spiculeuse non débordante en avant (fig. 218}.

Ponctuation grossière, profonde, espacée sur le disque et en arrière
de celui-ci. Strie juxta-suturale enfoncée en sillon. Déclivité arrondie
avec suture légèrement relevée, garnie de granules pilifères petits, mais
bien perceptibles. Ponctuation des stries et interstries presque identique,
formée de rangées de gros points réguliers.

cf 1,5 mm., brun jaune décoloré, à téguments mous (fig. 231, 232).
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Rare dans toute la France où son aire de répartition est mal connue.
St-Dié (Vosges) (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Parc de St-Cloud (S.-et.O.)

(HANO!'l); Versailles (BALACBOWSKY).- Europe centrale, Caucase.cr particulièrement rare.
Nidifie dans l'épaisseur de l'écorce de Populu.s nigra et Populu.s tremula.

La galerie initiale s'enfonce perpendiculairement et s'élargit progressivement
pour former une chambre de ponte évasée où la 9 dépose ses œufs en paquets.

4. Xyleborus dryographus RATZEBURG,1837, Forstinsekt., l, p. 167. -
EICHHOFF, 1883, p. 282 ; - BEDEL, 1888, p. 402 et 419 ; - STROHMAYER,
1910 a, p. 69; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 59.

FIa. 219. - Xllleborus dryograpkus Ratz. Q.

9 Long. 2-2,7 mm. Unicolore, assez clair, brun rouge, pattes claires.
Front régulièrement ponctué sans sillon ni carène. Zone spiculeuse du
pronotum sensiblement de même étendue que la zone ponctuée en arrière
du disque où les points sont très espacés (fig. 219). Cuticule luisante,
lisse. Elytres à stries formées de rangées de points réguliers et serrés.
Interstries à points plus petits. Granules pilifères petits, mais bien mar-
qués sur toutes les interstries de la déclivité (1) ; un peu plus forts sur
les trois premières.

cf 2 mm. Brun rouge uniforme, luisant.

(I) C'est par erreur que BEDEL (cf. 1888, p. '!03) signa.le que la; Q ne porte pas de
gt'aDules sur la. déclivité.
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Répandu dans toute la France y compris la zone méditerranéenne et la
Corse. Afrique du Nord. Bassin de la Seine (BEDEL) j Bellac (H.- V.) (HOFF-
MANN); Les Guerraux (S.-et-L.) (PIC) ; Ambert (Isère) (ST-ALBIN); Bordeaux.
Cadanjac (Gironde) (TEMPÈRE); Vosges (DU Buyssol'i); Alpes-Maritimes.
Apt (Vaucl.), Ste.Baume (Var) (FAGNIEZ);Sansas (Gers) (DESPAX); Vizzavona
(Corse) (VODOZ).- Toute l'Europe moyenne et méridionale, Caucase, Trans-
caucasie.

Vit principalement sur le Chêne et le Châtaignier, très rarement sur le
Hêtre, l'Orme et le Tilleul.

Biologie et système de galeries du même type que chez monographu$ avec
des couloirs de ponte un peu plus courts et plus sinueux (fig. 28). cf plus
commun que chez les autres espèces.

5. Xyleborus Saxeseni RATZEBURG, 1837, Forstinsekt., l, p. 167. -
ElcHHoFF, 1881, p. 279; - BEDEL, 1888, p. 419; - REITTER, 1913,
p. 83; - Loos, 1917, p. 372; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 60; - CHA)l-
BERLIN, 1939, p. 475. - Biol.: BELLEVOYE, 1894 et 1898; - BALA-
CHOWSKYet MESNIL, 1935. '

Syn. : Dohrni WOLL.; decolor BOELD. (cf); subdepressus REY (cf);
aesculi FERR.; dryographus FERR.

9 Long. 2-2,4 mm. Brun foncé, uniforme, avec les pattes jaunes,
brillantes. Front à cuticule finement réticulée, grossièrement ponctuée
de points espacés et pourvu d'un sillon médian faiblement, prononcé.
Pronotum à maximum de largeur en avant du milieu, à zone spiculeuse
sensiblement aussi développée que la zone ponctuée, formée de spicules
très écrasés disposés transversalement sans régularité.

Disque en arrière de la bosse, ponctué de points très fins et espacés,
sur un fond de cuticule finement réticulée.

Ecusson atrophié (fig. 214). Elytres parallèles, légèrement dilatés en
arrière du milieu et rétrécis vers l'apex. Stries formées de lignes de points
bien marqués et rapprochés. Interstries plates à points plus petits et espa-
cés. Déclivité à granules bien marqués; disposés sur les interstries 1,2,3,
4 et 5. Interstrie juxtasuturale légèrement surélevée et garnie de granules,
2e interstrie dépourvue de granules à l'apex, creusée en sillon par rapport
aux interstries 3 et 4 qui sont couvertes de rangées de granules coniques
(fig. 217). Soies souples, dressées, réguiièrement disposées sur les inter-
stries.

cf 1,9-2 mm. Plus clair que la 9 de forme étroite et allongée, au pro-
notum suhreètangulaire et granuleux dans sa moitié antérieure, du même
type que celui de cr!Jplographlls (fig. 228).

Fm. 220. - Ani8andrus dispar F. Q, antenne. - Fm. 221. - Ani8andrus di8par F.,
cf vu de profil. - FIa. 222. - Anisandrus di8par F., Q vue de profil.- Fm. 223. --
Xy/oRandrus morigenus BIll.ndf., cf vu de face. - FIO. 224. - Xy/osandrus morigenus
Br..ANDF.cf, profil. - FIO. 225. - Xyleborus Saxeseni Ratz. 9, antenne (face externe).
- FIG. 226. - Xy/èboru., Saxeseni Ratz., massue, face interne.
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Commun dans toute la France y compris la zone méditerranéenne, la
Corse, l'Afrique du :\ord. Bassin de la Seine (BEDEL); Brout-Vernet (Allier)
(DU BuYssON) ; St-Béat (Rte-Garonne) (DEsPAx); Moulins (Abbé PIERRE) ;
Lesparre, Soulac (Gironde) (TEMPÈRE); St-Genis-Laval (Rhône) (PAILLOT);
Cahors (BALACHOWSKY);~1arseiIIe (PIC); La Bonde, Les ~laures (Var);
Banyuls (Pyr.-Or.) (REMAUDIÈRE); Mt. Ventoux, Mt. Esperou (Gard) (CHO-
BA~JT);Ste-Baume (L. CHOPARD);Erbalunga (Corse) (RE:\IY); zone du Châtai-
gnIer (Corse) (~lAUBLA1'(C); Afrique du Nord. - Toute l'Europe, Asie
Mineure, Caucase, Canaries; introduit aux Etats-Vnis.

Nidifie dans un très grand nombre d'essences feuillues et dans le bois de
résineux; Chêne, Orme, Acer platanoides, Pin sylvestre, Cèdre (Ru:":Gs),
tous ll's arbres fruitiers, auxquels il se montre parfois très nuisible.

La galerie de ponte s'enfonce perpendiculairement dans la profondeur
du bois et bifurque ensuite en branches transversales, les larves élargissent
ces galeries en véritables « chambres » contrairement aux autres espèces
où elles vivent en famille, il n'y a donc pas de couloirs larvaires ou de logettes
('n cul-de-sac comme chez les autres espèces (fig. 30 bis).

6. Xyleborus Pfeili RATZEBURG, 1837, Forstinsekt., I, p. 168. -
EICHHOFF, 1888; - EGGERs, 1908, p. 4 ;
- DU BUYSSON, 1910, p. 119; - REIT-
TER, 1908, p. 21 et 1913, p. 81; -
SPESSIVTSEFF, 1931, p. 60.

Syn.: alni MULS. et REY.
9 Long. 3-3,6 mm. Brun rouge avec

des taches noires à contour diffus au
milieu du front et en avant du prono-
tum. Elytres progressivement rembrunis
vers l'apex. Pattes jaunes.

Front de même structure que chez
Saxeseni, à sillon médian faiblement
marqué, mais présent. Elytres à côtés
parallèles, écusson normal (fig. 213). Stries
formées de rangées de points réguliers,
creusés en sillons, interstries à points
plus petits et plus espacés. Déclivité à
granules disposés comme chez Saxeseni,
mais plus gros.

FIG.227.-XyleborusPjeiliRat7.d' d 2,1-2,6 mm. Brun clair uniforme,
pattes jaunes (rare) (fig. 227).

Aire de répartition française enc(,re mal définie, existe dans toute la France
moyenne et septentrionale, plus rare dans le Midi. Vosges, Lyonnais, Landes
(J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Samatan (Gers) (CLERMONT);Brout-Vernet
(Allier) (DU BUYSSON); Nibelle (Loiret) (BALACHOWSKY); Mte Oro (Corse)
(VODOZ).- Europe centrale et orientale, aire de répartition discontinue.

Nidifie principalement sur les troncs des Alnus et secondairement sur
Poptllu.s tremula, dans les lieux humides et même inondés. Galeries souvent
submergées sur les Aulnes au bord des eaux.
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FIa. 228. - Xyleboru.s Saxcsl'ni Ratz. cr. pronotum. - FICl. 229. - Xyleborus Sa:ustlli

Ratz. cr. profil. - Fm. 230. - Xyleborus cryptogl'aphus Ratz. cr. pronotum. -
FIG. 231. - Xyleborus cryptographu8 Ratz. cf. profil. - FIO. 232. - XyleborU8 cryp.
tographus Ratz. cr. patte intermêdiaire'. - Fm. 233. - Gllathotrichus materiaritls
Fitch. 9. antenne.
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Couloir d'entrée pénétrant, se bifurquant latéralement par des galeries
transversales assez longues, pouvant atteindre 15 cm. et plus. Les larves
sont exclusivement mycophages et n'élargissent pas les galeries comme
celles de X. Saxeseni.

Tribu des Pityophthorina.

Tribu ne comprenant dans la région paléarctique que le seul genre
Pilyophlhorus EICHHOFF auquel se rattache en Amérique du Nord le
genre Pseudopilyophlhorus SWAINE, n'ayant pas jusqu'ici de représentants
palt'arctiques connus. Ces deux genres se distinguent comme suit:
- Massue antennaire à 3e articlp ne dt'passant pas en longueur les

1er et 2e réunis; cf à front orné de soies fines et éparses, 9 à front
orné d'unE' t'paisse couronne de soies blanches érigées en avant. .
. . . . : . . . . . . . . . . . . . . . (p. 232) . Pityophthorus.

- Massue antennaire à 3e article nettement plus long que les 1er et
2e réunis. cf et 9 il front orn~ iiI' brosses de soies épaisses blanches,
identique~. . • . . . . . . . . . . . . . . Pseudopityophthorus.

G£'n. PITYOPHTHORUS EICHHOFF, 1864.

(R£'r!. l'nt. Zeit., p. 39.)

Insedes de P£'titc laillr (0,9 Ù 2,5 mm.), hrun foncé ou noirs, luisants,
allongés, subpnrallélépipédiqucs. Antenn~s à funicule de 5 articles aver.
I£' 1E'rfortement d{'veloppé souvent égal pn longueur aux 4 autres rt'unis.
Massuf' subovalairf'. aplatiE', de 3 suturE'S transverses, bien distinctes sur
I£'s deux farE's, orn{'es entr£' le 1E'ret lE' 2E' article d'un digitule raccourri
(fig. 285). Ypux faiblement {ochanerrs. cf front granuleux, car~né ou non,
i:dahresrent sauf sur la bordurE' rlypéalE'. gént'ralement recouverte d'unf'
frange df' SOiN;dort'£'s; 9 pourvur d'unI' épaissI' toulTe de soiE's jaunes
ou ('t'ndrécs. érigèt's l'n avant. Pronotum arrondi l'Il avant, lég-èrement
Nrnng\{. Intl'r:llmlpnt l'Il avant du miliE'u. plus long que lar!!:E',pourvu
ci 'unr 7.on£' spirull'usf' antt'riellf£', formé£' dc spiculrs "crasés, disposés
rOlH'l'ntriqucmcnt rt s'étf'ndant jusqu'au disque. En anii'rp or celui-ri,
la ('uticulE' cst ponctuée 3\'t'(' une ligm' médiane lisse marquée ou nullf'.
Bord postérif'ur finplllpnt rt'bordt'. Elytres parallèlE's, au m ins dE'uX fois
plus longs que Ir pronotulll. ~tri,'s ponetu(>cs. interslrirs platE's ou rtlg'lI-

Ilusrs. Ç)l' intrrsl l'il' sOllvrnl l'II rl'lif'f. DI'r1ivitt' dl' l'élytJ'f' langur ù profil
nrrondi ou ohliquclllt'Ilt ahlllpf r. tit'butant au nivE'au du tiers ou .Ill
quart apical. :-'ulul'l' reham>-",I' ù cr nin'au pl dt.'!imitant latt.'ralemf'nt un
sillon plus 011 moins largop f'! profond dont Irs bords rxtérirurs sont
J'rhaussrs par 1111 hOllrr£,lp! lat{oral saillant. GranulE's prp5E'nts ou non
sur la sutUrt' pt les bourrelds, grn{>ralcmcnt sétifères.
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Toutes les espèces françaises nidifient dans les Conifères (1) où elles
forent des galeries du type étoilé. Presque tous les Pityophlhorus sont
polygames, exceptionnellement bigames.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Déclivité des élytres profondément échancrée par un très profond
sillon en V s'évasant de l'avant vers l'arrière, de chaque côté de
la suture. Bourrelets latéraux particulièrement saillants aux rebords
internes, brusques, en arête, surplombant nettement la suture,
elle-même en relief accusé en carène par rapport au sillon. Granules
sur la suture et les bourrelets latéraux très petits (fig. 238). 1-1,4 mm.
. . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. exsculptus.

- Sillon de la déclivité large, plat, peu profond, limité par des bourrelets
latéraux à bord interne arrondi, jamais en arête; suture à relief aussi
saillant ou plus saillant que les bourrelets latéraux (fig. 236 à 242). . 2.

2. Sommet des élytres vu de rlessus ,il bord apical anguleusement ex-
plané (fig. 236,237). Granules nets sur la suture et les bourrelets,
sétifères ; sillon large, lisse, profond. Relief de la suture de même
niveau que celui des bourrelets latéraux. . . . . . . . . . . . 3.

- Sommet des élytres vu de dessus obtusément arrondi, non explané
en arrière. Sillon de la Mclivité largf' , lisse ou ridé, peu profond
(flg. 239 à 242) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.

3. Pronotum dépourvu de carène médiane saillante, remplacée par
une zone lisse plus ou moins nette sans aucun relief. Forme du pro-
notum allongée à côtés arqués ramenés en avant sans dilatation basale
(flg. 234 A). Téguments à fond brun. 1,2-1,6 mm.. 2. pityographus.

- Pronotum pourvu d'une carène médiane saillante bien marquée.
Côtés dilatés à la base, puis progressivement ramenés en avant à partir
du milieu (fig. 234 B). Téguments de coloration noire uniforme avE'r..
les tarses et la massue jaune clairs. 1,8 mm. . . . . . . . . .
. . . . . . . " . . . . . . . . 2. pityographus ssp. bibractensis.

4. Granules sur la suture et les bourrelets latéraux de la déclivité
à peine visibles. Déclivité à suture bordée par une rangée de soies
courtes dorées, dressées vers l'arrière, et, latéralement, de soies
longues, inégales, de même structure. Sillon de la déclivité large,
brillant, il. surface rraquelée, très plat (flg. 240). 1-1,2 mm ....
. . . '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. pubescens.

- Granules présents sur les bourrelets et la suture ou sur l'un des
deux. Tri's nets et sétifères (Lichtensteini) ou très petits et parfois

(1) Le genre n'est pas strictement inféodé aux Conifères, certaines espèces vivent
aussi sur les essences feuillues. notamment aux dépens des Sumac,
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même à peine perceptibles (espèces du groupe glabratus) et non
sétifères. . . . . . . . . . . . . . • . • . • . . . . . . . 5.

5. Sillon de la déclivité large et bien marqué, suture nettement relevée
un peu au-dessous du niveau des bourrelets latéraux qui sont sail-
lants. Rangée de 4 à 6 gros granules équidistants sur les bourre-
lets surmontés chacun d'une soie raide (fig. 239). Granules de la
suture nets, à peine plus petits que ceux des bourrelets, égale-
ment sétifères. cr front non caréné. 1,6-2,2 mm. 3. L1chtensteini.

- Sillon de la déclivité luisant mais très plat, bourrelets à peine mar-
qués, suture faiblement surélevée. Granules des bourrelets et de la
suture très petits ou minuscules, pouvant même parfois disparaître
sur l'un ou sur l'autre (fig. 241) ; non sétifères. cr front caréné ou
non (espèces du groupe glabralus) . • . • . . • . . . . • . • 6.

6. Suture au niveau de la déclivité plus saillante que les bourrelets
latéraux qui sont à peine marqués ou nuls. Vue de profil, la suture •
apparatt en relief au-dessus du bourrelet (fig. 246) . . . . . . . 7.

- Suture au niveau de la déclivité à peine saillante, bourrelets très
faiblement marqués, au même niveau que la suture, si bien que,
vu de profil, le faible relief de celle-ci est caché (fig. 245). 2-2,4 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 6. Buyssonii ssp. Angeri.

7. Granules des bourrelets de la déclivité, lorsqu'ils existent, très
petits, disposés en une seule rangée (fig. 241). . . . . . . . . 8.

- Granules des bourrelets de la déclivité petits, mais bien marqués,
disposés en 2 rangées parallèles (fig. 242).1,8-2 mm. 7. mauretanicus.

8. Ponctuation du pronotum en arrière du disque très serrée, con-
fluente, masquant le brillant de la cuticule. Stries des élytres for-
mées de rangées de points réguliers courant dès la base des épaules
et non entremêlés de points supplémentaires à ce niveau confondant
les lignes. Interstries plates ou très faiblement ruguleuses au niveau
des épaules et de l'écusson (fig. 243). 1,5-1,9 mm. . . 5. glabratus.

- Ponctuation du pronotum en arrière du disque serrée mais nop.
con fluente, ne masquant que partiellement le brillant de la cuti-
cule. Stries des élytres confondues au niveau des épaules et de l'écus-
son par de nombreux points supplémentaires entremêlés. Inter-
stries ruguleuses au moins sur le quart antérieur de l'élytre (fig.244).
1,8-2,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. Buyssonii.

\.

1. Pityophthorus exsculptus RATZEBURG,1837, Forstinsekt:, p. 162. -
EICHHOFF, 1881, p. 200 (macrographus) ; - REITTER, 1913, p. 93 ; -
PFEFFER, 1940, p. 113.

Syn.: macrographus EICHHOFF.
Long. 1-1,5 mm. Brun rouge uniforme. Se reconnaît immédiatement
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FIa. 284. - A.l PitllopAthonJ" "P'ityographU3
RATZ. cr, détail du pronotum. Bl P. p••
esp. bibractemir BAIACHW. cr. id.

aux caractères de sa déclivité (fig. 238). Carène médiane du pronotum
faiblement marquée; ge interstrie de l'élytre en relief.

Rare en France où ilest signalé seulement dans les hauts massifs du Centre
et du Sud. Mt. Dore, Mt. Pilat, Gde-Chartreuse, Htes.Alpes (J. SAINTE'
CLAIRE.DEVILLE); Col de Jacreste (Lozère) ; St-Guilhelm-le-Désert (Hérault)
(FAGNIEZ); Hyères; 5t-Raphaël (Var) (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);vrai.
semblablement rabattu dans ces dernières localités paf des vents des hauts
massifs de l'arrière-pays.

Espèce montagnarde d'Europe centrale et méridionale (Harz, Tyrol,
Carpathes, Mt!! de Bohême), ne s'étend pas à l'Est où sa présence fait défaut
en Russie. Vit dans les brindilles mortes ou dép'érissantes à la base du tronc
des Pinu8 et PiCM exeelsa. Galeries du type étoilé classique de 2 à 6 bras très
longs de 30 cm. environ prenant une direction longitudinale ; galeries larvaires
de 5 à 6 cm.

2. Pityophthorus pityographus RATZEBURG, 1937, Forstinsekt, p. 162.
- EICHHOFF, 1881 ; - BLAND-
FORD, 1891, p.17; - REITTER,
1913, p. 92; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 61 ; - PFEFFER, 1940 a,
p. 116. - Biol. : SPESSIVTSEFF,
1930, p. 678.

Syn. : micrographus STEPH.,
id., FERRARI (non LINNEUS).

Brun rouge foncé. Antennes,
tibias et tarses clairs. Ligne mé-
diane du pronotum sans relief,
ponctuation en-arrière du disque
profonde mais peu serrée, laissant apparattrc le luisant de la cuticule.
Stries des élytres à points enfoncés craquelant légèrement les inters-
tries, leur donnant un aspect ruguleux. Suture ornée sur la déclivité de
4 à 6 granules sétifères régulièrement espacés, granules des bourrelets
identiques, nets (fig.236, 237), 9 à front garni d'une couronne de soies
jaunâtres; cf granuleux, ponctué, dépourvu de carène.

Répandu dans les grandes forêts de la France moyenne et montagnarde
dans la zone de croissance spontanée des Pinus et Pieea. S'étend lentement
dans les peuplements artificiels et subspontanés.

Il existe une espèce voisine, qui, suivant les auteurs, a reçu des noms diffé-
rents. C'est P.mierographu8 L. (= fennicus EGGERS)qui fait défaut en France
et dans toute l'Europe centrale ; elle est bigame, évolue en deux ans, et
appartient exclusivement à la taïga sibéro-scandinave. Ces deux espèces, très
VOisines, se distinguent par les caractères suivants:

cf 9 à granules très nets sur la suture et les bourrelets de la déclivité,
au nombre de 5 à 6. 9 à front orné d'une touffe serrée de soies jaune soufre
érigées en avant. Vit sur divers Ahiétinées ; polygame. . . . • • • •
• • • . • • • • • • . . . . . • . . . . . • • pityographus RATZ.

- cf Çl aux caractères identiques mais plus atténués. Granules de la
déclivité très petits, s'effaçant parfois, surtout sur la suture. Çl à front
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dépourvu de touffes de soies jaunes remplacées par une couronne peu
dense de soies courtes, cendrées, circonscrites dans la zone médio-fron-
tale. Vit plus spécialement sur Epicea; bigame . • • micrographus L.
Gudmont (H.-M.); Bouet-s/-Suize (Marne) (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);

Eymoutiers (H.-V.) (HOFFMANN) ; Landes, Castres (J. SAINTE-CLAIRE-
DEVILLE) ; Gabas (Vallée d'Ossau) (B.-Pyr.) (TEMPÈRE) ; Mt. Ventoux
(CHOBAUT); Entre-2-Giers (Isère) (PLANET), Lausanne (Suiss!). - Europe
centrale et balkanique.

Vit principalement sur Picea excelsa, plus rarement sur Abies et Pin us.
Signalé sur Cèdre dans les parcs. Nidifie dans épaisseur de l'écorce des
petites branches ou brindilles, dans les peuplements denses ou les urbres
isolés, parfois sur des sujets parfaitement sains. Ga]erie étoilée de 4 à 6 longs
bras pouvant atteindre 15 cm. (fig. 22).

Sur les petites branches, les bras prennent une direction ]ongitudinale
et spiralée. Ga]eries larvaires relativement courtes, irrégulières, plus ou
moins perpendiculaires aux bras des ga]eri~s maternelles.

ssp. bibractensis, nova. - En dehors des caractères précités (cf. clef),
se distingue par sa forme générale plus robuste, plus trapue, avec une ponc-
tuation latérale des élytres plus fine, plus effacée que chez le type.

1 ex.: Cf éclos de brindilles d'Abies pectinata récolté par l'auteur dans ]a
Forêt de St-Prix (Morvan) vers 800 m., aux sources de l'Yvonne, près du Mt
Beuveray (Saône-et-Loire). II s'agit peut-être d'une espèce nouvelle distincte
de pityographus et de micrographus ( = fennicus), mais ]a pauvreté des maté-
riaux récoltés ne permet pas d'affirmer pour le moment cette hypothèse. A
rechercher sur le Sapin dans cette région.

3. Pityophthorus Lichtensteini RATZEBURG, 1837, Forstinsekt., p. 162.
- EICHHOFF, 1881, p. 176; - BLANDFORD, 1890, p. 16; - BARBEY,
1901, p. 75; - REITTER, 1913, p. 93; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 62;-
PFEFFER, 1940 a, p. 117.- Biol. : HEINEMANN, 1909, p. 156; - GERHARD,
1908, p. 157.

Syn. : Scolicus SHARP. v. robuslus PFEFFER ; Knolecki REITTER.
Long. 1,6-2.2 mm. Forme relativement courte, brun noir. Bien carac-

térisé par la forme de sa déclivité. (cf. supra) (fig. 239). Ponctuation du
pronotum en arrière du disque de mrme densité que ceIIe des stries ély-
traIes; celles-ci nettes, en rangées régulières dès les épaules, non confon-
dues par des points supplémentaires à ce niveau et autour de l'écusson;
parfois légèrement ondulantes. Int~rstries légèrement ruguleuses à la
hase des élytres. Granules des bourrelets nettement plus robustes que
ceux de la suture. cf front granuleusement et densément ponctué; « à
couronne de soies jaunâtres.

Très rare en Franc!' où il a été confondu avec Buyssonii. Exclusif aux
massifs montagneux: Yosges, Alpes, Argentières (BALACHOWSKY).N'a pas été
signalé en Corse et B."-RBEYconfirme sa rareté en Suisse. Toute l'Europe
rentrale et orientale jusqu'en Sibérie où il suit les grandes forêts de Pin
s~'IYestre. Aire de répartition européenne imprécise du fait qu'il a été confondu
avec d'autres espèces.

:\e diffère par aucun caractère précis dl' P. Knotecki REITTER (Deut. ent.
Z., 18!)8. p. 356) décrit des Alpes sur Pinll.~ cembra auquel je l'ai comparé.
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La v. Tobu8tus décrite par PFEFFER (cf. 1940, p. 118) correspond à un exem-
plaire de forte taille.

Nidifie dans les brindilles et petites branches de Pinus ne dépassant pas
4 cm. de diamètre y compris les Pins montagnards. Galeries étoilées de 4
à 7 branches avec une chambre d'accouplement centrale, sculptant forte-
ment le bois. Logettes nymphales profondément enfoncées. Se distingue
facilement de BUY880nii par la structure de la déclivité, plus profondément
sillonnée, et par ses gros granules sétifères.

4. Pityophthorus pubescens MARSHAM,1802, Ent. Brit., CoL, p. 58. -
EICHHOFF, 1883, p. 47 et 195; - BEDEL, 1888, p. 414 (ramulorum) ; -
BLANDFORD,1890, p. 17; - REITTER, 1913, p. 95; - PFEFFER, 1940 a,
p. 119. - Biol. : PERRIS, 1852, p. 192 (ramulorum) ; - PEYERIMHOFF,
1915, p. 61.

Syn. : ramulorum PERRIS.
Long. 1-1,2 mm. Brun noir très foncé brillant, antenne à massue enfu-

mée (fig. 240 et 285). cr- front caréné au-dessus du clypéus. Ponctuation
du pronotum dense en arrière du disque et sur les côtés, carène médiane
lisse ou effacée. Zone granuleuse et ponctuée du pronotum parsemée
de petites soies courtes, plaquées, orientées vers le disque et bien visibles
sur l'insecte vu de profil. Stries des élytres formées de rangées de points
réguliers sauf aux épaules et autour de l'écusson où elles sont confondues
par des points supplémentaires, disposés sans ordre. Sillon de la déclivité
brillant, à surface ridée transversalement par de fines craquelures et
confusément ponctué (fig. 240). Suture finement frangée par des soies
courtes, espacées le long de la déclivité indépendantes de celles des
bourrelets.

9 'front orné d'une couronne de soies jaunâtres.
C'est la plus commune de toutes les espèces françaises, répandue dans

l'ensemble de notre territoire, en Corse et dans le Nord de l'Afrique. Toute
l'Europe centrale, méridionale et méditerranéenne, sans extension vers
l'Est.

Nidifie dans les brindilles de petit diamètre de tous les Pinus en voie de
dépérissement. Fréquent dans les pousses de Pins attaqués par Blastophagu8
piniperda L. (v. p. 136) dont il se contente de la périphérie laissée mtacte
(PEYERIMKon). Galeries très irrégulières et superfiCielles, sous-corticales.
En France, j'ai observé l'adulte hivernant dans les pousses (Grignon, S.-et-O.).

5. Pityophthorus glabratus EICHHOFF, 1879, Ratio Tornic, p. 179. -
EICHHOFF, 1881, p. 83; - REITTER, 1913, p. 94 ; - ESCHERICH, 1923,
p. 555; - PEYERIMHOFF, 1930, p. 255; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 64 j

- PFEFFER, 1940 a, p. 112.
Long. 1,5-2,2 mm. Brun noir, antennes jaunes. Forme courte, pronotum

à peine plus long que large; élytres de longueur double du pronotum.
cr- front granuleux, légèrement bombé, glabre; 9 recouverte de soies

dorées très fines comprenant deux franges latérales serrées, plaquées
contre le front et séparées par la ligne médiane, entourées latéralement
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6. Pityophthorus Buyssonii REITTER, 1901,
Wien. ent. Zeit., p. 101. - REITTER, 1903,
p. 24; - PEYERIMHOFF, 1930, p. 255 ; -
PFEFFER, 1940 a, p. 112.

Syn.: senex WICHMANN; carniolicus
WICHM. (?).

1 En dehors des caracteres précités (cf.
p 234) (fig. 241, 244), se distingue de gla-
bratus dont ilpossède tous les caractères géné-
raux, par sa forme plus longue (fig. 235) ; le
pronotum nettement plus long que large,
étiré en avant; élytres doubles de la lon-
gueur du pronotum. 1,8-2,3 mm. brun noir
uniforme et luisant. Cf à front glabre,
Q pubescent du même type que glabra-

o lus, mais fourni de soies nettement moins
denses. Autres caractères identiques à gla-
bralus.

Vit principalement sur Pinus nigra qui

~
FIG. 235. - Pityophthorus

BUYS80nii Reitt. 9.

de soies dressées moins denses. Ponctuation du pronotum en arrière
du disque et les côtés, grossière, très serrée, ligne médiane nette et à
faible relief. Déclivité des élytres à suture plus élevée que les bourrelets
latéraux, surtout dans sa moitié terminale. Sillon large, très plat, lisse,
luisant. Granules très petits ou imperceptibles sur la suture; visibles
sur les bourrelets où ils sont disposés en une seule rangée, glabres ou
surmontés de soies ne dépassant guère leur diamètre.

La présence de cette espèce en France reste douteuse du fait qu'elle.a
été confondue avec les espèces voisines dont elle est difficile à séparer, notam-
ment avec Buyssonii, considéré lui-même par certains auteurs (PEYERIMHOFF)
comme une variété méridionale et occidentale de glabratus (cf. infra).

P. glabratus est une espèce d'Europe centrale et orientale signalée en Alle-
magne, Autriche, Tyrol, Bosnie, Carpathes, et dont l'aire de répartition vers
l'Est s'étend jusqu'en Russie centrale où elle s'échappe du Pin noir pour
suivre les grandes forêts de Pin sylvestre et s'adapter même au Mélèze
(SPESSIVTSEFF).

Jusqu'ici, à ma connaissance, aucune capture de cette espèce n'a été faite
en France; tous les individus que j'ai pu examiner se rapportent à Buyssonii.
Elle est à rechercher dans les grandes forêts de Pins de l'Est et des Alpes où
sa présence est probable.

Vit sur les Pinus, nidifie dans les branchettes de 2 ans des arbres dépé-
rÏssants, morts ou fraîchement abattus par les vents, les ouragans et les bris
de neige. Fréquent sur les sujets envahis par les Pissodes. Galeries étoilées

du même type que les précédentes, le système
est très superficiel et fendille fréquemment
l'écorce.
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semble bien constituer l'habitat d'origine de cette espèce comme celui de
glabratus et des autres espèces du groupe.

Répandu dans les massifs du Centre et de l'Est et du Sud de la France
où il est commun.

S'étend peu à peu hors de la zone d'habitat du Pin noir pour gagner les
peuplements artificiels et subspontanés des autres Pinus, même en plaine.

Brout-Vernet (Allier) (DUBUYSSON)(type) ; St-Guilhelm-Ie-Désert (Hérault) ;
Mont-Louis (Pyr.-O.) (J. SAINTE-CLAIRE'DEVILLE); Digoin (PIC) ; St-Martin-
du Canigou (PIC) ; Causse de Méjan, Col de Forcreste (Lozère); La Bonde
(Vaud.) (FAGNIEZ); Montfaucon (Hte-Loire) ; La Teste (Gironde) (TEMPÈRE);
Ste-Baume (M. DE BOISSY); Ristolas près Abriès (H.-A.) (PIC) ; Corse (zone
du Pin noir). Espagne, Italie, Bosnie. Type décrit de Brout-Vernet (Allier)
et découvert par DU BUYSSON(1). P. DE PEYERIMHOFFconsidère BuyssQnii
comme une simple variété de glabratus ; les différences entre les deux espèces
étant, à mon avis, constantes bien que faibles, il convient- de les séparer.

P. senez WICHMANN(Ent. Bl., p. 143, 1913) décrit sur un seul exemplaire
~ de Ristolas (B.-A.) ne diffère d'après la description originale par aucun
caractère précis de Buyssonii et doit être assimilé à cette dernièJ;'e espèce.
Il est probable que P. carniolicus WICHMANNdécrit du Tyrol sur Pin noir
(Wien. ent. Zeit., p. 146, 1910) est une forme naine (<< hungerform D) de Buys-
80nii (1,1-1,9 mm.)

ssp. Angeri PFEFFER, Sbor. Enl. odd. Mus. Prague, V, p. lIl-1I3,
1927, id. 1940, p. '113.

Décrit comme une espèce distincte par PFEFFER (cf. 1927), a été ramené
par le même auteur (cf. 1940) au rang de variété de Buyssonii REITT.

Long. 2-2,5 mm. - Entièrement brun noir avec les élytres un peu plus
('lairs que le pronotum.

Caractères généraux identiques à ceux de Buyssonii; il s'en distingue par
Une ponctuation en ligne régulière des élytres jusqu'aux épaules non confon-
due à ce niveau par des points supplémentaires. Ce dernier caractère se
retrouve chez glabratus EIcHH.

Vizzavone et Venaco (Corse) sur Pinus nigra var. Poiretiana. Toutes ces
espèces vivant 'sur Pin noir, dérivant sans aucun doute d'une. souche com-
mune, et présentant entre elles une très grande similitude de caractères.

7. Pityophthorus mauretanicus PEYERIMHOFF, 1930, Bull. Soc. ent.
Fr., p. 255.

Syn. : glabralus-maurelanicus PEYERIMHOFF, 1930; - PFEFFER, 1940,
p. 1I2.

Il me paraIt intéressant de ,signaler ici cette autre espèce du Pin noir
inféodée au Nord de l'Afrique et qui n'a jamais été signalée en Europe.
Elle a été découverte par P. DE PEYERIMHOFF et R. MAIRE dans les
peuplements reliques du Pin noir de Kabylie à Tikdja (Pinus nigra mau-
relanica MAIRE). DE PEYERIMHOFF la considère comme une forme vica.
riante de glabralus, spéciale au nord de l'Afrique où elle ne semble pas
s'écarter du peuplement relique du Pin noir. Cependant, ses caractères

(l) Et non de Vernet-Ies.Bains (Pyr.-Or.) comme l'indique ... tort REITI'ER qui a. con-
fondu les deux localité:> (cf. PEYERUlHOFF, 1030).
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sont si typiques qu'à notre avis, il est indispensable de l'élever au rang
d'espèce comme l'a déjà fait PFEFFER (1940) (fig. 242).

En dehors des caractères précités (cf. p. 234), les caractères généraux
de mauretanicus sont intermédiaires entre glabralus et Buyssonii. Ponc-
tuation du pronotum comme chez glabralus, élytres identiques à Buys-
sonii. La double rangée de granules de la déclivité .est très nette; les
granules sont plus marquées que chez les deux autres espèces, sur la suture
comme sur les bourrelets. Je remercie M. P. DE PEYERIMHOFFd'avoir
bien voulu me communiquer quelques individus de la série type de cette
remarquable espèce.

Tribu des Gnathotriehina.

Les Gnalholrichina ne renferment que le seul genre Gnalholrichus
EICHHOFF(= Paraxyleborus HOFFMANN)dont tous les représentants
connus sont américains (néarctiques et néotropicaux) et vivent dans
la profondeur du bois .des résineux comme les Xyleborina. Larves myco-
phages.

G. maleriarius FITCH.est la seule espèce signalée en Europe où elle
a été introduite et s'est acclimatée.

Gen. GNATHOTRICHUS EICHHOFF,1866.
(Berl. eut. Zeit., p. 275.)

Syn. : Paraxyleborus HOFFMANN.
Insectes de taille moyenne et de grande taille, 2-4,5 mm., bruns noirs,

de forme étroitement cylindrique, luisants. Tête cachée sous le pronotum j

cr front glabre, 9 pubescent, ruguleux. Antennes à funicule de 5 articles,
massue plate, presque aussi large que longue, avec 2 sutures transversales
très nettes, arquées, pourvues d'épaississements digitulaires ou non. Scape
aussi long que le funicule et la massue réunis. Pronotum volumineux,
nettement plus lçng que large, progressivement rétréci vers l'avant et
êtroitement arrondi antérieurement, environ trois quarts aussi long que les
élytres, et plus large à la base que ceux-ci, dépourvu de carène médiane,

FIa. 236. - Pitllop1ltMrtul pUyograph.us BATZ.cf. déclivité. - FIa. 237. - PityophJh.o.
rus pUyograph.tuI RA.:rz., déclivité vue de face. - FIa. 238. - Pityophth.oT'UII eucu.lptus
Batz. cf. déclivité. - FIa. 239. - fitllophJ1wnuI Lichlen8teini Ra.tz. cf, déclivité. -
FIa. 2400. - PitllOPh.t1wnul pubeBcma Marsh. 9, déclivité. - FIa. 241. - PitllOPh.t1&onul
BUlIuonii Reitt. O. déclivité. - FIa. 242. - PityophJh.ortUl mauretanictul Peyerh.
9. déclivité. - FIa. 243. - PitllophJh.orus glabratUB Eichh. cf, ponctuation du prono'
tum et des épaules. - FIa. 244. - PîtllophJh.orus BUY880nii Reitt. cf. ponctuation
du pronotum et des épaules. - FIa. 245. - Pit1l0phthoMUI BUY8Bonii ssp. Ângm Pn:F'
FER,profil de la déclivité. - FIo. 246. - PitJlOp1ltMrtul BUII880nii Reitt., profil de la
déclivité.
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spiculé dans sa moitié antérieure jusqu'au disque, en rangées transveI'-
sales; finement ponctué en arrière de ce niveau, sans carène ni ligne
médiane lisse apparente; un court repli transversal net en avant du
disque. Ecusson visible, Elytres à côtés parallèles à déclivité arrondie,
avec un sillon infrasutural nul ou marqué; ponctuation faible sur les
stries et les interstries, souvent même partiellement effacée; pilosité
faible sauf à l'extrémité, au niveau de la déclivité où quelques soies
souples sont insérées latéralement. Hanches antérieures contiguës
(fig. 233, 246 bis).

Ce genre, exclusivement américain, est représenté par de très nom-
breuses espèces .réparties de l'.\laska à la Patagonie et vivant exclusive-
ment aux dépens des Conifères.

Galeries pénétrantes dans le bois, très profondes, bifurquées avec des
logettes scalariformes comme chez les Xyloterus où se développent les larves
mycophages. Biologie se rapprochant de Xyleborina et de Xyloterina. Les
Gnathotrichus ont été rattachés aux Pityophtho;.ina avec lesquels ils pré-
sentent indiscutahlement quelques caractères communs. Il me paraît cepen-
dant plus logique de les grouper en une tribu indépendante en raison de leurs
caractères morphologiques propres et aussi de leurs mœurs essentiellement
mycophages.

Gnathotriehus materiarius FITCH., 1858, 4 Rep. noxious and bene£.
insects of N. Y., p. 722. - SCHWARTZ(E. A.), 1890, p. 77 ; - CHAMBERLIN,
1939, p.,328; - HOFFMANN, p. 44, 1936 (Duprezii) i 1942, p. 72 i 1947,
p. 47 ; - BALACHOWSKY,1948 a.

Syn.: XyleborIls Duprezi HOFFMANN, 1936 i Paraxyleborus Duprezi
HOFFMANN, 1942; Gnalholrichus Duprezi HOFFMANN, 1947.

Long, 3,2-3,5 mm. Cylindrique et étroit (fig. 246 bis). Brun foncé avec
le disque des élytres rougeâtre, glabre avec quelques soies courtes au
sommet de l' élytre. Ponctuation du pronotum extrêmement fine et espacée;
stries indistinctes sauf en avant, finement granuleuses transversalement.
Dessous du corps noir ou mat .. Massue pourvue de 2 sutures courbes,
très distinctes, ornées chacune d'un étroit épaississement digitulaire
(fig.233).

9 diffère du cf par la présence de longues soies latérales sur le funi.
cule et la massue; cf beaucoup plus rare que la 9 (150: 1 d'àprès
SCHWARTZ).

Espèce originaire de l'Est des Etats- Unis et du Canada, répartie depuis
l'Ontario jusqu'à la Floride, vit sur les Ahiétinées (Pinus, Abies, Larix, Picea,
Tsuga).

Un individu de cette espèce a été trouvé par DUPREZ dans la forêt de
Rouvray (Seine-Inf.), sous écorce de PinussyllJestrïs, le 10.IV.1933. Le Dr J.
DE ST-ALBINa retrouvé récemment (v. 1948) toute une série de cette espèce
également sur Pin sylvestre à Lardy (Seine-et-Oise). Cette dernière localité
se trouve à plus de 100 km. de la forêt du Rouvray. L'espèce est donc lar-
gement acclimatée en France où elle est à surveiller en raison des dégâts
qu'elle est susceptible de commettre dans les peuplements de Pins.
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FIo. 2{6 bi8. - G?ltdhotMdl.'IUI tl'WZterimi'IUI Frrcu. Q : A• .AspectgénéraJ ; B, bordure anté-
rieure du pronotum; C. détail de l'extrémité des tibias intermédiairee; D, déclivité;
E, graDule de la D8oÎlUoIlcede la. déclivité (trÈS grossi).

Galerie pénétrante, profonde, dirigée vers le cœur, pouvant atteindre 10 à
15 cm. légèrement ondulante. Se bifurquant sur son parcour; asymétrique-
ment par des galeries latérales suivant sensiblement les zones ligneuses et
perpendiculaires aux fibres. Sur ces bras viennent s'insérer des couloirs
courts, serrés, scalariformes, en échelons réguliers de 0,6-0,8 cm. parallèles
aux fibres où évoluent les larves essentiellement mycophages. Couloirs de
couleur noire teintés par le champignon cultivé par l'msecte.

Je remercie M. W. ANDERSON d'avoir bien voulu m'adresser les séries de
Gnathotrichus américain qui ont permis à M HOFFMANN d'identifier cette
espèce décrite par lui sous le nom de Gnathotrichus Duprezi avec G. mate-
riarius FITCH.
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Tribu des Pityogenina.

Petite tribu aux caractères intermédiaires entre les Pilyophlhorina
et les Ipina, renfermant de nombreux représentants vivant exclusive-
ment sur les Abiétinées, aux mœurs polygames, confectionnant des galeries
du type « étoilé» assez régulier e~ homogène. Ne renferme en Europe que
le seul genre Pilyogenes BEDEL (8. 1.).

Gen. PITYOGENES BEDEL, 1888.

(Faune Col. Bassin Seine, p. 396.)

Insectes de petite taille (1,5-3 mm.), bruns noirs à dimorphisme sexuel
accusé, de forme très trapue et subparallélépipédique. Yeux non échan-
crés. Antennes à funicule de 5 articles, massue arrondie, plate avec sutures
droites, légèrement recourbées ou anguleuses, nettes sur les deux faces
ou sur l'une des faces seulement, dépourvues de digitules (fig. 258-260).
Pronotum massif, large, arrondi antérieurement, à côtés parallèles, garni
dans sa moitié-antérieure de spicules écrasées, disposées concentriquement
vers le disque. En arrière de celui-ci la cuticule est ponctuée (fig. 247).
Carène médiane très marquée, en relief, dans la moitié postérieure du
pronotum, lisse avec présence de calosités latérales sans ponctuation.
Elytres parallèles, plus longs que le pronotum. Stries formées de lignes
de points réguliers, interstries plates et luisantes, à pilosité faible et
éparse.

cf 9 déclivité fortement oblique ou brusquement abrupte. cf armé
latéralement de 1 à 3 denticules saillants. 9 à denticules atrophiés ou
nuls. Tibias antérieurs plus étroits que les tibias intermédiaires.

Ce genre se subdivise en deux sous-genres qui se distinguent chez le cf
par le caractère de la déclivité et chez la 9 par celui du front:

cf 9 à déclivité oblique, débutant vers le milieu des élytres, limitée
latéralement par 3 bourrelets latéraux armés chacun d'une dent
spiniforme non recourbée, de taille et de forme identiques entre elles
(fig. 247,248,250). 9 à front perforé d'une profonde fossette centrale
circulaire (fig. 249) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •
. , . . . . . . (p. 245). subgen. Pityogenes (type. chalcographus L.)

cf 9 à déclivité abrupte, limitée latéralement par un bourrelet arqué,
étroit, armée de 1 à 3 denticules dont le médian est toujours le plus
fort, robuste, saillant, en forme de crochet recourbé; le denticule
antérieur (suturaI) petit est souvent de taille égale au denticule
apical (fig. 253, 254, 256). 9 à front dépourvu de profonde fossette
centrale circulaire (fig. 251, 252,253 bis). . . . . . . . . . . .
. . . . (p. 247). subgen. Pityoceragenes (type bidenlalus HERBST.).
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Subgen. Pilyogenes BEDEL. s. str.

Sous-genre groupant en Europe les espèces du type chalcographus L.
et lrepanalus NORD. auxquelles se rattachent les espèces américaines:
fossifrons LE CONTEet Hopkinsi SWAINEdont la déclivité est très oblique,
armée de denticules sensiblement équidistants et de même taille. Les
femelles ont le front profondément perforé en leur centre. Deux espèces
paléarctiques très communes en France:

MALES: .
- Suture de la déclivité glabre, dents équidistantes (fig. 247, 248)

. . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . .• 1. chalcographus.
- Suture de la déclivité bordée de chaque côté d'une rangée de sçies

courtes, fines et dorées, denticule antérieur légèrement plus rappro-
ché du médian que celui-ci du postérieur (fig. 250). 2. trepanatus.

FEMELLES:
- Zone clypéale en avant de la fossette mate et tomenteuse (fig. 249).

Ponctuation des premières stries effacées . . .. 1. cbalcographus.
- Zone clypéale en avant de la fossette dépourvue de zone mate et

tomenteuse de même structure que le front. Ponctuation des pre-
mières stries nette, régulière . . . . . . . . . . . 2. trepanatus.

1. Pityogenes (s. str.) "Chalcographus LINN~, 1761, Fauna Suee., p. 143.
- RATZEBURG, 1837, p. 158; - EICHHOFF, 1881, p. 51; - BEDEL,
1888, p. 418 ; - BARBEY, 1901, p. 98 ; - REITTER, 1913, p. 97; -
SPESSIVTSEFF,1931, p. 67. - Biol.: ESCHERICH, 1923 ;-BORODAEVSKY,
1930, p. 249.

Syn. : xylographus SAHLB.; sexdenlalus OLlV.; spinosus DEGEER.
Long. 2 à 3 mm. Luisant, pronotum, base et côtés des élytres noirs,

disque élytral et déclivité bruns rouges. Ponctuation des élyt.res fine,
éparse, effacées vers l'extrémité (fig. 247).

9 à déclivité. arrondie, peu profonde, avec 3 petites dents équidis-
tantes latérales dont l'antérieure est particulièrement petite.

Très commun dans toutes les forêts de Conifères de la France tempérée
et 'dans la zone montagneuse méridionale, s'acclimate progressivement dans
les )?euplements subspontanés et sur les arbres isolés dans les parcs et les
jardms.

Bassin de la Seine (C.) (BEDEL); Vallée de la Loire (BALACBOWSKV); Jura
(MAUBLANC); Montagnes des Alpes.Maritimes (FAGNIEZ); Morvan (SALA-
CHOWSKV);Isdes (Loiret) (REMAUDIÈRE);Alpes, Jura. N'a pas été signalé
en Corse. - Toute l'Europe excepté la zone côtière méditerranéenne, Ecosse,
Sibérie.

Nidifie principalement sur Epicea, secondairement sur Abies, Pinus et
Larix.



246 COLÉOPTÈRESSCOLYTJDES

FIa. 247. - Pityogenes chalcographus L. cr (face et profil).

Habite l'écorce fine du tronc et les branches des sujets dépérissants ou
fraîchement abattus. La galerie maternelle débute par une chambre d'ac-
couplement.d'où partent 2 à 6 bras prenant une direction plus ou moins
transversale. Les galeries larvaires sont courtes, parallèles, bien séparées les
unes des autres, nombreuses, perpendiculaires aux bras maternels. Le système
est profondément sous-cortical et impressionne de ses nombreux dessins la
fac!l inférieure de l'écorce.

2. Pityogenes (s. str.) trepanatus NORDLINGER.1848, Stett. ent. ZeiL.,
p. 239. - EGGERs, 1912, p. 98; - REITTER, 1913, p. 98 ; - SPESSIVTSEFF,
1931, p. 68.

Syn. : auslriacus WATCHL. ; elongalus Low.
Espèce voisine de la précédente, de même coloration, moins luisante.

En dehors des caractères précités, se distingue par une ponctuation plus
dense et régulière ~ur les stries et les interstries des élytres. 9 à denticules
moins spiniformes que chez chalcographus L.

Commun dans toute la France où il occupe une aire de répartition plus
continue que chalcographns L. en raison de son habitat exclusif aux dépens
de tous les Pin us.

Bassin de la Seine (BEDEL~; Morvan, Sources de l'Yonne (BALAcHOWSKY);
Pornic (M"UBLANC); Isdes (Loiret) (REMAUDIÈRE); Brout-Vernet (AIlier)
(DU BuYssON) j Fontan (A.•~L) 1.800 m., Col de Tende (A.-M.) (J. SAINTE-
CLAIRE-DEVILLE); Grande-Chartreuse (DE ST-ALBIN); Digoin (PIC); Vizza-
vone (Corse) (VARENDORFF); Cauteret, Pic du Midi (:'\ORDLINGER); Samatan
(Gers) (CLERMONT).- Europe centrale et méridionale. Ecosse. Ne dépasse
pas le bassin du Volga à l'Est. Scandinavie méridionale.
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Nidifie sur les Pins dépérissants, dans les branches de 2 cm. de diamètre.

Galerie maternelle étoilée à 8 ou 9 bras profondément enfoncés dans le bois.
Système souvent altéré par des morsures et régénération.

Sub-gen. Pilyoceragenes BALACHOWSKY,1947, Bull. Soc. ent. Fr., p. 44.
Ce sous-genre, dont les caractères ont été précisés (cf. p. 244), groupe

en Europe les espèces du type bidenlalus, quadridens, calcaralus, etc ...
correspondant en Amérique du Nord aux espèces carinulalus LEC., meri-
dianus BLACKM., plagialus LEC.

Représenté en France par 4 espèces à dimorphisme sexuel accusé.

TABLEAU DES ESPÈCES.
MALES:

1. Denticule antérieur (suturaI) spiniforme, petit, non recourbé en
crochet, oblique, rarement nul. Crochet médian fort, nettement
plus développé que le denticule apical lorsque celui-ci existe (fig.
253, 256). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 2.

- Denticule antérieur (suturai), sensiblement égal au postérieur, fort,
dressé et recourbé. Crochet médian très développé, légèrement
convergent, très robuste. Marge séparant le crochet médian du crochet
apical nettement marquée, lisse ou pourvue d'un petit granule.
Fond de la déclivité d'aspect suifeux, parsemé au centre et latérale-
ment d'une ponctuation clairsemée. Suture à ciliation courte et rare
sur la déclivité (fig. 254) . . . . . . . . . . . 3. bistridentaius.

2. Denticule antérieur (suturaI) très petit ou nul, crochet médian très
développé, recourbé. Denticule apical moins fort que le denticule
médian. Marge de la déclivité séparant les deux derniers denticules
lisse, arquée, totalement dépourvue de granules marginaux. Fond
de la déclivité mat, suifeux, ponctué seulement au niveau de la
strie infra-suturale (fig. 256). . . . . . . . . . . 4. quadridens.

- Denticules antérieurs et postérieurs atrophiés, très petits, ce dernier
tuberculiforme, arrondi ou émoussé. Denticule médian très robuste,
souvent obliquement tronqué ou bidenté à l'apex. Marge séparant
les deux derniers denticules parsemée d~ mamelons latéraux supplé-
mentaires en relief. Suture finement ciliée sur la déclivité (fig. 253).
Fond de la déclivité parsemé de plusieurs lignes irrégulières de
points . • . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

3. Pronotum de même largeur que la base des élytres, un peu moins
long que ceux-ci, pris de leur base au denticule antérieur. Stries
formées de points régulièrement espacés et équidistants jusqu'à la
naissance de la déclivité. Soies suturales de la déclivité bien déve-
loppées et rapprochées. Fond de la déclivité ponctué sur la strie
infra-suturale et légèrement ridé (fig. 253). . . . . • 5. bidentaius.
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252
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253

FIG. 248. - Pityogeru'" chalcographUR L. r:J. déclivité. - Fm. 249. - Pityogenes chal-
cographus L.• tête de la 9. - FIG. 250. - Pityogenes trepanatus NOrdI. cr. déclivité.
- FIG. 251. - P. (Pityoceragenes) bidentatus Herbst. 9. tête.-FIG. 252.- P. (Pityo-
ceragenes) calcaratus EICIIH. 9. tête. - FIe. 253. - P. (Pityoceragenes) bidentatus
HEBBST. r:J. déclivité.
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- Forme plus courte et plus large. Pronotum ndtC'n1l'nt. plus large

que la base des élytres. De même longul'll1' qut' ct'ux-ri pris de la
base au denticulE' antérieur. Ponctuation des stries plus en'acee
sur les stries médianes et en arrière des t'.J~'trc::1qUl' sur les côtés.
:::oiessutmall's <Ir la dt\dîyitt\ trt"'" rourtl:'s l'I l'lnirsl'ml\l's. G. calcaratus.

FE"r.t.LF.!' :

1. Fronl pourvu <!t' pl'tit C'S fossl'tt l'S laU'rall'!' dl'I imit ant l'n (l\'an\. .
unE' zone rlypl\all' trianf!'ulairC' tonlt'nll'u"l' (fi~. 251. 252). Gl'anu!l's
dl' la d"'('livitt\ nuls , , , . , , . . . , . , , , , . , . . , 3.

- Front dl\POurYll dl' fossl'!tC's lalt\ra!l's t't. dl' 7.0nl' ('Iypl'all' toml'n-
tl'ust', il fon(1 g-ranlllE'IIXrl'rom'l'rt dl' soil's finl's lirl'SSt\es. Dt\r1ivitt\
pOUr\'lle rll' '2 ou .~ g-ranul1'5 latt\raux pm'foi" atrophi~s ou nuls
(f1~, 255), , , . '. . , , . , . , . . . , . . , , , • • . , , '2.

~, Dt:rlivilt: il silIon infrn-sut III'nl nl't l ,:tmil, hi,'n mnrqlH:;"t fond pond né.
:\lanH'lons laU'rnt!''' PO\l1'\'II" dl' -1 pd its gmnllll's spini formes bit'n
marqll('s, ~uturl' ;"trilintion finl' ri rourtl' sur la t!,"clivih\ (fig, 255),
Front garni de soil's 11111's,longues, dC'nses, t aill(:l's l'n brossl' au
mtme nin'au (fig-.253 bis), . . . , , , . . . . 3. bistridentatus,

....:.. :\Iêmes rarartt"rC's mais g-rnnulE's spiniformC's ,"monsst"s 0\1 nuls.
SlllUl'I' glnbrl'. non rilit"t' (n~, 257), Soit',; flonlall's moins d"n51'5.
('rig"l's l'n avant nI' fOlman\ pas hmsst'. pIns irr('~lllit"r,'" . . . , .
. . . , . . . . . . , . . . . . . . . . . . • • .1. quadridens,

3. Triang-It> frontal l'n rl'Iid. l'n('aclrl~ lat~rall'ml'nt dl' dl'ux Inrg-es fos-
seUl's If' sc:parant cll'S YI'UX (fig', 251) , , . , . , , ;1. bidentatus,

- Trian~:11' frontal l'n rt'Iil'f; foss('\tl's st"par;:tnl. dl''; ~'I'IIX (fig. 252)
moins marqu,:l's, ))('11 proiondes. . . . , . Il. cal caratus ,

3. P. (Pityoceragenes) bistri-
dentatus EICHHOFF, 1879, Ratio
Tomic., p. 282. - BARBEY,
1901, p, ~lfl; - RF.ITTF.n, H113.
p, 79 (pilidells); - SPESSJVT-

SEFF, H131. p, 69, notl' 1. -
Biol. : F.\NKH.\l1SER, 1884, p. 11.

Syn.: pilidens REITTER ;

monlanll.~ Er.r.ERS; ('nlljllflcflu
RF.ITTEn,

Long. 2-2,(; III III , nnJn noir,
£onr,', l'l IIniforn1l', cf t rj.s rl'ron-
naissnble par II' l'al' ad j'rI' des
denticules (fig. 254), Q assez
difficile il distinguer de celll' de

FIa. 253 bis. - P. (Pityocerage1lcs) bistriden-
tatlt8 ErCHH, Ç>, soies frontales.
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qlladridens. ses granules sont nettement plus développés et spiniformes
sur la déclivité; soies frontales plus denses et plus longues (fig. 253 bis).
Tibias antérieurs très étroits par rapport aux tibias intermédiaires.

Espèce montagnarde considérée à tort par J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE
comme inféodée à Pinus nig,.a, vit sur divers Pinus d'altitude, notamment
P. sylvestris (Midi), P. montana, P. cembra et P. nigra (Cévennes).

Signalé nidifiant également sur le Mélèze, le Sapin et exceptionnellement
sur l'Epicea. Strictement confiné en France aux peuplements spontanés
de Pins montagnards.

St-Guilhelm-Ie-Désert (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE, FAGNIEZ); Lesperou,
Aigoual j St-Martin-du-Canigou (PIC) ; Orédon (H.-Pyr.) sur Pinus montana,
2.200 m. (REMAUDIÈRE); Corse (J. SAINT£-CLAIRJ:-DEVILLE); Vizzavona
(VODOZ).- Alpes vaudoises et bavaroises, Tyrol où il monte jusqu'il
2.100 m. ait. (BARBEY). Atteint en altitude l'extrême limite de la forêt dl'
Conifères.

Nidifie dans les petites branches et les branches moyennes. Galeries du
type étoilé avec deux bras longitudinaux pouvant atteindre 10 cm. impres-
sionnent plus ou moins le bois suivant la dureté et l'âge des arbres.

La forme Montanus EGGERSEnt. Bi., 1922 (= conjunctus REITTER) se
distinguerait du type (bistridentatus) par la présence d'un petit granule pili-
fère supplémentaire entre la 2e et 3e dent de,la dêclivité du cr, et sa forme plus
longue, plus êtroite ; elle serait, d'autre part, exclusivement montaj:{narde et ne
nidifierait que dans les Pins de montagne. Ces différences me paraissent
inconstantes, le granule supplémentaire existe ou disparaît chez des indi-
vidus originaires de la même colonie. Il n'existe à mon avis qu'une seule
espèce à affinité montagnarde de ce groupe vivant sur tous les Pins d'altitude.

4. P. (Pityoceragenes) quadridens HARTIG, 1834, Forst. Cons. Lex.,
p. 109. - R.J\.TZ.EBt.:RG, 1839; - EICHHOFF, 1881 ; - BARBEY, 1901 ; -
REITTER, 1901 ; - :;PESSIVl'SEFF, 1931, p. 69.

, Long. 2-2,5 mm. Brun DOir uniforme et luisant. Le cr ne peut se con-
fondre qu'avec bidenlalus HERBST. dont il se distingue par la marge
latérale de la déclivité (cf. clef) et une forme plus allongée et plus étroite;
les calosités latérales du pronotum sont souvent ponctuées. Le cro-
chet médian du cr est généralement spiniforme à l'apex et non tronqué ou
bidenté comme c'est fréquemment le cas chez bidenlalus. La pilosité fron-
tale est faible et moins regu!ière que chez bislridenlalus dont les femelles,
en particulier, sont difficiles à distinguer entre elles, lorsqu'on a affaire
à des individus aux caractères extrêmes.

Moins fréquent en France que bidentatus, plus montagnard, s'acclimate
peu à peu en plaine.

FIG. 25t. - P. (PilyoceTagenes) bi.ITidentalus REITT. 0, déclivité. - FIG. 255. - P.
(Pityoceragelle.s) bistridentatus REITT. Q, déclivité. - Fw. 2,i6. - P. (Pitlloceragenes)
quadridms H....RTIG. 0, declïvité. - Fw. 257. - P. (Pil.voceragenes) quarJridenR

HARTIG. Q, déclivité. - FI(;. 2,";8. - P. (Pityoceragenes) calcaratus ErcHH. Q. antenne.
- FIG. 2.jll. - Pilyogenes chalcographus L. Q, antenne (face extE'rnc). - FIG. 260.
- Pityogenes chalcographus L., massue (face interne).

9
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Bassin de la Seine (BEDEL); Pyrénées centrales et occidentales, Vosges
(J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE); Mt. Luberon, Mt. Ventoux (Vaud.) sur Pinus
uncinata (CBOBAUT); Aigoual (Gard); St-Martin-de-Vésubie; l'Authion,
Seranon (A.-M.) (FAGNIEZ); St-Guilhelm-le-Désert (A. DE PERRIN) ; Sommet
du Camptieu (H.-Pyr.) 3.000 m. (VANDEL). Bagnères-de-Bigorre (H .•Pyr.)
(CLERMONT);Vizzavona (Corse) (VODOZ).- Toute l'Europe centrale et boréale,
Russie centrale, Caucase. .

. Nidifie dans les Pins, secondairement sur Abies et Picea, galerie du même
type étoilé que bidentatus ou 4 à 6 longs bras s'incurvant longitudinalement
et pénétrant profondément dans le bois, surtout au niveau des logettes nym-
phales qui sont fortement élargies.

5. P. (Pityoceragenes) bidentatus HERBST., 1783, Fussly Arch., Ent.,
p. 24. - EICHHOFF, 1881, p. 253 j - BARBEY, 1901 j - DEBERS, 1915,
p. 36 j - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 68. - Biol. : HARTIG, 1870, p. 403.

Syn.: bidens F. j opacijrons REITTER.
Long. 2-2,5 mm. Brun noir uniforme et luisant. Pronotum à carène

médiane large et à calosités latérales luisantes non ponctuées. Pilosité
régulière sur les élytres, formée de soies minuscules très fines et couchées
sur les stries, dressées et souples sur les interstries. 9 à déclivité élytrale
dépourvue de denticules saillants remplacés par des granules effacés
ou rabotés.

Se confond assez facilement avec quadridens (cf. supra) surtout chez
les individus à dents apicales légèrement saillantes. Les caractères des
denticules indiqués par divers auteurs pour séparer ces deux espèces
sont insuffisants. Les caractères de opacijrons (cf. 1913, p. 99) ne diffèrent
en rien de ceux de bidenlalus, la coloration seule ne pouvant distinguer
res deux espèces.

Répandu dans toute la France en plaine et en montagne où il est commun
dans toutes les forêts de Conifères, s'acclimate 'dans les peuplements sub-
spontanés, les parcs et les jardins. Remonte en altitude jusqu'à la limite
supérieure des Pins.

Ozoir-la-Ferrière, Grignon (S.-et-O.), Forêt de St.Prix (S.-et-L.) (BALA-
CHOWSKY); Grand-Pressigny (L-et-L.); Pornic (MAUBLANC); La Teste
(Gironde) (TEMPÈRE); Digoin (PIC) ; Brout-Vernet (Allier) (DU BUYSSON);
La Bonde, Mt. Luberon, Ventoux (Vaud.); Ste-Baume (Var), Aigoual
(Gard), Boscodon (H.-A.), St-;'\[artin-de-Vésubie (A.-M.); Mt. Dore, Mont-
faucon (Hte-L.) ; Col de ~[onie (Drôme) (FAGNIEZ); Caiion du Verdon (BALA-
CHOWSKY);Canigou (id.) ; Sommières (Gard); Vernet-les-Bains (REITTER);
Isdes (Loiret), Orédon (H .•Pyr.) sur Pinus montana, 2.200 m.. (REMAUDIÈRE).

Toute l'Europe tempéréf' l't boréale, descend jusqu'à la Méditerranée dans
Il'e; mae;sifs montagneux . .'\idifil' sur PimM f't Picea fraÎchp.ml'nt abattue;.
J"'pl;ri~sanls ou mOl'Ie;e;ur ]Jlal'l'. Prl;fi~rl' Il's pf'titf's branf'hl's, oCf'a~ionnelle-
ment If's grosses l't le trOlll'. Galp.rÎI' du 1ypc ptoilé, à vestibule cp.ntral
large, les bras de 4 à S cm. s'incurvent pour prendre une direction longitudi-
nale ou obliquement ondulante; couloirs larvaires très fins, nombreux, parai.
lèles, entremêlés à l'extrémité. LI' ~y~tèmp.marque fortement le boÎ~ y com-
pris les galeries larvaires.
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6. P. (Pityoceragenes) calcaratus EICHHUFF,' 1879, Ratio Tomic.,
p. 283. - HE:"sCHEI., 1885, p. '248 (Lipperlii) ; - REITTER, 1913 (Lippel'lii).
- Biol. : B.ŒllEY, 1906, p. 440.

:;yn. : Lipperli HE:'<'SCHEL.

Très voisin de bidenlalus dont ï est une espèce vicariante méridionale
inféodée au Pin d'Alep.

Forme courte, à ponctuation p'us elTacée que celle de bidenlaltls.
Pronotum particulièrement développl~, large et massif. 9 facile il sf~parer
de bidenlalus (cf. def) par les I:aractères du front et la ponctuation plus
c!l'ucée des élytres.

Espèce limitée à la zune circa-méditerranécnnc, LouLle liLtural ùe Pru' ence,
ùe Perpignan à Menton. Remonte dans les massifs de l'arrière-pays, Yit sur
le Pin d'Alep P.t Pinus sylvestris.

Avignon (J. SAI:-iTE-CLAIRE-DEVILLE); Ile de Port-Cros et du Levant (BALA-
I.HOWSKY);Murles (Hérault) (MOREL); Le Beausset (Var) (SIJ:TTY): :\It. Ven-
toux, Folard (Vaud.) (CHOBAUT); La Bonde, Ste-Baume (FAG:"IEZ); :\lt. Oro
(Corse) (VODOZ); Algérie (C. C.). - Europe méridionale et méditerranéenne .

.\idifie dans les branches de diamètre moyen des Pin us dépérissants;
:!af,.,.i .. maternelle du type étoilé de 5 à 9 bras courts et épais, galeries larvaires
la"I"'" ",'".<. ('ourtes et nombreuses. Le système pénètre profondément le
hoi~, ";o.., 1'1'" If'< ,raleries larvaires (lui restent dans l'écorce (sur Pin d'Alep
et Pin mal'iLillll:}."

Tribu des Ipina.

Cette 1ribu groupe des représentants caractérisés par une déclivité
élytrale fortement abrupte et largement excavée, armée de denticules
latéraux de forme variable. Insectes de forme massive et subparallélé-
pipédique vivant :lUX dépens des Abiétinl~es où ils creusent des systèmes
de galeries atteignant parfois de granùes dimensions. Tribu homogènl:
comprenarit les g. Ips, Orlholomicus et Pilyokleines, ces derniers forment
un échelon de transition rapprochant les Ipina des Pilyophlhorina pal'
l'intermédiaire des Pilyogenina avec lesquels ils présentent des affinités,
notamment des denticules médians en forme de crochet chez les cf et
Une pilosité frontale abondante chez les femelles. Tous les représentants
de cette tribu possèdent un repli ventral complet des élytres (fig. 5, RV)
se rejoignant en arrière de la face ventrale de l'abdomen. Ce repli est
incomplet ou interrompu chez les Pilyophlhorina et Pilyogenina.

Cette tribu comprend 3 genres qui se distinguent par les caractères
suivants:

TABLEAU DES GENRES.

1. Mâle à 2e denticule de la déclivité trèii robuste, recourbé cn crochet
acéré dirigé vers l'arrière et légèrement rentrant (fig. 262, 264),
9 à denticules plus faibles et non crochus, au front et rebord anté-
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rieur du pronotum ornés de brosses épaisses de soies jaunes très
serrées, érigées en avant (fig. 269, 270). cr 9 massue obliquement
tronquée vers le milieu. Ponctuation des élytres formée de gros
points rapprochés augmentant de diamètre de l'avant versTarrière
(fig. 261, 266, 267). Tibias antérieurs de même largeur que les
tibias intermédiaires; repli apico-ventral des élytres étroit. . . .
. . . . . . . . . . . . . • . . . . . " (p. 254) Pityokteines.

- Mâle à 2e denticule de la déclivité n'ayant pas ce caractère. 9
dépourvue de brosses de soies jaunes, épaisses, sur le front et le rebord
antérieur du pronotum qui sont exclusivement garnis de soies .sou-
pies et fines ne cachant pas la cuticule. Tibia antérieur légèrement
ou nettement plus étroits que les tibias intermédiaires; repli apico-
ventral des élytres large. . . . . . . . . . .'. . . . . . . . 2.

2. Deuxième article du funicule à peine plus court ou aussi long que
le premier (fig. 3). Déclivité des élytres obliquement abrupte, expla-
née ou légèrement relevée vers l'apex (fig. 271 à 276). Tibias antérieurs
nettement plus étroits que les tibias intermédiaires. . . (p. 260) Ips.

- Deuxième article du funicule nettement plus court que le 1er (fig.
283, 284). Déclivité des élytres abrupte, presque verticale, sans
explanation ni relèvement vers l'apex (fig. 280 à 282). Tibias anté-
rieurs. à peine plus étroits que les tibias intermédiaires. . . . .
. . . . . . . • . . . • . . (p. 268) Orthotomicus.

Gen. PITYOKTEINES FUCHS, 1911.
(Morph. Stud. Borkk., p. 37.)

Long. 1,6-3 mm. Brun foncé, subparallélépipédique, con<;olore. Dimor-
phisme sexuel accusé. Antennes à funicule de 5 articles, massue sub-
circulaire, cupuliforme, aussi large que longue, tronquée oblilluement
vers le milieu, sutures droites ou légèrement incurvées, bien visibles à
partir de ce niveau sur la face externe seulement (fig. 291, 292). Prono-
tum à côt~s parallèles, spiculé sur sa moitié antérieure, ponctué en arrière
du disque et latéralement avec, en arrière de celui-ci, une ligne médiane
plate ou lisse, à faible relief, dépourvu de ponctuation. Elytres légèrement
l'largis d'avant en arrière, à ponctuation très dense sur les stries formées de
très gros points en fossettes augmentant de taille' et de plus en plus
serrés les uns contre les autres de l'avant vers l'arrière. Interstries
réduites par pincement latéral des interstries (fig. 261 et 266).

cr front finement caréné au centre, granuleux sur les côtés. Déclivité
brusquement affaissée, armée de 3 paires de crochets spiniformes: le
2e (médian), très saillant et recourbé en arrière; 1er (suturai) dressé ou
oblique; 3e horizontal et spiniforme sensiblement aussi long que le
médian. Bordure latérale de la déclivité ornée en outre de 2 à 3 den-
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\,j('ules :-l'I'ollllain's lall'raux plus 1'1Il0U~SCSou alTontlis, mais ndlclllcnl
appan'nl s, Ç? ~I l'l'ont. pourvu dans sa pmtie cenlt'alc d'une 10uITe ll'è~
:-l'ITl~l~ùe longu\'s soies dlll'ces, L'Ill: fl'nngc cpaissc: tic soies idenlique~
('sI, inscl'l'c sur t.oulc la iJul'liurc antcricurc ùu pronolum (fig, 269, 270).
1l1'divilé lJl'lISllUelllcnt ahl'lIlJte, il denUl'ules lJeaucoup plus petils que
l'eux ùu cf, Lubcl'culifunnes ou spinifol'mcs. '

Fw. :lcll. _. l'ilyokfl'Ï/Ils ('/IITidl'lls (iJ;;R)l,

cr 9 il fond tlt' la dl:di, it\', l'Il1!ul('u~ '" ;!nl~",iel'l'ull:ul puud Ul', Pilositt\
forle, rOl1l'ni,' IiI' IOIl~lll'" ",oil'''' ",oupit,,,,, ",urloul "'Ut' la tll'diYitl', :o;ulurl'
::rrnl'ralcllll'II.1 l'il il'\',

CI' gl'nl"l'. donl 1(1 ,ah'lll' .. 1',1l' disl'ult\" e"l l'<lrfailt'ull'ul ('<\l'ad ,"ri"'l'
'" ",,' disl in~nlt' lit'! 1"1111'111 d ..,. !..:'. Ill,', Orl/lUlo/lliCII" l'\ Pi1!luYt'I/t':< <1\",'(;

l''''quels ils 111"'''1'111''111 .1..:- allinil l'"., .
Biologiqul'll\\'nl. Il'" Pi/!/ol,leill!'" SI' dilI"I'l'lll'it'1l1 ,";rall'JIlI'ut par l"lU'

Iwbilat pn'squc' l'xdusi\"l'lIll'nt ulIlnlaguard et I\'urs llHPUl'Spolygames.
Trois espèl'l'" sont si!,!l1all'l's dans la n:gion pall:arl'tiqul', toutes truis

r"l,réscnt('cs l'II Fralll'l'. "i,'allt sur 1('" .\bil'tinl'l'''.

T.\BLl~ \l' Dl.S I.:~Pi.CL:S.

)!.\T.E,.; :

1. Deul ",utuwll' tk la dl'di, ill' rdn IT uLlillllcllll'nl IIU \ 0'1'1 il'akl1l~nl, ou
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à poinll' orientée d'arrii:re en avant (fig. 262, 263). Point:, Lies ~tl"ies
augmentant rapidement de taille. d'avant l'n aITÎl'n'. dcwnant tri:s
gros devant la déclivité et entamant les interstries qui sont inter-
rumpues avant ce niveau (fig. 261, 263, 266) . . . , . . '. . . '.!,

- Dent suturale oblique ou subhorizontalr. dirigl~e sensiblement
dans le même sens que le crochet médian (fig. 264). Points des stries
augmentant faiblement de taille d'avant en arrière, interstries
plates, ponctuées de points espacés sur toute lpur longueur, jusqu'~
la déclivité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. spinidens

2. Crochet médian progressivement acéré dl' la base vcrs la pointe,
sans renllement suivi d'un brusque rétrécissement terminal (fig.
262, 263). Dent suturale dressée d'arrière en avant. Interstries 2,
3 et 4 ponctuées de petits points espacés au moins jusqu'au
milieu des élytres. Interstrie juxtasutura!e non ondu!anll .. à partir
ùu milieu des élytres, n'étant pas entamée pal' le::. puints grossis-
sants des stries. 2,7-3,2 mm. . . . . . . . , . . . 2. curvidens.

- Crochet médian renftl\ vers l'extrémilt\ puis brllslillemen\. rétréci
en pointe émoussée (lig. 266). Dent l>utumle ol'ientée d'avant en
arriêre. Interstrie 2 non ponctuét:>, entamée pal' l'élargissement
des points dès le milieu de l'élytre, ondulante. 1,6-2,3 mm. . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. vorontzovi.

FEMELLES:

l, Interstrie juxtasuturale ondulante, entaillée dès le milieu de l't':lytrc
par l'élargissement considérable ùes points ùr la strie con'espon-
dante, dépourvue de ponctuation (fig. 265). Front pourvu d'une
forte carène du vertex au c1ypéus (fig. 264 bis). 1er segment. abdo-
minal aussi densément ponctué latéralement que le 2e• 1,G-2 mm.
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • '3. vorontzovi.

- Interstriè juxtasuturale, droite, ponctuée au moins jusqu'au mi-
lieu des élytres de petits points espacés. Front tuberculé ou dépourvu
de carène saillante. Ponctuation latérale du 1er segment abdominal
plus espacée que celle du 2e. . . . . . . . . . . . . . . .. 2.

2. Points des stries augmentant faiblement de taille d'avant en arrière
(fig.26'1). Intcrstries plates et larges, continues jusqu'à la déclivité.
Front pourvu d'une zone médiane luisante sans relief (fig-. 263 bis).

FIa. 262. - Pityokteinu curvidens GER1\[.(J. déclivité. - FlG. 263. - Pilyokteines
curviden8 GERl\[., pl'Ofil. - FIO. 264. - .Pityokteines 8piniden8 REITT. cf, déclivité. -
FIo.265. - Pityokteines tlorontzovi .JACOBS 9, profil de l'élytre. - Fm. 266. -
Pityokteines tIOTOnb:ovi .JACOBS (J, profil de l'élytre. - FIG. 267. - Pityokteines
Bpiniden8 Reitt. 9. élytre. - Fm. 269. - Pityokteinu 8piniden8 REITT. 9, tête et
pronotum (profil). - Fm. 270. - Pityokteines voramzovi .JACOBS9. tête et l,,'onotum
(profil).
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1'''/11 1Il il1illll du ].1'1111(11[JIll ln'" t':']Wl'l?t' :,ur Il' di:'l[lll'. plll~ Ih'IIl-I' "Ill"

II:''' ",Ît 1;". UI-'!:2 Illll)' . . . . . . , . . • . . , • . 1. spinidens.
_. Puint" dl':' ,.trie" aUi!lllelltant rapidelllent olt' taillt, dl' ravant vt'l'~

raniere. illtl'l""trie:, n;tl.t"l'it"s dt':5 le milieu dl':' (.I~.tn':, el intt'lTulIl-
pu!'s aY<lI1t la d('c! Ï\.it t". Front pourvu d'un tubercule ou d'une
dépn'""ion I1lt"dianl' (lig-. 265 bi~i. POllduatioll du pronotulI1 nussi
Sl'In;e HU' le di:5!ful' que latt"ralt'mrnt. 2.3-2.8 mm. "2. curvidens.

1. Pityokteines spinidens H.ITfTER, 1S\.l;>, Besttab. Borkk., p. 8:>. -
B.\RBEY. 1901 ; - REITTER, HH3, p. 103; - SPE:5SIVTSEFF, 1931, p. 73.
- Biol.: B.\RG)L\););. 18~)8. p. 123; - L.\UFFER, 1931, p. 229; -
:-:C.HWERDTFERGER. HJ.t.l, p. 182.

:,yn.: !Ie/aoc/oll \Y.\ TCHL.

Brun noir uniforllll' ayl:'l' rantl'lllll' jaunI'. 6tril's faiblement. évas('cs
rl'av.ant l'n arril're il points aug-mentant faiblement de taille vers la décli-
yitt;. Interslril':' attt'ignallt l't' lI11lllll' ni\'t'au et ponctuées de points cspa('és~
,l'uù partent les soirs longues. souples et dressées. Çl à soies frontales
plus eourll's !fUI' les soies du pronotum (fig. 269).

Rare t'n France où sou airc de l't'partition est confinée aux régions mon-
tagneusf's.

Y",.gl's .. \Ipc:,. Crandc-Chartreuse (15ère) (DU BUYSSON); St-Guilhelm-
lf'-D(;:'f'rt (il!.) : Corsf' (ZOIlI' du Sapin) (,1. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Fabian
(II te-P~ l'.) (Jh;~p.-\XJ. -- Alpes vaudoises, Tyrol, Balkans, Caucase.

YiL principalf'llIent ~ur Je Sapin tit'përissant, galeries du type étoilé avec
bras prenant rapidement une dire<,tion longitudinale d'environ 10 cm. de long.
Colonies 10l alislocs sur la partie supèrieure du trom. Signalé sur Mélèze.

~. Pityokteines curvidens GER~I.\H, 1H2-t, Ins. spec. DOV., p. 462. -
EICHIIOFF, 1881 ; -13.\RIll::Y, 1\)01 ; - HEITTER, 1913; - :::lPESSIVTSEFF,

1!J31,)I. 7;,. - Biol.: 1\01.1.\H. 1K>7, p. 187; - FANKHAUSER, 1896,
p. 16U; --I3ARt;~I.\:'<);. 1~IO.t.p. 262; --- ::'CHWERDTFERGER, 1944, p. 182.

Même coloration 4ue le préerdent. cf bit'D caractérisé par la forme
des dl'nliculrs dl' la d('('!ivill'. Forme gén('rale trapue, pilosité de l'apex
aSbl~Z fou l'Ilif', longlll', ~ern',(' et. d l'Ci:'S\'1'. Int<'rstries interrompues avant
le niH'ali dl' ln dédivit(, (fig-. 263).

C'c~t la plus COIllIllunede~ trois espèce~ et la ~eule qui s'échappe des massifs
Inontagneux pour gagner les grandes forêts de résineux spontanés et subs-
pontanés ùans les plaiucs.

Toutes les montagnes de Francc :' t'ompris la Corse.
Aïtone (Corse) (BALACHOWSK....); Val d'Aran; Mt~ Dore (DU BUYSSON);

Gap (l-L-A.) ; Vosges, P:vrénées, Alpes (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);
Albertyille (Savoie) (A. DE PERRIl'i) ; Ambert (Isère) (St-ALBIN); Forêt de
Fl'"ltainebleau (Sapin) (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE);forêt d'Evreux (GUTTIN);
Mesnil-Tillot (Vosges) (L. ROUSSIN).

Airc de répartition éteudue à toute l'Europe eentrale et orientale.
l'iidilic dans les écorces fines d'Abies peelinatn. Mpprissant, plus rarcment de

Lari.]; fJurupea, ùes Pinus ct t:picea. La galcrie maternelle débutc par un vcsti.
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bule assez long d'où s'écartent généraement 1 à 3 couloirs opposés qui
prennent une direction transversale en laccolade. Galeries larvaires de 7 cm.
serrées, régulières, perpendiculaires aux couloirs maternels s'enfonçant en
profondeur dans le bOl'.

!

o

264.bis

~

266.bis

(
265.bis

111/
_ ~A. ...

FIG. 263 bis. - Structure du front et disposition des soies frontales chez Pityo'kteinea
Bpiniden8 REl'l'TEB Q. - FIG. 264, bis. - id. chez Pityo/cteinea vorontzovi JACOB. Q.
- FIG. 265 bi8. - id. chez Pitll0kteine8 curviden.8 GERM. Q. - FIG. 266 bis. - id. chez
[pa amitinua GYLL. cf.

3. Pityokteines vorontzovi JACOBSON,1$93, Horae ent. Ross., p. 521.
- BARBEY, 1901; - REITTER, 1913, p. 103; - SPESSIVTSEFF, 1931,
p. 76. - Biol.: BARGMANN,1898, p. 123; - SCHWERDTFERGER,1944,
p. 182.

Espèce très voisine de curvidens GERM. dont elle se distingue par les
caractères de détail (cf. clef), notamment par la forme de la dent médiane
du d" (fig. 266). 9 à front entièrement (:aréné et pourvu de soies aussi
longues que celle du pronotum (fig. 264 bis et 270), ce qui la distingue
de spillidells. Petite espèce de forme relativement étroite et allongée.
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Rare en France où il a été signalé dans presque tous les massifs montagneux.
Vosges, Alpes, Pyrénées, Corse (J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE);Grande-

Chartreuse (Isère) (PIC) ; pentes N.E. du col de Braus (A.-M.) (BALACHOWSKY).
Versant nord du Ventoux (CHOBAT.:T)j Ambert (Isère) (ST-ALBIN).- Ré~ions
alpines, Europe centrale: ne dépasse pas à l'Est la Pologne. Caucase

Nidifie dans les petites branches d'Abies pectinata. Galerie maternelle
formée d'un vestibule étoilé longitudinal, d'où s'écartent de longs bras trans-
versaux au nombre de 2 à 8 ou plus de 2 à 3 cm. souvent opposés, d'où partent
des galeries larvaires longues et perpendiculaires. Le système localisé sur
les parties hasses du tronc marque profondément le hois.

Gen. IFS DE GEER, 1775.

(Mem., V, p. 191 ; REITTER, 1913, p. 103.)
Insectes de taille moyenne ou de grande taille, 2,5-9 mm., de coloration

brune plus ou moins foncée, allongée et subparallélépipédique. Funicule
de;) articles avec le 2e souvent aussi long que le 1er. Massue semi-circu-
laire plate, sans troncature oblique, à sutures nettes, anguleuses, droites
ou curvilignes (fig. 3, 290,293).

Pronotum aussi long ou plus long que la moitié des élytres, tapissé
de spicules écrasées dans sa moitié antérieure, ponctué dans sa moitié
postérieure, à ligne médiane faiblement marquée ou nulle (fig. 268).

Déclivité débutant par une inclinaison oblique, à partir ou en arrière
du milieu des élytres, puis s'affaissant brusquement au delà pour former
une large excavatioJl abrupte (fig. 271 à 276).

Bords latéraux de l'excavation anguleuse et hérissée de denticules
en relief, de forme arrondie, boutonneuse, spiniforme, mais n'ayant pas
la forme de crochets recourbés d'avant en arrière. Sommet de l'excavat.ion
légèrement étiré et explané vers l'apex, si bien que la suture, vue de profil,
dessine une S du début à la fin de la déclivité. Bord postérieur de la
déclivité ourlé avec l'angle apical arrondi ou boutonné. Repli ventral
des élytres débordant à l"apex sur toute la largeur de l'abdomen.

Dimorphisme sexuel faiblement accusé, cr et 9 à front granuleux,
glabrescent, recouvert de quelques soies fines, souples et peu serrées.

Ce genre groupe 7 représentants en France vivant exclusivement aux
dépens des Abiétinées.

TABLE.\U DES ESPÈCES.

1. Bord latéral de la déclivité armé de plus de 3 denticules latéraux
en plus des denticules suturaux toujours minusf'ules' ou atrophiés.
Dentieules de taille inégale. le dernier n'étant jamais le plus déve-
luppé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 2.

- Bord latéral de la déclivité armé de 3 denticules y compris le denti-
..ule »utural: denticule» équidistants et augmentant progressive-
Illent de taillf' d'avant en arrière (fig. 278, 279). cr 3e denticule
LidrnU' Jig. 278). 9 simple (fig. 279). Bord postérieur de la
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déclivité ourlé, en arc de cercle régulier, relevé en bouton à l'angle
apical. Fond de la déclivité glabre, laqué, très brillant, à ponctuation
irrégulière, plus dense le I~ng de la suture. 9 même structure, denti-
cules plus émoussés, plus petits, le 1er manOlle parfois. 2,5-3,5 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. acuminatus.

2. Bord latéral de la déclivité armé de 4 denticules, non compris les
rlenticules suturaux minuscules ou obsolètes. Bord postérieur ourlé
et explané de la déclivité toujours plus long que l'espace séparant
les deux derniers denticules (fig. 271, 273,276) . . . . . . . . . 3.

- Bord latéral de la déclivité armé de 6 denticules équidistants non
compris les denticules suturaux minuscules ou obsolètes (fig. 275).
4e denticule le plus développé, boutonné à son extrémité. Bord
apical de la déclivité court, fortement explané et fendu en V
au niveau de la suture, sensiblement de même largeur que l'espace
séparant les denticules 5 et 6. Angle apical faiblement boutonné.
Fond de la déclivité brillant, grossièrement ponctué, suture lisse,
sauf à la naissance de la déclivité où elle est garnie de quelques
soies souples. Espèce de grande taille. 6,5-8,2 mm.. 2. sexdentatus.

3. Troisième denticule du bord de la déclivité boutonné, arrondi ou
conique, de taille égale ou supérieure aux autres qui sont acérés ou
spiniformes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.

- Tous les denticules de la déclivité largement spiniformes (fig. 273,
274); 1er court, 3 autres plus forts et de taille sensiblement égale
entre eux; 2e un peu plus large à la base que les 3e et 4e, générale-
ment soudé au 3e pour former une crête hidentée, anguleuse (fig.
273). Fond de la déclivité luisant, grossièrement ponctué, à suture
lisse, sauf à sa naissance où on observe 2 ou 3 granules pilifères. 3-
3,5 mm. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. Mannsfeldi.

4. Denticules de la Mclivité sensiblement équidistants, bien espacés,
3e boutonné et de taille supérieure aux 3 autres au moins chez le çf
(fig. 271,2'12, 276). Suture bordée sur la déclivité de quelques soies
longues et souples, exclusivement insérées sur son bord externe.
Bord interne généralement dépourvu de ciliation courte et 0 raide,
courant le long de la suture ({];roupe de lypographus L.). . . . . 5.

- Premier denticule nettement plus éloigné du 2e que celui-ci du
3e (fig. 277). Vus deo profil, ces deux derniers denticules (2 et 3) sont
fixés sur une base mamelonnre commune. Fond de la Mclivité grossi"-
rrment et densrmf'nt ponctur, brillant.. Suture bordée sur toute la lon-
~ucur de la Mclivité d'une fine rangre de soies courtes, dressées,
<'ourant sur tout leur bord interne et inMpendants des soies longues
éparses du bord externe (fig. 277) . . . . . . . .. 4. duplicatus.

5. Fond de la déclivité luisant, densément et très grossièrement ponctué.
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Stril's formi.l'''> rlf' gros points quadrangulaires. enfoncé",. presque
rontigus; ;je dpnti('u!e de la déclivité boutonné chez le cf. géné-
ralement idf'ntiquc aux autres chez la 9 . . . . . . . . . . . 6.

- Fond de la dédiviU mat. suifeux, à pon('tuation finl'. r,'.gulière
et espa('r:e. Fronl granuleux avec un tuberr'ule tri's saillant au niveau
du r-lyP(:us (.hl'z le~ deux sexes. Denti('ules de la dr:(.livitp équidis-
tants. 2e il ba"c r'iargie, 3e fortement boutonnr: dans les deux sexes
et plus grand que les autres. 4.2-6 mm. (fig. 276).. ;). typographus.

G. :\Ia~sue anlennairl' il suture'> ondulantes (fig. 290) ; cf 9 dépourvus de
tuber('ule sur le f['(mt (lui (''il l'ntièrement et gTo~sièrement granuleux.
:-;t ries non (:ntr/~rnê]h~~ par 1a rugosit(; des inters tries à la naissance
rie la d(~r-livit(~,continues. Di.cIivit<~ornpe sur la strie juxtasuturale
de petits granules pilifères ornés de longues soies dorées. espacées
if intervalle rr'gulier ou irrègulier, mais ('ourant jusqu'au sommet
de 1'(~lytre. 4-4,2 mm. (fig. 272). . . . . . . . . . . . ï. cembrae.

7. :\lassue à sutures droites, nettes (fig-.293,' ; cf pourvu (j'un tubercule
frontal lenti('ulaire, aplati (fig. 266 bis); 9 il front entièrement granu-
lrux, dr'pourvu de tubercule. Stries confondues par la rugosité des
intrrstries avant le niveau de la déclivité. Granules pilifères présents
~eulernent il la base ou au tiers antérieur de la suture sur la décli-
viU,. 3.:-)-4 mm. lfig. 271) . . . . . . . . . G. amitinus.

1. Ips acuminatus GYLLE:'lHALL, 1827. In'-. :,ue(' .. IV, p. 120. -
EICIIH01'F. 181;1. p. 2]7; -- BARBEY, 1901. p. HI"; - REITTER. 19]3.
p. 108; _.-. :'PE ......IVT!->El'F. 1931, p. 61.

~yn.: !/l'millfl/u.Ç ZLTTERTST.

I.ong. 2.2-3.~) mm. Tni:Jf' assez variable mais faihlr. forme courte, se
ff'('OnIlUÎL f:lI'i1('llll'n 1 par la structure des dentinIles de la dérlivité et
lf'~ ('ara('li'l'('s ;'1',".md:1 i1'(." ;,uivants: pronotum plus fonl.i. que les élytres,
('\'ll\.-(.i bl'llll dl(wolal. luisants, Il'gèreml'nt l'nfUInl's sur les côtès. :-;tries
Ù porJcl1J:Jtjllll 1'I"gulii'I'('(jp gros points l'Il li;;ne;, r('gulièrt's ~ur les 4 ou
~) 1'1'emi,'J'('" 1':1 lI!.:,..(.... ('Iltrl'mêlée latéralemenl, inlprstries plates à points
r~pa('és p/lIS (>1'1il" (Jill' ('pux des stril's. 1re strie' l'nfoneée sur toute sa
longueul' (fig. 278, 279).

HarI' "" Frall('(' oi. il ('sLcOllfiné aux grandes forêts spontan(~es de Conifères
el .. J'Est ..1 C!l'Shaut(.s 1J1I'lltagnps.Alsace et Lorraine: Abriès (B.-A.) ; Peira-
Cava (,\.-~1.)(.r. SA lN II~-CU IRE-Ih:" 1T.r.r.) : Seranon 1.:!OO m. (A.-~1.) (FAGNIEZ);
Cauteret (Dl: St-ALBI"): ()n.don (IJ.-P~T.) l.!-J()O m. sur Pinus uncinata
(!{I:MAI'Dli:RI~) ; .Jura suisse (1.00() m.) (BARBEY). - Grandes forêts d'Europe
l'c'ntrale et oriPlItall', Scandinavip, Sihèrie, Oussouri, .\Tontagne du Caucase.

Vit sur Pin1l8 .çyl('estris pL Lous Ips Pins montagnard~. Si!!nali' sur le :\lp]èZf'
l'Il France \'l o('ca~ionn(.IlI'IlH'lIt sur .1hies en Russie.

:\'idifil' dan~ ]ps hranl'hl's ,\ C"('(If('(' fine des sujets d~p(~rissants. Galeries
d'un t~'pe ('.toil(: très parLi('ulier, d(:butant par un large vestibule central
circulaire d'oÏl parLent dans le sellS longitudinal un l'crtain nombre de longs
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BOERNER cr .
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bras opposés (2 i\ 10) dè 8 à 10 cm. de longueur. Galeries larvaires courtes,
ondulantes, irrégulières, alternant de chaque côté des bras. Système profoll-
dément enfoncé dans l'épaisseur du bois.

2. Ips sexdentatus BOERNER, 1776,
Oekon. Nachricht. Ges. Schleswig, IV. -
RATZEBURG, 1837, p. l!')3 ; - EICHHOFF,

1881, p. 212; - BEDEL, 1888, p. 417;
- REITTER, 1913, p. 107; - SPESSIVT-

SEFF, 1931, p. 70. - Biol. : PERRIS, 1856,
p. 173; HAGET, 1948.

Syn.: .~lenographl/s DllF1'.; pillaslri
RECHT.

DilTère de toutes les autres espèces
européennes par sa grande taille dépas-
sant souvent 8 mm. et le nombre des
denticules de la déclivité. Coloration
brune uniforme plus ou moins claire
suivant les individus et indépendante de
l't~tat de maturité. Pubescence lo'ngue,
abondante autour de la déclivité (fig.268,
275).

Commun sur toutes les forêts de Pins de
France y compris la région méditerranéenne

. et la Corse. Se répand petit à petit dans les
forêts subspontan~es, les bois et même les
arbres isolés dans les parcs. Grignon; Ozoir-la-Ferrière; Versailles (S.-et-O.)
(C.C.); Fontainebleau (S.-et-M.); Forêt de St-Prix (S.-et-L.) (BALACHOWSKY);
Brout-Verne~ (Allier) (DU BUYSSON);Les Maures; Marseille; Landes (PERRIS);
Forêt de Yizzavone (Corse) (FAGNIEZ),Ajaccio (VODOZ).- Dans toutel:Eu-
rope et la Sibérie, très commun.

Nidifie dans les grosses écorces du tronc des Pins, des Sapins et. des Epicea,
moins fréquènt sur le Mélèze, vit sur les arbres sains. dépérissants ou abattus.
Les galeries sont très longues et épaisses. La galerie maternelle débute par un
vestibule d'où partent de 2 à :s longs bras longitudinaux, asymétriques,
enfoncés dan~ l'écorce et marquant légèrement le bois. Ces couloirs peuvent
mesurer 30 à 35 cm. ou plus; ils sont larges et la sciure de déblaiement est
rejetée à l'extérieur par le trou de pénétration. Les galeries larvaires sont
perpendiculaires, courtes, ondulantes, avec des berceaux élargis aux extré-
mités, clles sont exclusivement sous-<'orti<'ales. Hiverne il l'état adulte dans
les galeries.

3. Ips Mannsfeldi WATCHL., 18i9. Yerh. Zoo!. bot. Ges., p. :JI. -
REITTER, 1913, p. 82; - J. S.\I!'\TE-CL.\IRE-DEVII.LE, 1938, Cat.

Brun uniforme et luisant. Stril's il ponduation très régulière même
sur les côtés formée de points très rapprochés délimitant des interstries
larges, plates, luisantes, à ponctuation nulle sauf à l'approche de la
rIPrlivité. Pilosité abondante il l'extrémité des élytres. Ponctuation très
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fine cn arrière du disque du pronotum, espacée dans la zone médiane
(fig. 273, 274).

N'a pas été signalé en France en dehors de la Corse où il est confiné dans
la zone du Pinw nigra v. poiretiana.

Un exemplaire au \"01 aux bergeries de Radula (1.600 m.). (Niolo, Corse)
(BALACBOWSKY), Vizzavone (PFEFFER). Signalé en Bosnie et dans les Carpa-
thes où il suit l'aire de répartition du Pin noir. Biologie non encore précisée.

4. Ips duplicatus SAHLBERG,1.836, Ins. Fenn., II,p. 144. - EICHHOFk>,
1881, p. 230 (judeichi) ; - TEPLoucnow, 1890, p. 252, 1925;
REITTER, 1913, p. 107; - SPESSIV'ISEFF, 1931, p. 72.

Syn.: reclangulus FERRARI; Judeichi KIRSH.; infuscus EICHH.
Long. 3,5-4 mm. Brun uniforme plus ou moins clair. Interstries larges,

luisantes, ponctuées de points très espacés, ruguleuses à l'extrémité.
Fond de la déclivité parsemé de quelques soies courtes et dressées (fig. 277).
Disque du pronotum presque entièrement lisse, ponctué latéralement et en
arrière. Front granult'ux mais dépourvu de tubercule saillant, contrai-
rement à l'indication d'EICHHOFF. Le 3e denticule est très faiblt'ment
boutonné ou spiniforme chez la 9.

Espèce d'Europe centrale, boréale et orientale; s'étend dans toute la
Sibérie. N'a pas été signalé en France jusqu'ici où elle pourrait se trouver
réfugiée à son extrême limite occidentale de répartition dans les grandes
forêts de l'Est et des Alpes. Signalé èn Allemagùe (R.), Suède, Finlande,
Schleswig méridional et Autriche.

Nidifie dans les Pins, galerie très semblable à celle de /ps typographus L.
avec lequel il cohabite frfquemment. Signalé accidentellement sur Picea
e:xcelsa.

5.lps typographus LINNÉ, 1758, Syst. Nat., X, p. 35:>. - RATZEBURG,
1837; - EICHHOFF, 1881, p. 219; - BARBEY, 1901, p. 85; - REITTER,
1913; - SPESSIVTSEFF,1931. - Biol. : GRANDJEAN, 1878; - ALTUM,
1883~ p. 60; - KNOCHE, 1907 a, p. 211 ; - HENNIGS, 1908, p. 67; -
ESCHERICH,1923 ;-BARBEY, 1925;-BUTOVITCH, 1941 ;-BALACHOWSKY,
1943; - SCHNEIDER-ÛRELLI,1947.

Long. 4,5-5,5 mm. Coloration foncée, brun noir ou noir, luisant. Inter-
stries larges, brillantes, dépourvues de toute ponctuation sauf sur les
<'ôtés et en arrière. Tubercule c1ypéo-frontal très saillant. Bords de la
déclivité fournis de longs poils lustrés (fig. 276). Se reconnalt égale-
ment facilement par le fond mat, suifeux finement ponctué de la sur-
face de l'excavation de la déclivité (fig. 276). Massue à sutures ondu-
lantt's (fig. 3).

Fm. 271. -Ips amitinus EICHB. cf. décliviUo. - FIa. 272. -Ips cembraeHerr. cf.
déclivité. - FIa. 273. -Ips MannsMdi WACBTL. cf, déclivité. -FIa. 274. -lps
MallnsfeldiWACBTL. Q, déclivité. - FIa. 275. -Ips sezdentotusBOEBN. cf. dkli-
vité. - FIa. 276. - Ipa typographus L. (J, déclivité.
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Commun et très nuisible dans les grandes forêts spontanées d'Epicea,
s'étend petit à petit dans les peuplements subspontanés.

Ozoir-la-Ferrière (S.-et-O.); forêt de St-Prix (S.-et-L.); Jeurre (Jura)
(BALAcBOWSKY); forêts des Vosges et d'Alsace; St-Laurent-du-Jura
(BOURNEl); Valdahon (Doubs) (BALACBOWSKY);' St-Pierre-de-Chartreuse
(Isère) (FAGNIEZ); St-Martin-de-Lantosque (ST-ALBIN); Les Condamines
(H.-S.) (GIRAUD); Digoin (PIC).

Para!t manquer dans le Nord et l'Ouest. N'a pas été signalé en Corse;
existe en Sardaigne (Ragusa) ; Suisse. - Europe centrale et orientale, Scandi~
navie, Carpathes, Banat, Sibérie.

Nidifie dans Jes écorces épaisses du tronc de Picea excel8a, se jette aussi
bien sur les sujets sains que sur les arbres souffreteux et abattus. Système
très semblable à celui de sexdentatus. Vestibule central avec 2 ou 3 bras
longitudinaux opposés de 15 cm. de long au plus, galeries larvaires courtes et
ondulantes, épaisses à leur extrémité (fig.20). Système sous-cortical. Très nui-
sible aux peuplements de Picea excelsa auxquels il occasionne des dégâts
considérables dans les Alpes, le Jura et dans toute l'Europe centrale et oriell-
tale. Vit également sur Abies, Pinus et plus rarement sur Larix. Forme avec
cembrae et amitinru un groupe morphologique très homogène.

Hiverne sous la forme adulte dans ses galeries et aussi dans le sol au pied
des. arbres souvent en nombre considérable (SCBNEIDER-ORELLI).

6. Ips amitinus EICHHOFF, Berl. ent. Z., p. 138. - EICHHOFF, 1881,
p. 217; - BARBEY, 1901; - KELLER, 1910; - REITTER, 1913, p. 106;
- SPESSIVTSEFF, 1931, p. 73.

Long. 3,5-4 mm. - Rare et très localisé aux régions montagneuses des
Vosges et des Alpes; n'a pas été signalé dans le Massif central, les Pyrénées
et la Corse. Europe centrale et orientale. Abries (H.-A.) (J. SAINTE-CLAIRE-
DEVILLE); Col des Montets (H.-Sav.) (TEMPÈRE), Suisse, Europe centrale.
Ne dépasse pas à l'Est la Pologne.

Yit principalement' sur Abies pectinata, Picea excelsa et les Pinw, et occa-
sionnellement sur le Mélèze (fig. 271, 293).

Galerie sous-corticale du type Il étoilé )' à 3 bras maternels ou davantage
orientés d'abord en tous sens, puis s'orientant longitudinalement. Couloirs
larvaires courts et perpendiculaires.

7. Ips cembrae HERR, 1836, Obs. Ent., p. 26. - EICHHOFF, 1881,
p. 214; - BARBEY, 1901 ; - REITTER, 1913, p. 105; - NECHELEBA,
1923, p. 365; - SPESSIVTSEFF, 1931, p .. 74, npte 1. - Biol. : KELLER,
1903, p. 337 et 1910, p. 3; - ESCHERICH, 1923; - BARBEY, 1925.

Caractères généraux identiques à ceux de amilinus EICHH. dont il
est voisin. 9 à denticules de la déclivité plus émoussés que chez le cr,
souvent de taille identique entre eux. Interstries larges et plates à points
espacés et petits. 4-4,2 mm.

cr un peu plus petit que la 9.

FIG. 277. -Ip8 duplica.tu8 Sa-lhb. 0, déclivité. - Fia. 278. -Ip8 a.cumi1UÛusGyll. 0,
déclivité. - FIa. 279. - Ip8 a.cuminatus GyIl. 9. déclivité. - Fia. 280. - Orthoto-
m'ÎCU8 ero8US Wollo 0, déclivité. - FIa. 281. -Orthotom'ÎCU8 prozimus Eichh. 0, décli-
vité. - FIG. 282. - OTthotom'ÎCU8 81dura.lis Gyil. 0, déclivité.
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Limité en France à la région alpine où on le trouve fréquemment sur Lari:J:,
Abies, Picea, Pinus montana et P. cembra dépérissants:

Abriès (H.-A.); Les Condamines (H.-S.) (FAGNIEZ); Entre-deux-Giers
(Isère) ; Beuil (A.-M.) (PLANET); La Pra (1.700 m.); St-Etienne-de-Tinée

. (A.-M.). sur Lari:J: (COLAs). BARBEY signale sa présence dans les Alpes en
Suisse jusqu'à 2.300 m. sur l'ArolIe. Région' alpine d'Europe centrale et
Hauts Massifs. Fait défaut dans le Nord et l'Est de l'Europe. Remplacé dans
Russie et en Sibérie par J. 8ubelongatus MO'tsB. qui est vraisemblable-
ment une forme orientale de cembrae. Galerie du type CI étoilé Il à vesti-
bule central d'où partent longitudinalement de longs bras fins, sinueux,
pouvant atteindre. 10 cm. ; couloirs larvaires très courts, perpendiculaires,
marquant faiblement le bois par rapport aux galeries maternelles qui impres-
sionnent profofidément l'aubIer.

Gen. ORTHOTOMICUS FERRARI, 1867.
(Forst und Baumsch. Borkk., p. 44.)

Syn.: Neolomicus FUCHS.
Genre voisin du genre Jps dont il se distingue par la rectitude de sa

déclivité dont le bord apical n'est pas explané en arrière (fig. 280, 282,
289) ; la suture de la déclivité ne forme donc pas une S comme dans le
genre précédent. Antennes à funicule de 5 articles, 2e toujours nettement
plus court que le 1er, massue subcirculaire, plate, un peu plus longue que
large, tronquée obliquement à partir du milieu avec les sutures antennaires
rectilignes, subrectilignes ou ondulantes.

Elytres à stries profondes et régulières, interstries lisses ou ponctuées
à intervalle éloigné. Denticules marginaux de la déclivité jamais en forme
de crochet saillants, au nombre de 3 à 4 paires avec des granules secon-
daires. Dimorphisme sexuel marqué par les caractères des' denticules
de la déclivité qui sont plus réduits, mais affectent la même disposition
chez la 9. cf cj à front recouvert de soies courtes et peu' serrées.

Ce genre est représenté en France par 5 espèces vivant toutes aux
Mpens des Abiétinées.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Interstrie juxtasuturale de la déclivité lisse ou granuleuse, glabre
ou pubescente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2.

- Interstrie. juxtasuturale de la déclivité bordée d'une double chaine
de gros granules arrondis en relief (fig. 289) relevant la suture
sur toute sa longueur. . . . . . . . . . . . . 2. longicollis 9.

2. Deuxième denticule de la déclivité beaucoup plus développé que les
autres, de forme largement triangulaire, saillant ou aplati . . . 3.

- Deuxième denticule de la déclivité spiniforme sensiblement de
même taille que les deux autres (fig. 281, 282) . . . . . . . . 4.

3. DeuxiÈme dentic ule de la déclivité triangulaire, soudé au 1er, mais
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plaqué contre la paroi latérale de la déclivité à pointe orientÙ vers
la suture (fig. 289). Autres denticules courts et coniques, front muni
d'un tubercule médian saillant juste au-dessus du clypéus. Ire strie
non enfoncée le long de la suture. . . . . . • . 2. longicoUis cr.

- Deuxième denticule très large, triangulaire, saillant, bien visible.
3e et 4e spiniformes, rapprochés du 2e a:vec lequel le 3e est souvent
fusionné à sa base (fig. 280). Fond de la déclivité densément, gros-
sièrement et également ponctué avec une ligne de points confuse le
long de la suture. Intel'$trie juxtasuturale granuleuse. Sutures 1 et
2 de la massue antennaire recourbées en leur milieu (fig. 287) . .
. . . • . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. erosus.

4. Denticule 1 de la déclivité plus rapproché du denticule 2 que la
largeur de l'espace séparant les deux denticules 1 entre eux (fig.
282) • • . • • . • • • . . . . • . • . . • . •. 3. suturalis.

- Espace séparant le denticule 1 de 2 égal ou plus grand que celui
séparant latéralement les deux denticules 1 entre eux (fig. 281, 288). 5.

5. Marge latérale de la déclivité entre les denticules 2 et 3 pourvue
de 2 mamelons forts, arrondis, bien visibles de profil et de face.
Marge apicale de l'élytre au delà du denticule 3 faiblement ondu-
lante (fig. 288). Massue à sutures droites (fig. 284) . . . . 5. laricis.

- Mêmes caractères, mamelons latéraux faiblement marqués, marge
apicale de l'élytre au delà du dernier denticule ondulante (fig. 281).
Massue à sutures courbes (fig. 283). . . . . . . • . . 4. proximus.

1. Orihotomicus eroaus WOLLASTON, 1857, Cat. Col. Madère, p. 95. -
EICHHOFF, 1881, p. 233 (reclangulus) ; -BEDEL, 1888, p. 418; - REITTER,

1913, p. 109 ; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 79; - HOFFMANN, 1936, p. 41.-
Biol. : ATKINSON, 1921, p. 253.

Syn.: reclangulus EICHH.; duplicalus FERRARI.

Long. 3-3,5 mm. Foncé, court, légèrement élargi postérieurement.
Zone lisse du pronotum en arrière du disque faiblement marquée, parfois
nul~ ; sans aucun relief. Ponctuation du pronotum en arrière du disque
formée de points réniformes. Antenne à massue subcirculaire dont les
sutures sont recourbées (fig. 287).

Stries des élytres formées de gros points rénifonnes espacés les uns
des autres par un espace égal à leur diamètre. 1re strie enfoncée en sillon
sur toute sa longueur. Interstries à ponctuation plus petite et beaucoup
plus éparse, .parfois complètement lisses dans leur tiers antérieur. Sur
les côtés, la ponctuation des stries et interstries est entremêlée.cr. Denticules de la déclivité bien développés. 1er pointu, légèrement
rentrant. 2e Qéveloppé en lame triangulaire, d'aspect foliacé (fig. 280).
3e et 4e denticules saillants, coniques, de taille identique entre eux.
Suture de la déclivité surélevée et fortement ciliée. Fond de la déclivité
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chagriné, tapissé d'une ponctuation serrée et irrégulière. <;> Caractères
généraux identiques à ceux du cr, denticules nettement moins déve-
loppés, surtout en ce qui concerne le 2e ; 3e à peine saiijant ou nul;
4e toujours présent, pointu comme le 1er.

Très commun dans toute la France sur les Pinus, dans les forêts et les
arbres isolés dans les parcs. Bassin de la Seine (BEDEL); Pornic (MAUBLANC);
Marcilly-en-Villette (Loiret) (BALACHOWSKY);Brout-Vernet (Allier) (DU
BUYSSON); Marseille, Nice, Hyères (ST-ALBIN); La Bonde (Vaud.) ; B.-du-R. j
St-Guilbelm-le-Désert (Hérault); Les Maures (FAGNIEZ)j Ile de Port-Cros
iBALACHOWSKY)j Cap Ferret (TEMPÈRE); Forêt d'Iraty (Ariège) (COLAs);
Mte Oro (Corse) (FAGNlEz). - Toute l'Europe centrale et méridionale y
'compris la région méditerranéenne, l'Afrique du Nord, la Sardaigne et les
Iles Atlantiques.

Galerie du type étoilé irrégulière à 2 ou 3 bras, longitudinale de 4 à 8 cm.,
sous-corticale dans les arbres dépérissants.

, 2. Orlhotomicus longicollis GYLLENHALL,1777, Ins. Suee., IV, p. 624.
- EICHHOFF, 1881, p. 118; - CHEVYREW, 1905, p. 89-90 (bioI.) ; -
REITTER, 1913, p. Ill; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 79.

Long. 4-5 mm. Brun foncé uniforme, luisant. cr très reconnaissable
par l'énorme développement du 1er denticule, largement triangulaire,
soudé au 2e à sommet dirigé en dedans et plaqué contre la paroi de la
déclivité (fig. 289). Denticules 3, 4 et 5 sensiblement identiques entre
eux, petits, coniques. Front pourvu à son extrémité, juste au-dessus de
lâ bordure c1ypéale, d'un tubercule médian arrondi. Suture de la décli-
vité lisse, surélevée, bien marquée, pincée par une ponctuation latérale
formant ride. Fond de la déclivité ponctué de gros points espacés.

<;> en dehors des caractères de la suture (fig. 289 gauche), se reconnaIt au
développemen't bien moindre des denticules qui, toute proportion gardée,
accusent la même' disposition que chez le cr. Le 1er denticule manque',
le 2e est triangulaire comme chez le cr, mais beaucoup plus fondu dans
la déclivité (fig. 289, gauche). Les autres sont très petits et spiniformes. La
surface de la déclivité est largement mamelonnée autour des denticules.
cr <;> pronotum à ponctuation peu dense, disparaissant complètement dans
une large zone 'médiane en arrière du disque. Stries formées de gros points
très ~approchés, enfoncés, disposés en rangées régulières, interstries
presque complètement lisse!!, larges, plates, sauf à l'approche de la décli-
vité où elles se garnissent d'une ponctuation dense et irrégulière.

Espèce rare, à aire de répartition française mal connue et discontinue.
St-Dlé (Vosges) j Landes (J. SAINTE-CUIRE-DEVILLE) ; Mte Oro et Vizza-

FIo. 283. - OrthotomÏCU8 pTozimus EICHB., antenne. - FIa. 28~. - OrthotomÏCU8
l4ric18 F., antenne. - Flo. 285. - Pilyop~ pube8œ7l8 Marsh., antenne (face
externe). - FIo. 286. - Pilyophtlwrus pubescen8 Marsh., massue (face interne). -
FIa. 287. - Orthotomicu8 ero/1'U8 Woll., a.ntenne. - FIO. 288. - OrthotomÏCU8 larici8
F. cr. déclivité.
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vona (Corse) (FAGNIEZ); Asco (Corse) (BICXHARDT). - Europe centrale et
régions montagneuses de l'Europe méridionale. Russie centrale et méri-
dionale. Caucase.

Fm. 289. - OrtMtomicu8 longicollia Gyll. cr et 9. déclivité.

NidifIe dans les Films où il fore ùes galeries très irrégulières sans direction
définie s'enfonçant dans la profondeur de l'écorce. D'un couloir élargi initial
partent divers bras qui se ramifient. Les galeries larvaires tortueuses, petites,
se greffent sur le système maternel et n'ont pas d'orientation nette. Le système
transperce l'écorce lorsque celle-ci est fine, il se perd dans son épaisseur
quand l'arbre est âgé. Vit sur les sujets maladifs .

. 3. Orthotomicus sutura1is GYLLENHALL, 1777, Ins. Suee., IV, p. 622,
- EICHHOFF,1881,p.114; - SPESSIVTSEFF,1931, p. 81.; - DONISTHORPE.
1933, p. 105.

Syn.: nigrilus GYLL.

Long. 2,3-3,2 mm. Très foncé avec les élytres à peine plus clairs que
le pronotum. Massue antennaire à sutures nettement curvilignes.

cr ne diffère de la 9 que par les denticules plus forts sur la déclivité
de l'élytre. Zone médiane du pronotum en arrière du disque marquée
d'une ligne lisse, étroite, bien visible lorsque l'insecte est légèrement
incliné. 1er denticule petit, conique. 2e un peu plus fort, à pointe géné-
ralement orientée vers l'intérieur. 3e beaucoup plus bas et généralement
plus développé, conique et pointu. Entre les denticules 2 et 3, la marge
porte 2.mamelons latéraux prenant parfois un aspect'spiniforme (fig. 282).
Zone suturale de la déclivité plate, avec une ponctuation n<>tte corres-
pondant à la Ire strie le long de la suture. Fond de l'excavation lui-
sant et finement ponctué.
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Stries des élytres régulières sur le disque formées de gros points dis.
posés en lignes séparés entre eux par un espace sensiblement égal à
leur diamètre. Interstries ponctuées de points nettement plus petits
et espacés.

Espèce typique de l'Europe centrale, répandue actuellement dans la
plupart des forêts basses de France sur les Pins et l'Epicea. S'acclimate
progressivement dans les peuplements suhspontanés et les parcs.

Fontainebleau (GRUARDET 1930); Bois du Rouvray (S.-I.) (DUPREz);
Cannes, Marseille (DU BuYssON) ; Riom (PIC). - Toute l'Europe tempérée
et septentrionale, Belgique, Grande-Bretagne et Scandinavie, Sibérie, Caucase.

Vit sur les Pins et l'Epicéa, signalé sur le Cèdre. Nidifie dans l'écorce
fine du tronc, généralement dans la partie supérieure de l'arbre. Fréquent
sur les sujets dépérissants, morts ou abattus; pullule souvent après les
incendies sur les arbres restés en place en compagnie de O. proximus.

Galerie irrégulière, débute par un vestibule assez large, de 0,5 à 1 cm.,
d'où partent 2,3 ou 4 bras de 4 à 5 cm. sans orientation déterminée. Galeries
larvaires fines, ondulantes, irrégulières. Le système est entièrement sous-
cortical.

4. Orihotomicui proximul EICHHOFF, 1867, Berl. ent. Z., p. 463. -
HENSCHEL, 1894, p. 380 (biol.) ; - REITTER, 1913, p. 109 ; - SPESSIVT-
SEFF, 1931, p .. 79; - HOFFMANN,1936.

Syn.: omissus EICHH.
Long. 3-3,9 mm. Brun rouge foncé, concolore. Très voisin de laricis

dont il se distingue, en dehors des caractères précités, par la massue
à la première suture anguleuse, la 2e recourbée (fig. 283). Front granu-
leux et luisant. Le pronotum en arrière du disque présente une ligne
médiane à faible relief ou lisse, dépourvue de ponctuation.

Les stries sont profondément enfoncées, entremêlées à l'apex au niveau
de la déclivité même pour les premières lignes.

Assez rare en France bien que répandu sur l'ensemble du territoire. Alpes,
Vosges, Beaujolais, Pyrénées centrales, Charente mar., Gironde (TEMPÈRE) ;
Ermenonville (S.-et-O.) (ST-ALBIN); Sully-si-Loire (L.-et-Ch.) ; Forêt de
St-Prix. (Morvan) (BALAcaOWSKY); Forêt d'Iraty (COLAs); Vizzavone
(Corse) (PFEFFER). - Toute l'Europe et la plus grande partie de la Sibérie.
Caucase.

Nidifie dans l'écorce fine des troncs de Pins, plus rarement d'Epicea et
presque exclusivement dans les sujets abattus dans les clairières ou les lieux
ensoleillés dont l'écorce est exposée en pleine lumière.

La galerie débute par un vestibule contourné d'où partent longitudinale-
ment de chaque côté 2 à 4 bras apposés, de 10 cm. de long, réguliers ou légè-
rement ondulés. Galeries larvaires serrées, nombreuses, plus longues, mais
plus sinueuses que les galeries maternelles; le système s'enfonce profon-
dément dans le bois.

5. Orihotomicus laricia FABRIClUS, 1792, Ent. syst., 1, p. 265. -
EICHHOFF, 1881, p. 239; - BEDEL, 1888, p. 417; - REITTER, 1913,
p. 109; - SPESSIVTSEFF, 1931, p. 81 ; - Hon'MANN, 1936, p. 42.
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Long. 2,5-3,5 mm. Brun rouge uniforme, concolore. Voisin de O. prozi-

mus, en diffère par le caractère de la massue antennaire aux sutures droites
(fig. 284), au pronotum dépourvu de zone médiane lisse en arrière du
disque, ponctuée sur toute sa surface; aux stries des élytres continues
jusqu'à la déclivité et non entremêlées à ce niveau au moins pour les
1re, 2e et 3e stries (fig. 288). Front à fond mat et cuticule vue sous fort
grossissement, finement réticulée.

C'est le plus commun de tous Jes OrthotomicU8 de France, répandu sur tout
le territoire non seulement dans les forêts, mais aussi sur les arbres isolés
des parcs et des jardins. Corse, Sardaigne, Afrique du Nord. Toute l'Europe,
la Sibérie, Caucase, lles Atlantiques.

Vit principalement sur les Pins, plus rarement sur le Sapin et l'Epicea,
exceptionnellement sur le Mélèze.

Parasite secondaire. Nidifiant dans l'écorce fine des arbres abattus ou
dépérissants. La galerie maternelle débute par un court petit vestibule
en encoche d'où partent 2 bras opposés courts, ondulants et sans direction
précise, s'élargissant pour former une chambre de 'ponte où la femelle dépose
de 30 à 70 œuf. pêle-mêle.

Les larves agrandissent. cette loge, puis forent des couloirs indépendants
orientés en tous lens et entremêlés.

Famille des PLATYPODIDAE

La famille des Plalypodidae renferme près de 700 espèces connues
réparties presque exclusivement dans les régions équatoriales indo-
malaises, éthiopiennes et néo-tropicales. Dans les régions néarctiques
et paléarctiques on ne rencontre que quelques espèces appartenant au
g. Plalypus HERDST, dont l'aire de répartition fréquemment discontinue
confirme leur caractère de relique (v. p. 40).

Les Plalypodidae constituent une lignée aberrante et divergente des
Seolyloidea tant par le caractère des adultes que par celui des larves
(v. p. 23), c'est la raison pour laquelle divers auteurs en ont souvent fait
Une famille indépendante parmi les Rhynchophora à côté des Scolyloidea.

SCHEDL (193~) a démontré dans une étude consacrée à l'ensemble
des Plalypodidae les aifmités existant entre cette famille et les autres
Seolylidae et a définitivement. incorporé les Plalypodidae dans les Seo-
lytoidea.

Les Plalypodidae se subdivisent en 6 sous-familles qui sont leS Plaiy-

FIG.290. -lps_brGe Bert., antenne. - FIG.291. - Pityoklei7IU 1IOI'onlzouri J4.COBS.,
antenne (face externe). -FIa. 292. - Pitll0ktei7IU ~ J'AOOBS., massue (fBoce
inteme). - FIG. 293. -Ipaamitmue Eicbh., antenne (face externe). -FIG. 294. -
lps MGn1lll/eldi Wachtl., antenne (face interne). - FIG. 295. - lps J{Gnn./eldi
Wa.chtl.,id. (face interne). - FIG. 296. - Pla.tlfl/W œyuTUB DuL, patte antérieure.
- FIa. 297. - PlalflP1" cylindTUB F., antenne.
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podinae, Tesserocerinae, Cenophalinae, Crossotarsinae, Periomatinae et
Diaporinae. Seule cette première sous-famille renfermant le g. Platypus
HERBST possède des représentants paléarctiques et français.

Subfam. PLATYPODINAE

Insectes de forme très allongée, étroite, cylindrique, de couleur fon-
cière brune ou noire. Yeux arrondis, latéraux, légèrement saillants';
front plat ou légèrement impressionné identique dans les deux sexes.
Elytres à déclivité prononcée, abrupte ou brusquement arrondie. Epimère
mésothoracique non sillonnée longitudinalement. Sous-famille ne renfer-
mant que le seul genre Plalypus HERBST.

Gen. PLATYPOS HERBST.

Caractères généraux de la sous-famille des Platypodinae. Fo!, me très
cylindrique, allongée. Tête plus large que le pronotum, insérée verticale-
ment. Vertex sillonné; yeux arrondis et saillants; scape très allongé,
funicule court, de 4 articles, massue uniarticulée, large, plate, ovalaire,
sans sutures apparentes (fig. 297). Pronotum cylindrique, tronqué en
a vant, pourvu d'une carène médiane sans relief en arrière du milieu
et d'un échancrement latéral sensiblement au même niveau.

Elytres très longs, cylindriques, à stries ponctuées, enfoncés en sillon
ou non. Interstries en relief accusé, carénés ou plats. Hanches antérieures
contiguës; fémurs et tibias aplatis. Tibia antérieur large et pourvu d'arêtes
obliques, parallèles en relief sur sa face interne (fig. 32 bis et 296). Tarse
de 5 articles avec le 1er égal aux autres réunis ou légèrement plus Jong.
Dimorphisme sexuel accusé par le caractère de la déclivité.

Deux espèces paLéarctiques existent en France, se distinguant par les
caractères suivants:

TABLEAU DES ESPÈCES.

Interstries plates et lisses. Stries en sillon très fm à ponctuation
nette, plus étroite que les Ïnterstries. cf élytres prolongés en arrière
par un processus chitineux bifide légèrement retombant à bord
interne serratulé (fig. 299). 9 à déclivité abrupte, pourvue d'un
rétrécissement vers l'apex en fossette peu profonde et lé~èrement
explanée. Carène médiane du pronotum à pourtour finement ponc-
tué (fig. 300). cr 9 soies longues, fines, assez fournies à l'apex des
élytres . . . • . . . . . . • . . . . . . . . • .• 2. Oxyurul.

- Interstries carénées sur toute leur longueur, aussi larges que les
stries, terminées au-dessus de la déclivité par des denticules émous-
sés (fig. 298). Déclivité brusquement arrondie, cr pourvu d'un tuber-
cule vers Je milieu sur la 3e interstrie ; Se interstrie terminée en denti-
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cule vers l'apex et rejoignant en une courbe rentrante un processus
chitineux court, digitiforme, explané. divergeant, situé latéralement
sur la déclivité. Pilosité abondante à l'apex et à. la déclivité. 9
déclivité plate avec la ge strie légèrement anguleuse à l'apex, dépour-
vue de tubercules ou d'explanation. Carène médiane du pronotum
à pourtour finement ponctué . • • • . . . 1. cyüncll'ul.

[ [

Ml'üff\Q.U
FIa. 298. - Plalypw cglind7'W F. cf. Flo. 299. - Platypus ozyu7'W Dw. cf.

1. Platypus cyünclrus FABRICIUS, Syst. El., II, p. 384. - ElcHHoFF,
1881 ; - CHAPMAN,1870, .p. 103; - STROHMEYER,1906, p. 329 (cylin-
driformis) ; - REITTER, 1913, p. 112; - BEDEL, 1924, p. 154. -. Biol. :
STROHMEYER,1907, p.65;- WICHMANN,1909, p. 172;- PEYERIMHOFF,
1919, p. 257.

Syn. : cylindriformis REITTER, 1894 ; bimaculalus DUFT.
Long. 5-5,5 mm. (fig. 298). Brun fouge foncé avec le pronotum luisant,

plus clair que les élytres.
La var. cyllndriformIs, créée par REITTER (1894, p. 113) et reconnue par

certains auteurs, serait caractérisée par la marge lisse de l'arête réunissant
l'épine apicale de la 8e interstrie (et non la ge) au tubercule latéral expIané
du Cf (bidentée chez cylindrus). En fait ce caractère est inconstant et on trouve
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même chez certains individus des caractères de Il cylindriformü »du côté droit et
de cylindrua du côté gauche! P. cylindru8 est une espèce à vaste aire de répar-
tition européenne et méditerranéenne qui ne remonte pas vers le Nord et
ne s'étend guère vers l'Est.

Répandu dans toute la France. Fontainebleau; Bois du Rouvray, Yvetot
(BEDEL). - Répandu dans l'Ouest: Mayenne, forêt du Paimpont, Loire-
Inférieure, Yonne, Marne, Aube (BEDEL); Rilly (Marne) (BETTINGER); Forêt
du Val (Hte-Marne) ; Mont-de-Marsan (Landes) (CLÉMENT); Alsace (STROB-
MEYER); Agay (Var) (PFEFFER); Pornic (MAUBLANC); Hte-Vienne (HOFF-
MANN); Corse, Zicavo (BALACBOWSKY); Afrique' du Nord; Belgique, Grande-
Bretagne. - Europe moyenne et méridionale, Asie mineure, Caucase.

FIa. 300. - Pl4t1JPU8 ozyunu DO'F. 9.

Vit sur le Chêne, le Hêtre, le Châtaignier et sur Cerasus al'ium.
Galerie pénétrante très profonde, ressemblant beaucoup à celle de Xyle-

borus dryographus R.uz. (fig. 28), pouvant atteindre 30 cm. et même davan-
tage. Elle débute par un couloir de pénétration perforant l'écorce, l'aubier
et atteignant le bois de cœur, elle bifurque à ce niveau en 2 bras horizontaux
très longs, souvent sinueux, qui se dirigent finalement vers le centre de
l'arbre. Sur ces bras se greffent de courtes galeries secondaires (2 à 4 par bras)
dans lesquelles sont déposées les pontes (4 à 8 œufs par bras) j les larves sont
mycophages. L'espèce serait monogame d'après STROQ:MI>YER/les galeriell
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seraient exclusivement creusées par la 9 alors que le cr expulse la sciure
à l'extérieur. 1 génération par an.

S'attaque aux arbres en sève ou dépérissant, nidifie dans le tronc et les
grosses branches, amenant la mort rapide des sujets. Nuit considérablement
à l'exploitation forestière du fait que ses galeries pénétrantes enlèvent toute"
valeur aux bois d'œuvre.

2. Platypus Osyurtll DUFou& 1843, Bull. Soc. Sc. Pau, p. 91. - EJCH-
HOFF, 1881; - REITTER, 1913, p. 113 ; - J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE,

1938.
Long. 4,5-5 mm. Brun rouge clair, à peine rembruni vers l'apex (fig. 299,

300).
Limité en France au nord de la région pyrénéenne depuis la côte basque

jusqu'à la Méditerranée où ilse maintient dans une zone assez élevée. Rare.
Vallée d'Ossau (L. DUFOUR), Forêt d'Iraty (BETTINGER); Gesse (Aude)

(CBOBA.UT);Prades (Pyr.-or.) (coll. HOFFIIANN).
Aire de répartition enropéenne discontinue. Signalé en Corse, Calabre,

Des de la Grèce, Turquie, Iran, Inde.
Nidifie exclusivement aur Abia pectinata dans le tronc duquel il creuse

de profondes galeries ramifiées.



LISTE DES PLANTES-ROTES DES SCOLYTOIDEA
DE FRANCE ET DES RÉGIONS

CIRCUMVOISINES

ALNUS (BETULACEAE)

(Rllguloseolylus) rugillosus
Müller

Woll.

ACONITUM (RENUNCULACEAE)

Thamnurgus Petzi Reitt.

AILANTHUS (SIMARUBACEAE)

Leperesinus fra:xini Panz.
Hypolhenemus asperieollis Wollo

ACER (ACERACEAE)

Seolytus Koenigi Schew.
Hylesinus crenatus F.
Chaetoptelius vestitus Muls. et Rey*
Lymantor coryli Perris
Lymanlor aceris Und.
Xylolerus signatus F.
Anisandrus dispar F.

Pityokleines spinidens Reitter'
Ips sexdentatus Boern.
Ips duplicatus SahI.
Ips typographus L.
1ps cembrae Herr.
Ips amiiinus Eichh.
Ips acuminatus Gyll.
Orlholomicus proximus Eiehh.
Orthotomieus laricis F.
Platypus oxyurus Dur.

ABlES (CONIFERAE)

Xylechinus pilosus Ratz.
Phlhorophloeus spinulosus Rey
Dendroclonus micans KugI.
Blastophagus minor Hart.
Blaslophagus piniperda L.
Polygraphus polygraphus L.
Polygraphus subopacu~ Thoms.
Hylurgops glabratus Zett.
Hylurgops palliatus Gyll.
Hylastes angustatus Herbst.
Hylastes canicularius Erichs.
Dryocoetes autographus Ratz.
Dryocoetes heetographus Reitt.
Crypturgus cinereus Herbst.
Crypturgus pusillus Gyll.
Crypturgus numidieus Ferr.
Cryphalus pieeae Ratz.
Cryphalus abietis Ratz.
Xyloterus lineatus 01.
Pityophthorus glabratus Eichh.
Pityophthorus exseulptus Ratz.
Pilyophthorus pilyographus Ratz.
P. pityographus Ra~. ssp. bi-

braetensis Balachw.
Pity.ogenes ehalcographus L. •
P. (Pityoceragenes) quadridens

Hart.
P. (Pilyoeeragenes) bislridenlatus S.

Eichh.
Pityokteines eurvidens Germar. Hypolhenemus asperieollis
Pilyokteines Vorontzovi Jacob. Taphrorychus alni Pfeffer

(*) ;= Nidification ou habitat permanent douteux.
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D. (DryocoelinllS) alni Georg
D. (Dryocoelinlls) alni v. minor

• Eggers
Trypophloeus Rybinskii Reitt.
Trypophloeus alni Lind.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus Pfeili Rab:.
Xylolerus signaills F.

AMYGDALUS (ROSACEAE)

S. (Ruguloscolylus) rugulosus
Müller

S. (Ruguloscolylus) amygdali Guer.
S. (Ruguioscolyllls) meditt'rranl.'llS

Eggers.
Scolylus mali Becht.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Ratz.

BETONJCA (LABIATAF.)

Thamnllrgus J(allmbarhi Bach.

BETULA(BETULACEAE)

S. (Rugilloscolylus) rllgulosus
Müller

Scolylus pygmaells F.
Scolylus Ralzeburgi Jans.
Scolylus inlricalus Ratz.
Scolylus scolylus F.
Lymanlor coryli Perris.
Taphrorychus bicolor Herbst.
Taphrorychus villifrons Ouf.
Xylolerus signalus F.
Xylolerus domeslicus L.
Anisandrus dispar F.
Ernopocerus fagi F.

CALLJTRIS (CONJFERAE)

Phloeosinus bicolor Brullé
Phloeoûnus lhu!/at' Perri5

CALYCOTOllfE (LEGUMINOSAE)

Phloeophlhorus rhododaclylus Marsh.
Liparlhrum genislae Aubé

• CARPINUS (CORYLACEAE)

Scolylus pygmaeus F.
Seolylus inlricalus Ratz.
Scolyllls carpini Ratz.
Scolylus scolylus F.
Pseudolhamnurglls scrulalor Pan-

rlE'llé
Lymanlor coryli Perris
Taphr?rychus IJÏllifrons Dur.
Taphrorychlls bicolor Herbst.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Rab.

. CASTANEA (CORYLACEAE)

Srolyllls inlricalus Ratz.
Ilypolhenemus aspel'icollis Woll.
Taphroryclllls villifrons Ouf.
D. (Dryocoelinlls) villosus F.
Xylolel'Ils signaills F.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus monographlls F.
Xyleborlls saxeseni Ratz.
Plalypus c'ylindrus F.

CF.DRUS (CONIFERAE)

H!l1urgops pallialus Gyll.
Cryplurgus nllmidicus Ferr.
Xylolerus linealus 01.
Xyleborus Sa:reseni Ratz.
Pilyophlhorus pilyographus Ratz.
Orlholomicus suluralis GyIl.

CERA8US(ROSACEAE)

S. (Ruguloseolylus) ruguloslls
Müller

S. (Ruguloscolylus) medilerraneus
Eggers

S. (Rl1gI11o.~rolylll.~) amygdali
Guérin

Scol!/lus msifer EirhhoiT
Srol!/lus maU Becht.
Polygraphlls grandielava Thoms.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Ratz.
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Plalypus cylindl'Us F.
Cerasus (Rosaceae), voir Prunus.

CHAMAEROPS (PALMACE)

Coccolrypes daclyliperda F.

CITRt:S (RUTACEAE)

Hypolhenemus asperieol1is Woll.

CLEMATIS (RANUNCULACEAE)

Xylodeples bispinus Duft.
Xyloeleples biuncus Reitt.

CORYLUS (CORYLACEAE)

S. (Ruguloseolglus) rugulosus Müller
Seolylus laevis Chap.
Scolylus earpini Ratz.
Pseudolhamnurgus serulalor Pan-

dellé
Lymanlor eorgli Perr.
Taphrory~hus villi/rons Duf.
Taphroryehus bieolor Herbst.

CRAETAGUS (ROSACEAE)

S. (Ruguloseolylus) rugulosus Müller
Seolylus mali Becht.
Anisandrus dispar F.

CRYPTOMERIA (,CONIFERAE)

Hypolhenemus asperieollis Wollo

CUPRESSUS(CONIFERAE)

Phloeosinus bieolor Brullé
Phloeosinus lhuyae Perris

CYDONIA (ROSACEAE)

S. (Ruguloseolylus) rugulosus Müllil'
Seolylus mali Becht.
Anisandrus dispar F.

CYTISUS (LEGUMINOSAE)

Hylaslinus obseurus Marsh.
Hylaslinus Fankhouseri Reitter
Phloeophlhorus rhododaclglus Marsh.

DELPHINIUM (RANUNCULACEAE)

Thamnurgus delphinii Rosenh.

DENDROBIUM (ORCHIDACEAE)

Xylosandrlls morige1l11S Blandf.

DIOSPYROS (EBENECEAE)

Hypolhenemus asperieolf.is Wollo

ELEAGNUS (ELEAGNACEAE)

Hylesinus oleiperda F.•

EUPHORBIA (EUPHORBIACEAE)

Thamnurgus eharaciae Eichh.
Thamnurgus varipes Eichh.

FAGUS (CORYLACEAE)

S. (Ruguloseolylus) ruglllosus Ratz.
Seolylus pygmaeus F.
Seolylus inlriealus Ratz.
Seolylus earpini Ratz.
Seolylus laevis Chapuis
Hylesinus oleiperda F.•
Leperesinus /ra:xini Panz.
Taphrorgehus bieolor Herbst.
Taphroryehus villi/rons Duf.
Taphroryehus hirlellus Eichh.
D. (Dryoeoelinus) villosus F.
Ernopoeerus !agi F.
Xylolerus signalus F.
Xylolerus domeslieus L.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus sa:xeseni Ratz.
Xyleborus dryographus Ratz.
Xyleborus monographus Ratz.
Platypus cylindrus F.

FICUS (MORACEAE)

Hypoborus ficus Er.
Hypolhenemus asperieollis Wollo

FRAXINUS (OLEACEAE)

Seolglus K irsehi SkaI.
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Scolylus seolylus F.
Hylesinus crenalus F.
Hylesinus oleiperda F.
Leperesinus fraxini Panz.
Leperesinus orni Fuchs
Leperesinus omi Fuchs var. Waeh.

lUi Reiller.
Phloeolribus searabaeoides Bern.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Ralz.
Plalypus cylindrus F. .

GENISTA (LEGUMINOSAE)

Hylaslinus obscurus Marsh.
Phloeophlhorus crislalus Fauvel.
Phloeophlhorus rhododaclylus Marsh.
Phloeophlhorus Sharpi Guilb.
Liparlhrum corsicum Eichh.
Liparlhrum genislae Aubé

GERANIUM (GERANIACEAE)

Hypolhenemus aspericollis Wollo

HEDERA (ARALJACEAE)

Kissophagus hederae Schmidl
Kissophagus Novaki Reiller
Taphroryehus villifrons DuC ••
Hypolhenemus aspericollis Wollo

HIBISCUS (MALVACEAE)

Ernoporus liliae Panz.

JUGLANS(3UGLANDACEAE)

Leperesinus fraxini Panz.
Taphrorychus bieolor Herbsl.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Ratz.
Plalypus cylindrus F.

JUNIPERUS (CONIFERAE)

Chaeloplelius veslilus Muls. Rey.
Phloeosinus bieolor Brullé
Phloeosinus lh:.zyae Perris

10

LAMIUM (LABJATAE)

Thamnurgus Kallenbaehi Bach

LARJX (CONIFERAE)

Xyleehinus pilosus Rah.
Blaslophagus piniperda L.
Dendroclonus micans Kugl.
Hylurgops pallialus Gyll.
Hylasles canieularius Erichs.
Dryoeoeles aulographus Rah.
Cryplurgus pusillus Gyll.
Cryphalus abielis Ratz.
Cryphalus pieeae Ratz.
Xylolerus linealus 01.
Pilyophlhorus glabralus Eichh.
P. (Pilyoceragenes) bislridenlalus

Eichh.
Pilgokleines curvidens Germ.
Pilyokleines spinidens Reiller
lps lypographus L.
lps eembrae Herr.
lps amilinus Eichh.
Orlholomieus larieis F.

LAURUS (LAURACEAE)

Liparlhrum eolehicum Sem.
Hgpolhenl'mus asperieollis Wollo

LJGUSTRUM (OLEACEAE)

Phloeolribus searabaeoides Bern.

LIVINGSTONIA (PALMACAE)

Coeeolrypes daclyliperda F.

MAcLuRA (MORACEAE)

Hypolhenemus asperieollis ,Woll.

MALUs (ROSACEAE)

S. (Ruguloseolylus) rugulosus
Müller

S. (Ruguloseolylus) medilerraneus
Eggers

Seolulys mali Becht.
Seolylus mali v .. pyri Rah.
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Leperesinus fra:xini Panz. *
Pseudothamnurgus serutator Pand.
Lymantor eoryli Perris
Anisandrus dispar F.
Xyleborus sa:xeseni Ratz.
Plalypus eylindrus F.

MEDICAGO (LEGUMINOSAE)

Hylastinus obseurus Marsh.

MELILOTUS (LEGUMINOSAE)

Hylastinus obseurus Marsh.

MESPILUS (ROSACEAE)

S. (Ruguloseolylus) amygdali Guér.
Seolytus mali Becht.
Anisandrus dispar F.

MORus (MORACEâE)

Liparthrum mori Aubé
Hypothenemus asperieollis Woll.

OLEA (OLEACEAE)

Seolytus pygmaeus F.*
Hylesinus oleiperda F.
Leperesinus fra:xini Paoz.
Chaetoptelius vestitus Muls. et Rey
Phloeolribus searabaeoides Bern.
Phloeophthorus eristatus Fauvel
PhloeQphlhorus rhododactylus

Marsh:
Estenoborus Perrisi Chap.

ONONIS (LEGUMI~OSAE)

Hylastinus obSCllrllS Marsh.

ORIGANUM (LABIATAE)

Thamnurgus Kallenbaehi Bach.

ÛSTRYA (BETULACF.AE)

Sraly/us rarpini Ratz.

PHOENIX (PALMACEAE)

Coccoll'ypes daclyliperda F.

Dactylotrypes UyUenboogaarlii
Eggers

PHYLLIREA (OLEACEAE)

Hylesinus oleiperda F.
Phloeotribus searabaeoides Bern.
Phloeophthorus eristatus Fauvel

PICEA (CONIFERAE)

Xyleehinus pilosus Ratz.
Phthorophloeus spinulosus Rey
Dendroelonus mieans Kugelm.
Blaslophagus minor Hartig
Blaslophagus piniperda L.
Polygraphus polygraphus. L.
Polygraphus subopaeus Thoms.
Hylurgops glabralus Zett.
Hylurgops palliatus Gyll.
Hylasles angustatus Herbst.
Hylasles eanicularius Erichs.
Hylasles ater Payk.
Dryocoetes autographus Ratz.
Dryoeoeles hectographus Reitter
Crypturgus pusillus Gyll.
Crypturgus einereus Herbst.
Cryphalus abielis Ratz.
Cryphalus piceae Ratz.
Xyloterus lineatus O\.
Pityophthorus glabratus Eichh.
Pilyophlhorus . e:xseulplus Ratz.
Pilyophthorus pilyographus Ratz.
Pilyogenes ehalcographus L.
Pityogenes trepanatus Nord!.
P. (Pilyoeeragenes) bidentalus

Herbst.
P. (Pityoceragenes) bistridenlalus

Eichh.
Pilyokleines eurvidéns Gennar
Pilyokleines Voronlzovi Jacob.
Pilyokleines spinidens Reitt.
Ip,ç sexdenlalus Boem.
Ips lypographus L.
Ips cembrae Herr.
Ips amilinus Eichh.
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Orlholomicus suluralis Gyll.
Orlholomicus laricis F.

PINUS (CONIFERAE)

Phlhorophloeus spinulosus Rey
Dendroclonus micans Kuglm.
Blaslophagus minor Hartig
Blaslophagus piniperda L.
Polygraphus polygraphus L.
Polygraphus subopacus Thoms .•
Polygraphus grandiclava Thoms.
Hylurgus ligniperda F.
Hylurgus Micklilzi Wacht.
Hylurgops glabralus Zett.
Hylurgops pallialus Gyll.
IIylasles aler Payk.
Hylasles anguslalus Herbst.
IIylasles allenualus Erichs.
IIylasles linearis Erichs.
Hylasles linearis ssp. corliciperda

Erichs.
Hylasles opacus Erichs.
Dryocoeles aulographus Rab.
Dryocoeles heclographus Reitter
Carphoborus pini Eichh.
Carphoborus minimus F.
Cryplurgus pusillus Gyll.
Cryplurgus numidicus Ferr.
Cryplurgus medilerraneus Eichh.
Cryplurgus cinereus Herbst.
Cryplurgus cribrellus Reitter
Cryphalus piceae Ratz.
Xylolerus linealus 01.
X yleborus eurygraphus Ratz.
Anisandrus dispar F.
Gnalholrichus maleriarius Fitch.
Pilyophlhor~s Lichlensleini Ratz.
Pilyophlhorus pubescens Marsh.
Pilyophlhorus Buyssonii Reitter.
Pilyophlhorus glabralus Eichh.
Pilyophlhorus maurelanicus Peyh.
Pilyophlhorus usculplus Ratz.
Pilyogenes chalcographus L.
Pilyogenes lrepanalus Nordl.

P. (Pilyoceragenes) bidel1lalus
Herbst.

P. (Pilyoceragenes) quadridells
Hartig.

P. (Pilyoceragenes )calcaralus Eichh.
Pilyokleines curvidens Germ.
Ips sexdenlalus Boerm.
Ips duplicalus Sahib.
Ips lypographus L.
Ips cembrae Herr.
Ips amilinus Eichh.
Ips acuminalus Gyll.
Orlholomicus erosus Wollo
Orlholomicus longicollis Gyll.
Orlholomicus suluralis Gyll.
Orlholomicus prozimus Eichh.
Orlholomicus lari cis F.

PIRUS (ROSACEAE")

S. (Ruguloscolylus) rugulosus
Müller

Scolylus mali Becht.
Scolylus mali v. pyri Ratz.
Leperesinus fraxini Panz .•
Lymanlor coryli Perris
Anisandrus dispar F.
Xyleborus saxeseni Ratz.

PJSTACJA (ANACARDIACEAE)

Chaeloplelius veslilus Muls. et Rey
Eslenoborus Perrisi Chap.
Hypolhenemus aspericollis Wollo

PLATANUS (PLATANACEAE)

Hypolhenemus aspericollis Wollo
Anisandrus dispar F.

POPULUS (SALICACEAE)

Scolylus mullislrialus Marsh.
Scolylus Kirschi Skal.
Scolylus inlricalus Ratz.
Scolylus scolylus F.
Taphrorychus bicolor Herbst.
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Trypophloeus asperaius Gyll.
Trypophloeus granulatus Ratz.

Trypophloeus spiculatus Eggers
Xyleborus cryptographus Ratz.

Xyleborus Pfeili Ratz.

Anisandrus dispar F.

PRUNUS (ROSACEAE)

S. (Ruguloscolytus) rugulosus
Müller

S. (Ruguloscolytus) mediterraneus
Eggers

S. (Ruguloscolytus) amygdali Guer.
Scolytus muliistriatus Marsh.
Scolytus ensiler Eichh.
Scolytus Kirschi SkaI.
Scolytus mali Becht.
Polygraphus grandiclava Thoms.
Lymanior aceris Lind.
Anisandrus dispar F.
Xyleborus sa:xeseni Ratz.

Platypus èylindrus F.

PSEUDOTSUGA (CONIFERAE)

Cryphalus abietis Ratz.

QUERCUS (FAGACEAE)

Scolytus intricatus Ratz.

Scolytus carpini Ratz.

Scolytus scolytus F.
Scolytus laevis Chap.
Hylesinus crenatus F.
Leperesinus Ira:xini Panz. *
Pseudolhamnurgus scrutator Pan-

delIé
Lymtinlor coryli Perds
Taphrorychus bicolor Hersbl.
Taphrorychus villi{rons Ouf.
D. (Dryocoetinus) villosus F.
Ernopocerus lagi F.
Xyloterus signalus F.
Xyloterus linealu8 L.
Xyleborus dryographus Ratz.
Xyleborlls monographlls Ratz.

Xyleborus sa:xeseni Ratz.

Anisandrus dispar F.
Platypus cylindrus F.

RETAMA (LEGUMINOSAE)

Liparlhrum genislae Aubé.
Phloeophthorus rhododaciylus Marsh.

RHAMNUS (RHAMNACEAE)

Scolytus muliistriatus Marsh.
Lymantor coryli Perris

ROBINIA (LEGUMINOSAE)

Leperesinus Ira:xini Panz. *
Pteleotius vitiatus F.*
Hypothenemus aspericollis Woll.

ROSA (ROSACEAE)

S. (Ruguloscolytus) rugulosu8
Müller

SALIX (SALICACEAE)

Scolylus scolytus F.
Trypophloeus asperalus Gyll.
Trypophloeus Rybinskii Reitt.
Anisandrus dispar F.

SAMBUCUS (CAPRIFOLIACEAE)

Anisandrus dispar F.

SAROTHAMNUS (LEGUMINOSAE)

Hylastinus obscurus Marsh.
Phloeophthorus rhododactylus Marsh.

SEQUOIA (CONIFERAE)

Phloeosinus lhuyae Perris
Phloeosinus bicolor BrulIé

SMILAX (ULIACEAE)

Chaeloptelius vestilus Muls. et Rey

SOPHORA (LEGUMINOSAE)

Hypolhenemus aspericollis Wollo
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SORBUS (ROSACEAE)

S. (Ruguloscolytus) rugulosus
Müller

Scolylus maU Becht.
pteleobius Kraalzi Eichh.
Anisandrus dispar F.

SPARTIUM (LEGUMINOSAE)

Ilylaslinus obscurus Marsh.
Phloeophlhorus rhododactylus Marsh.
Phloeophthorus cristatus Fauvel
Phloeophlhorus Sharpi Guilh.
Phloeophlhorus pectinicornis Ba-

lachw.
Liparlhrum genistae Auhé
Liparlhrum corsicum Eichh.

STACHYS (LABIATAE)

Thamnurgus. Kallenbachi Bach.

SYRINGA. (OLEACEAE)

Hylesinus crmalus F.
llylesinus oleiperda F.
Leperesinus fraxini Panz.
Phloeolribus scarabaeoides Bern.
Phloeotribus scarabaeoides ssp. occi-

dentalis Bedel
Lymanlor caryli Perris
Allisandrus dispar F.

TAMARIX (TAMARICACEAE)

Thamnurgus Brylinski Reitt.

TEUCRIUM (LABIATAE)

Thamnurgus Kaltmbachi Bach.
Thamnurgus delphinii Rosenh.

THUYA (CONIFERAE)

PlIloeosinus bicolor BrulIé
Phloeosinus lhuyae Perris
Phloeosinus rudis Blandf.

TILIA (TILIACEAE)

Scolylus mullislrialus Marsh.
Seo/ylus laevis Cha puis
Ernoporus liliae Panz.

Ernopocerus caucasicus Lind.
Xyleborus dryographus Rah.
Xyleborus saxeseni Ratz.
Anisandrus dispar F.

. TRIFOLIUM (LEGUMINOSAE)

Hylaslinus obscurus Marsh.

ULEX (LEGUMINOSAE)

Hylaslinus obscurus Marsh.
Phloeophlhorus rhododaclylus Marsh.

ULMUS (ULMACEAE)

S. (Ruguloscolytus) rugulosus
Ratz.

Scolylus mullislrialus Marsh.
Scolylus lherondi HofTm.
Scolylus ulmi Redt.
Scolylus Kirschi Skal.
Scolylus pygmaeus F.
Scolylus ensifer Eichh.
Scolylus mali Becht.
Scolylus intricatus Ratz.
Scolylus scolylus F.
Scolylus "'ial'malus Eggers
Scolytlls sulcifl'ons Rey
Scolylus laevis Cha puis
Scolylus mali Becht.
Pleleobius vitlatus F.
Pleleobius Kraalzi Eichh.
Ernopocerus eaucasicus Lind.
Xyleborus dryographus Ratz.
Anisandrus dispar F.
Plalypus cylindrus F.

VITIS (VITACEAE)

Hypolhenemus aspericollis Wollo
Arisandrus dispar F.

WELLINGTON lA (CONIFERAE)

Phloeosinus bicolor Brullé
Phloeosinus lhuyae Perris

WlSTARIA (LEGUMINOSAE)

Hypolhenemus aspericollis Wollo



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

]941. ANDERSON (W. H.), On sorne larvae of the genus Pl'oierhinus
(Col. Agiycydel'idae) (Proc. IIawaian ent. Soc., XI, N° l, p. 25,
1941).

1947. - A terminology for the anatomical characters useful in the taxo-
nomy of weevil larvae (Proc. eni. Soc. Wash .• vol. 49, p. 123,
may 1947).

1883. ALTUM (B.), Ueber die Biologie des Ips typographus L. (Zeit. Forsi.
Jagd., XV, p. 60, 1883).

1890. - Zur Lebenweise, forstlichen Bedeutung und Vertilgung des
. Hyiesinus miMl' (Zeil. FOI'si. Jagd., XXII, p. 51, 1890).

1921. ATKINSON (D. J.), lps erosus Wollo in Britain (Enl. M. Mag.,
LVII, p. 953-955, 1921).

1850. BACH (M.), Biologische Notizen ueber Thamnurgus kallenbachi
(SieU. ent. Z., X, p. 199-200, 1849).

1911. BAER (W.), Bemerkungen zur Gattung Pseudopolygraphus Seitner
(CentraibI. t. d. ges. Forslw., p. 506, 1911).

1926. - Uebcr Kaferfrass von Scolytus intl'icalus Ratz. (Z. wiss. Insekl
bioi., vol. 21, fasc. 8-9, p. 176, 1926).

1941. BALACHOWSKY(A.), La faune des insectes de nos forêts et ses rap-
ports avec les grands problèmes forestiers (Bull. Ligue .nal.
ennemis cult. Paris, 20 mars).

1943. - Contrib. à l'étude des Scolytes de la faune française (1 note)
(BUll. Soc. enl. Fr., p. 167).

1944. - Révision des Scoiylinae de la faune de France (Ann. Ec. Nal.
AgI'. Grignon, IV, Grignon).

1947. - A propos du g. Pityogelles Bedel (Bull. Soc. eni. Fr., p. 44).
1948 a. - L'acclimatation en France de Gnalholrichus materiarius Fitch.

(Bull. Soc. enl. France, p. 140, 1948).
1948 b. - Sur la présence en France de Dryocoeles heciographus REITTER

(Rev. PathaI. vég. Ent. AgI'. France, p. 167, 1948).
1901. BARBEY (A.), Les Scolytides d'Europe centrale (1 vol., 121 p.,

18 pl., Doin édit., Paris, 1901).
1905. - Observations biologiques sur Hyiastinus Fankhauseri Reitt.

ou Bostriche du Cytise (Jaum. foresl. Suisse, 1905).
1906. - Neue Beobachtungen über die Borkenkafer der Seetrandskiefer



BIBLlOGRAPHm :!89

Tomicus Lipperli Hl'nsch. (Naliil'wiss. Zeil. Land und Forslwil'l,
fase. X, p. 440-443, Stuttgart, 1906).

H):!:). - Traité d'entomologie forestière (Berger-Levraull, édil., Paris,
1923).

J931. -.\ tra"Cl'$ les fl1rèls dl; Pillsapo ù'.\ndalousie, p. ~7 (Libr.
agricole, Paris, 1931).

1932. - Le~ insectes du parc national suis~e (Public. Commission S.
fI. N. JI., Aarau-Sauerlandt'I' el C., 1~32).

19;).!' - Une l'clique dl' la sapinière méditerranéenm', le Ml. Dabor,
p. 62 (1 vol. Libl'. agricole, Paris, 1934).

lti8-1. BARGAGLI(P.), Deber die Larve von Scolylus l'ugulosus Batz. (.\Iill.
Sweil:. enl. Ges., VI, p. 93. 188-1).

1898. B.\RGMANN (.l.), Ips (Tomicus) l'ol'onlzovi, n. sp. Jacobs. und
lps (Tomi('L/s) heler'odoll Wachll. (Ail. FOl'sl. Jagd. Z., p. 123).

J UO'... - ZUl' .\rlbereehligung' der t:ul'vidells Vcrwandten (.Hl. Zeil. Elit.,
IX, p. 262, 190-1).

1903. BAUDISCH (F.), Dcber DmdruclulIl/s III/('(//IS h.ugel (Zeil. f. !les.
Forslwesell, p. 131, 1903).

1898. BAUDOUX (H.), L'Hylésine du Frêne sur Juglans Iligra (Schw.
Zeil. Forslw., p. 210, 1898).

1888. BEDEL (L.), Faune des Coléoptères du Bassin de la Seine, t. VI
(Ann. Soc. elll. FI'ance (hors série). Paris, 1888).

1924. - Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, t. VI bis (SuppI. Ryn-
chophora), par J. Sainte-Claire-Deville (Publ. Soc. enl. Fi'ance,
p. 143. Paris, 1924).

1873. BELING, Beitrag zur Naturgeschichte des Boslrichus linealtls und
domeslicus (Thal'ander lorsl. Jahl'., 33, p. 17-44, 1873).

1887. - Die Ernahrungsweise der larve T. linealum 01. (Forsl. Ja1tI'.,
37, p. 140-143, 1887).

1894. BELLEVOYE (A.), Biologie de Xyleborus saxeseni (Bull. Soc. élude
Sc. nal. Reims, III, p. 89, 1894).

1898. - Etude des mœurs de X. dispar et X. saxeseni (Bull. Soc. élude
Sc. nal. Reims, VIII, p. 162-177).

1902. BENETT (W. H.), Cryphalus lagi in Surrey and Sussex (ElIl. Ret:.
J. of Variet., XIV, p. 76, 1902).

1934. BLACKMAN(M. W.), A revisional study of the genus Scolylus
Geoff. in North America (U. S. Dpl. Agric. Tech., bull. 431.
Washington D. C., 1934).

1891. BLANDFORD(W. F. H.), On the brilish 15pccie15 of the genus Pilyoph-
lhol'us (Eni. M. Mag., p. 15-17, 1891).

1894 a. - The Rynchophorus Coleoplel'a of Japan, pt. 3 (Scolylidae) (Trans.
ent. Soc. London, p. 53-141, 1894).

1894 b. - Note on Scolylidae and their food-plants (1llsecl life, vol. Il,
p. 260-265, 1894).



290 COL~OPT1RESSCuLYTIUEb

1930. BODEè\HEIMEn (F. ::3.), Die ::3düidling!>fauna Paliislinas. SlIppl.
Zeii. f . .-:l.l/gew.Eni. Bel'lin, 1930.

HJ30. BORODAEVSKY(P. P.). i'iotes on the biology of Piiyog('//es ('halco-
gl'aplllls (PIani Prolecl., VII, p. 2..W. LeningT:.Hi. 1930).

1922. BOC\ïER el LEsNE (p.), Un elll1l'mi des Epicea dans la ri'giou pari-
sienne (C. R .• lcad .• lgrÎc' .. p. 826, 19:2:2).

Hl31. BonN\,; (.\. G.) et CR,\!(;HEAD (F. C.) .. \u illuslraled synopsis of
the prineipal lan'al forms of the order Coleopiera, p: 67, note 84
(pllbl. Brooklings mi. Soc., Brooklyn N. Y., 1931).

1~,lI. BR,\l"N (R.). Der Uebeminterung:sfrass der TannenborkenkiHer
(Z. f. angew. eni., 28, p. 373-387, Berlin, 19,U).

1898. BRICHET (O.), Hyiesil/lls micans dans la forêt de HerLogenwald
(BIlIl. Soc. forest. belge, 1898).

1880-81. Bl;DDENBJ..:RG,Beobaehlungüber Lebenweise unù Enlwickluugs-
geschïrhte von Thallln/ll'glis J.:allenbachi (Jahl'. Nassau l"el'. Na-
iw'/; .. XXIV. p. 394-102, 1880-81).

1l:)l:)j.- Beitrage ZUI' biologie einheimischer Kaferarten (Jah,'. Nassau
l'el'. Aai .. 38, p. 81. 18t;j).

1886 a. BUGNION (E.), Les mœurs ù'Hylesinus oleiperda F. (Mitt.Schweilz.
ent. Gesell., p. 218. 1886).

1886 b. - Les galeries de Phloeoiriblls oleae Fabr. (.I.Hitt. Schweitz. ent.
Gesell., p. 224, 1886).

1887. - Recherches sur la ponle du Phloeosinus thujae (Revue eniomol.
suisse, p. 129-138, 1887).

19~j. Ih:TO\'lTCII (V.), Ueber die ::,tl'rblirhkeit des grossen Wa1dgart-
ners (B. piJlipel'da L.) und Seine Brut (Eni. BI., p. 41, 1925).

192~. - Studien über die Morphologie und Systematik der palaarktischen
Splintkiifer (Siellin. l'lit. Zeit., v. 90, p. 1-72, 1929).

1941. - Studien übel' die Massenvermchrung von Ips typogl'apilLls in
dem vom Dezemberstrum 1931 heimgesüchten wâldern von
Nord-Upplaml (l\ledd. f. Slatens skogsfol's., Heft. 32, nO 8.
Stockholm, 1941).

1910. BUYSSON (H. du), Matériaux pour servir ù l'histoire des insectes
dc l'Aulne (AIIII. 50('. ml. FI'., p. 11~, 1910).

1926. - Observations SUl' les premières galeries de ponte de P. sCQ/'a-

baeoides Bern. (Mise. Ent., p. 96-98, 1926).
1939. CHAMBERLIN(W. J.), The bark and timber beetIes of N. America

and N. Mexico. Taxonomy, Biology and control of 575 specil's
be10nging to 72 genus of super-family Scolytoidea (1 vol., 513 p.,
5 pl., 321 fig. Corvallis, Oreg. Sc. Coop. Ass., 1939).

1868. CHAPMAN(Th. A.), Note on Hylesinus crenatus (Eni. M. Mag.,
IV, p. 231, 1868).

1869. - Note on the habits of Phloeophihol'us rhododaciylus and Hylastes
obscul'uS (Eni. M. Mag., VI, p. 6-8, 1869).



BIBLIOGRAPHIE 291

1870. - On the hab~ts of Plalypus cylindrus (Eni. M. Mag., VII, p. 103-
107 ; 132-35, 1870).

1910. - CHAPMAN(J. W.), The introduction of an European Scolytid
(The smaller Elm bark-beet1e, Scolytus muilistriaius Marsh.)
into Massachusetls (Psyche, vol. 17, p. 63-68, 1910).

1867. CHAPPELL(J.), Mitleilung über Scolytus iniricaius (Eni. M. Mag.,
III, p. 216, 1867).

1853. CHAPUIS(M. F.) et CANDÈZE(M. E.), Catalogue des larves de Coléop-
tères (Liége, p. 568, 1853).

1869. - Synopsis des Scolytides (Mém. Soc. Liége, sér. 2, vol. 3, p. 213-
269, 1869).

1905. CHEWYREUV (1.), L'énigme des Scolytiens (en russe) (Liessnoï
journal, St-Pétersbourg, 1905).

1909. CHITTENDEN(F. H.), The fruit bark beetle (U. S. dpi Agr. Cire. 29.
Wash. D. C., Jan. 2, 1909).

1897. CHOBAUT(A.), Sur un Xyleborus parasite d'une Orchidée des serres
européennes (Ann. Soc. eni. Fr., p. 261, 1897).

1922. CHRYSTAL(R. N.), Dryocoeies alni in Scotland (Trans. Roy. Arb.
Soc., vol. XXXVI, p. 11, Edimburg, 1922).

1932. CLARK(A. F.), The pine bark beet1e, Hylastes ater in New-Zeland
(N. Z. J. Techn. Sc., XIV, nO L, p. 1-20, 1932).

1937. COSTANTINO(G.), Il foratore delle gemnle 0 (1 Scaravagghieddu Il

dei pistacchio (Chaeioptelius vesiitus (Muls. Rey) Fuchs.) (R.
Stat. sperim. di Frullicol. e di Agrumicolt. Acireale, Sicilia,
p. 1-14, Boil. 65, Acireale, 1937).

1945. DEBATISSE (G.), Contrib. à la connaissance des Scolytides de
Belgique (Bull. Soc. eni. Belgique, p. 252, 1945).

1915. DEBERS (E.), Der Zahn am Flugendeckenabstürtz von Pilyogenes
bideniaills Herbst. (Deui. Eni. Zeit., p. 36-40, 1915).

1890. DECAUX (F.), Etude sur"les Scolyius et les Hylesinus (Feuille des
Jeunes Nai., nO 234, 20e année, 1er avril 1890).

1892. - Sur les mœurs de Scolytus carpini Ratz. (Ann. Sac. enl. Fr.,
p. CCXLI, 1892).

1891. DESBROCHERSDES LOGES, Etude sur les Scolytides d'Europe (Le
Frelon, 1891, p. 10).

1915. DOBERS (E.), Der Zahn am Flugendeckenabsturz von Pilyogenes
bideniatus Herbst. (Deui. Eni. Zeii., p. 36-40, 1915).

1924. DONISTHORPE(H.), Taphrorychus villi/rons Dur. a species of Coleop-
tera new to the British Isles (Eni. Rec., XXXVI, p. 118, 1924).

1898. DONITHORPE (J. K.), Hylastes angustatus Herbs. from Bourne-
mouth (Eni. Rec. J. variai., 1898, p. 85).

1933. - lps suturaiis in Windsor forest (Eni .. At. Mag., p. 103-106,
1933).

1900. DOt:G.ALL(R. S. :\k), The biology and forest importance of Scoiytus



292 COLÉOPTÈRE~SCOLY'l'IDES

(Eccopiogasfer) mullisfriafus Marsh. (Proc. Roy. Soc. Edimburg,
XXII, p. 319-368, 1906).

1929. - Eccopiogasfer Rafzeburgi Jans. in Birch in Scotland (Proc. enf.
Soc. London, IV, p. 7, 1929).

1843. DUFOUR(L.), Excursion entomologique dans la vallée d'Ossau
(Bull. Soc. Sc., p. 118, Pau, 1843).

1944. DUPREZ(R.), Note sur la recherche de quelques Xyleborus (L'Enfo-
mologisfe, 1, p. 173).

1904. ECKSTEIN(K.), Der riesen Bastkafer (D. micans) (Zeif. Forsf.
Jagd., p. 243-249).

1935. - Der schwarze Fichtenbastkafer, Hylasles cunicularicus Er.
(Z. t. angew. eni., XXII, nO 4, p. 643-652).

1929. ENDERLEIN(G.), Entomologica ~anaria I. (Zool. Anz., nO 1-4,
vol. 81, p. 141, avril 1929).

1899. EGGERS(H.), Fundorte des H. oleiperda in Deutschland (Allg.
Zeif. enf., IV, p. 123).

- Zur Generation und Ueber winterung des H. crenafus (Allg.
Zeif. enf., p. 233, 1899).

- Zur Lebenweise X. cryplographus (Allg. Zeif. enf., p. 291,
1899).

1906. - Zur Verbreitung und Lebensweise einiger europaischer Borken-
kiifer (Nafurw. Z. Land. Forslw., IV, p. 221).

1908. - Zur Gangform und Lebensweise von Xyleborus Pfeilii Hatz.
(Enf. Bliiller, IV, p. 4-7, 1908).

1911. - Beitrag zur Kentniss der Borkenkafer (Enf. Blatler, p. 72-76,
1908, p. 119, 1911).

1912 a. - Beitrage zur Kenntnis des Borkenkafer (Enf. BliiUer, 1912, II,
p. 47; III, p. 113; IV, p. 203).

1912 b. - Die Verbreitung von Pilyogenes auslriacus Watchl. (Enf.
BlaUer, p. 6-7).

1912 c. - Sardische BorkenkiHer (Eni. BlaUer, p. 29).
1913 a. - Bemerkungen zur Reitters Bestimmungstabellen Borkenkâfer,

II (Eni. Bliiller, p. 284-286).
1913 b. - Zur frage des Pifyogenes monacensis Fuchs (Enf. Bliiller,

p. 128-129).
1923. - Seltene und neue palaearktische BorkenkiHer. V. (Enf. BliiUer,

XIX, p. 133-139, 1923).
1927. - Seltene und neue palaearktische Borkenkâfer. VI (Eni. Bliiller,

p. 120).
19:2\:1.- Zur Synonymie der Borkenkafer (Wien. enl. Zeii., 46, p. 41,

19"29).
1930. - Zur ::iynonymie der Borkenkafer (Ipidae) (Wiener enl. Zeil.,

vol. ..fi, p. 184).



BIBLIOGRAPHIE 293
1942. - Zur palaarktischen Borkenkaler launa. VIII (Arb. morpho lax.

enl., Bd. 9, p. 27 ; id., 9, p. 280).
1864. EICHHOFF (W.), Ueber diè Mundtheile und die Fühlerbildung der

europaischen Xylophagi (sens. strct.) (Berliner enl. Zeil. Jahr.,
8, p. 17-48, Berlin).

1878. - Uebt'r die Borkenkiifergatlungen Hylurgus Latr. und Blaslo-
phagus Eich. (Slelling. enl. Zeii. Jahr., 39, p. 399-400, Stettin).

1879. - Ratio, descriptio, emendatio, eorum Tomicinorum (1 voL,
5 pl., Bruxelles, 1879).

1881. - Die europaischen Borkenkii£er (1 vol., 305 p., 104 fig. J. Springer
édit., Berlin).

1938. EMDEN (F. van), On the taxonomy ol Rhynchophora larvae (T,'ans.
Roy. enl. Soc. London, vol. 87, p. 1-37).

1942. - Larvae of British Beetles III. (Eni. M. Mag., p. 206-272, London,
1942).

1836. ERICHSON (W. F.), Sistematische Auseinandersetzung der Familie
Borkenkafer (A ,'chil,. Nalur., Il, p. 45-65, 1836).

1914-1931. ESCHERICH (K.), Die Forstinseekten Mitteleuropas, vol. 1
(1914), vol. II (1931) (Paul Parey, édit., Berlin).

1919. ESCALERA(M. de la), Ipidos (Scolytidos) observados en la pt'nin-
sula ILerica, Marrueros y Canarias (Bol. Soc. Esp. Risi. /laI.,
XIX, p. 103, 1919).

1890. EYQUEM (G.), Habitat des Curculionides aux environs de Bordeaux
(Feuille jeu~es lYal., XXI, 1890, p. 16).

1867. FALLOU (A.), Capture en Forêt de Fontainebleau en juin-août
de ThanllwI'gus kallenbachi sur Tl'llcl'Ïum scorodonia (Ann.
Soc: enl. Fr., p. 59, 18(7).

1868. FAIRMAIRE(L.), Gen. Col. europ., IV, g. Trypophloeus, Paris, 1868.
1883. - A,I11. Soc. ml. belge, C. 2, CXIV, 1883.
18R-" FANKH\t'SF.R (F.\. t:f'bf'r Forstliche Insf'ktrnkundf' (P,'a!.'. Forslw.

Schw., XIX, 1884).
1896. - Bos~ri('he curvidenté du Sapin blallr (Sc/uv. Zeil. FOI'slw.. lR9G,

p. 169-170).
1884. FAUVEL (A.), Sur l'identité des genre~ flypolhellemlls, Slephallo-

del'es et Iloemoeoeryphalus (RePlie Elllomologie, Cal:'n. t. 3. p. 315).
1867. FERRARI (J.-A.), Die Forst und Baumzuchtschadlichen Borkenkafer

(Gerold, édit., \Yif'n. 186i),
1930. FINTZESCU(G. i\'.l, Les Earasites des larves du Coléoptère Seo/ylus

l'llgulosus Ratz. (Bull. Soc. Sc. Aead. ROUIll., Bucal'esl, ;) dél'.
1930).

1931. FISHER (H. C.), :\otes on the biology of the large Elmbarkbeetl.'
S. desll'uciOl' 01. (FOI'. J. Soc. fo,'. GI'. Bl'il .. p. 120-1.11).

193; a. - The genus Scol!Jlus in Great Britain with notes 011 the struc1url'



294 COLÉOPTÈRES SCOLYTIDES

of S. deslrucio/' 01. (Ann. App!. bi%gy, nO 24, p. 110-130, Cam-
bridge, 1937).

1937 b. - Incidence of attack by Pine hole borer, Plalypus cylindrus F.
in English Ash. (Bull. Eni. Res., XXVIII, p. 1-3, London, 1937).

1940. FORESTRYCOMMISSION(Anonyme), The Pine shoot beetle (M. ligni-
perda L.). Leaflet nO 3, London, 1940.

194û. - The Black Pine Beetle (Hylasles aler) and other c10sely allied
beetles. Leaflet nO 4. London, 1946.

1907. FUCHS (G.), Ueber die Forstpflanzungsverhâltnisse der rinden-
brütenden Borkenkiifer (Ernst. Reinhardt, édit., Munich).

1911. - Morphologischen studien über Borkenkafer 1. Die gattungen
Ips und Pilyogenes (E. Reinhardt, Munich).

1912 a. - Morphologischen Studien über Borkenkâfer II. Die Europâische
Hylesinen (E. Reinhardt, Munich).

1912 b. - Ueber den Penis des Borkenk1Her (Vuh. Ges. der Nalf., p. 424-
425, vol. 83, Leipzig).

1912 r. - Pityogencs monaceneis Fuchs und irkulensis Eggers (Eni.
Blaller, p. 308).

1913. - Forstzoologische Ergebnisse einer Sommereise in Engadin.
Die Arven, Larchen und Fichtenborkenkâfer des Engadins
(Nalllrw. Zeil. t. Forsl. llnd Landw.).

1gIrl. - Dit' Naturgeschichte der Nematoden und einiger anderen Parasi-
ten. 1. Des /ps lypographus L. 2. des llylobius abielis L. (Zool.
Jah/'b. Abl. Sysl. Geogl'. wld Biol .. Tiere 38, p. 222).

19:34. GARDNER, /ndiall Foresl Ree. (Ent.), 20, fase. 2, p. 1-48,6 pl.
1908. GERHARD, Zur Lebensweise von Pilyophlhorus lichlensleini Ratz.

(EI/l. Blail., p. 1;)7-162).
1939. GLIeK (P. A.), The distribution of insects, Spiders and mites in

the air (C S. dpl. AgI'. Techn. bill!. 673, Wash. D. C.rnay 1939).
19~34-35. GOID.\NICH (.\.) et GOIDANICH(G.), Le Seolylus sulcifl'ons Rey.

nella difTusione dei Pirenomiccte Ceraloslomella (Gl'aphium) ulmi
(Schwarz) Buis. nell'Emilia (Boll. Lab. enl. Bologna. vol. 7,
p. 14;)-163. Bologne).

1936. GOIDANICH(G.). La « moria dell'olmo )' (GraphillTII lIlmi) (1 vo!.,
134 p .. Rome).

1938-4]. - 1 rapporti fitopa1ologici dei Coleotteri Scolitidi Seo/ylus
rllguloslls (Bill!. fils/. enl. de R. C:nÎl'. Bologna. p. 130 et suiv.).

19-1~)-4û.- Le galleriè di moltiplirazione deI PleleobiCls kl'aalzi EichhofT
(A1lIl. Ac. Agric. TOl'illo. p. 101).

1878, GRANDJEAN (1\U. Les Bostriches. Leur invasion dans le Jura
(Imp. nat.. Paris. 18781.

1030. GROSS:lIANN(H.). Beitrage znr Kenntnis der Lebensgemeinschaft
zwischen Borkenkiifer und Pilzen (Zeif, f. Pal'asilkunde, 3 Hfl.
Ab/. Abi,.. Zeit. 1. wiss. Biolog., 3, Hft. 1).



mnT.Tor.n U'1JTF.

1845. GUÉRI;'Il-MENEVILLE(F.-E.), Sur les mœurs d'Hylesil1us uenalus F.
(Bull. Soc. Eni. Fr., p. XVI, 1845).

1852. - Observations pour servir à l'histoire naturelle de l'Hylésine
piniperde, insecte destructeur des Pins (Mém. Soc. Royale el'
cenlrale d'Agriculture, 28 janvier).

) 931. GUERCIO (G. deI), 1 punteruoli piu imporlanti dell Olivo (Redia.
XIX, p. 1-74, Florence, 1931).

1893. GUILLEBEAU(F.), Revision des espèces du g. Phloeophlhorus Woll.
et description d'un nouveau genre de Scolytide (Ann. Soc. en/.
Fr., p. 57-64, Paris).

1934. HADORN(Ch.), Recherches sur la morphologie, les stades évolutifs
et l'hivernage du Bostryche liseré (Xylolerus linealus) (Beil/'.
Z. Schwèiz. Forslw.) (thèse).

1907. HAGEDORN (M.), Fossile BorkenkiHer (D. en/. Zeil., p. 259-261).
1907. - Pilzzuchtende BorkenkaCer (Nalurw. Wochensch., H. 1).
1908. - Zur systematik der BorkenkaCer (Eni. Bliill., p. 137 et 162).
1910 a. - Coleopterorum Catalogus (Ipidae). Part. 4 (Berlin).
1910 b. - Ipidae (dans Il Wystman genera Insectorum »), Brussel.
1948. HAGET (A.), Observations biologiques sur le grand Bostryche du

Pin maritime (Ips sexdenlalus) (Rev. Zool. Agr. Bordeaux, juin
1948).

1939. HANSEN (V.), HELLEN (W.), JANSSON (A.), MUNSTER(Th.), STRAND
(A.), Catalogus Coleopterorum Daniae et Fennoscandiae (H('I-
singCors).

1906. HARTER, Frass von Boslrichus bidens F. in Slechfichte (Picea
pungens) (Deul. Forslzei/ung, p. 22).

1870. HARTIG (R.), Bos/richus bidens in Fichte (Zeil. 1. Fors/. und Jagd.,
Bd. II, p. 403).

1909. HEINEMANN (R.), Etwas über Lebensweise des Pilyophlhorus lich-
/ens/eini Ratz (En/. Jahr., p. 156).

1880. HENSCHEL (G.), Die Rindenrose der Esche und Hylesinus traxini
(Zeil. t. gesamle Forslwesen, VI, p. 514-516).

1885. - Tomicus lipperii n. sp. (Oes/erreich. Forsl. und Jagd., p. 242).
1894. - Zur biologie des Tomicus proximus Eich. (Forsl. Nal. Zeil.,

p.380).
1907. HENNINGS (K.), Experimental-biologil'iche Sludien an Borken-

kàfern, Part 1 et II (Nalurwiss. Zeil. t. Forsl. und Land, p. 211
et 469).

1908. - Die achlzàhnige Fichtenborkenkafer oder Buchdrucker Ips
lypographus L. (Enlom. bUill., 4 et 5, p. 67-73).

lRR8. Ho CH (R.), Ein Beitrag zur Lebensweisc des Phloeosinus Aubei
Perris (Allg. Jagdz., p. 146) .

• 1934. HOFFMANN (A.), Dégâts de Taphrorychus villitrons dans la forêl
de Saint-Germain (Bull. Soc. Sc. Na/. S.-el-O., p. 93, Versailles).



296
1935. - Les Scolylus du département de Seine-et-Oise (G. R. 12e Gonf.

Soc. sav. de Seine-el-Oise, p. 82, Versailles, 1935).
1936. - A propos de quelques espèces de Scolylidae de notre faune et

descripl ion d'une esppce nouvelle de la tribu des Ipini (Col.)
(Miscel/anea Enlomologiea, nO 5, vol. XXXVI, p. 41-45).

1937. - Hylesinus orni Fuchs est-il une espère? (Miscellanea Eniomo-
fogica, vol. 38, nO 3).

1938. - Observations sur le g. Phloeosinus CHAP. (Bull. Soc. Sr. 12al.
Seine-ei-Oise, p. 14, 1938).

1942. - Description d'un genre nouveau et observations diverses sur
plusieurs espères de Seolylida" de la fanne française !Bull. Soc.
enl. Fr., p. 72, 1942).

194f1. - Faune de France, 44. Col. Bruchides et Anthribides. Lechevalier,
{-dit. Paris, 1945.

1947. - Note synonymique (Bull. Soc. ml. Fr., p. 47, 1947).
1940. HOFFMANN (C. H.) et MOSES (C. S.). Mating habits of Seolylus

mullislrialus and dissemination of Geraslolomel/a ulmi (J. E. E.,
33, p. 818-819).

1894. HOPKINS (A. D.), Severa)" chararters of Seolylidl1e (Ganad. eni.,
vol. 26, p. 274-280, orl.).

190r.,. - Notes on Srolytides larvae and their mou th parts (Pral'. eni.'
Snc. Washinyi., vol. 7, p. 143-149, ocL).

1909. - r.nntributions lowards a monograph of the Scolytide beetles.
J. genus Dendrorlollus (Bur. eni. U. S. Dpl. Agricull. Techn.
SerI'., 17, June 30, 1909). .

}ÇH:~. ~ Parallcli!::m in morphological characters and physiological
rh:uarlr'l'istirs in Scolytid bet>tIps (Pror. Biol. Soc. Washingion,
vol. XXVI, p. 209-212).

1915 a. - Contributions towards a monograph of the Scolytid beetles.
II. Preliminary classification of the superfamily Scolyloidea
(U. S. Dpl. Agric. Techn. Serv., 17, Pl. II, January 9, 1915).

19H> b. - Classification or the Gryphalinae with descriptions of new
g-rnera and specics (U. S. Dpl. Agn'c. Rep., 99, Washington D. C.,
March 10, 1915).

191:-). HURAULT (E.), Fort.t landaise 194[,. Invasions d'insertes (G.
R. Acad. Ag,.ic. Fr., p. 415, 1945).

1RGR • .JACQUELINDU VAL (C.) et FAIRMAIRE(L.), Genera des Coléoptères
d'Enropr (Vol. IV, p. 97-108, pl. 31, Paris).

IfI:?7 .• lAcun.TuK (A.), Ut'itr:l~l' zu!' Biologie ùer SrolyLiden aus ùer
Gattung r:I'!lP!/II'flll.Ç (D"I. dn Planle.ç, IV, p. 22;), Lf'ningrad,
Hl27).

1929. - Zur Tiil ig-kri( drr BOI'kkcnkiifrr Ù('!' Gatlung G"!lpluI'gw:
(Def. dr.ç P!nllfr.ç, IV, r. 102, vol. V, Lrningrnd, 1929).

IRR:-l •• JARosCHKA (IL). nrilriigp zur J<enntnis unserer Borkenküfcr.



nmUOGRAPHIE 297

Biologische Beobachtungen über PIrlQeOpfzl/lOl'llsrhododaclylus
)Iarsh. (Vereinssch/'. f. Forsl. Jagd, Xaiurk., p. '29-33).

1889. - Xylechinus pilosus (Zeil. f. Fo/'siwesen, p. 258).
1912. JAZENTKOVSKY(A. V.), Contribution à la faune des Ipides de la

Pologne de Russie (Rez'. Rime mi., p. 284-293. XII).
1925. JOAKI:\IO\' (D.). Beschii.digungen der Rebe durch die Larve des

KiHel"s Anill(lI1drus dispm' F. (JIilt. Bulg. l'Ill. Gl's., II, p. 56).
1902. JOHl'\5TON and HOLBERT. A list of the beetles of Ireland (Proc.

Roy. Irish. Acad .. vol. 6. nO 4).
1939. JONE;; (T. H.), Elm bark beetles (U. S. dpl. A,q".ll'af1. 185, Wash.

D. C.. 1939).
1938. KEEN (F. P.), Inserts ennemies of Western forests (U. S. Dpl.

Agric. -'fisc. publ .. nO 273. Washington D. C., Feb. 1938).
1929. KELER (S.),'Fossile Borkenkiifer und Bemerkung-en uber die Phy-

logenie des Grnppe (Polsl ..oie piSIIlO, t. VII, nOR 1-4, 1929).
1882. IÜJ.LER (C.), Ein abnormer Frass von lIylesinus f/'a:rilli F. (Sr/zlVl'ilz.

zl'il. f. Fo/'si., p. 25-26).
1903. - Beobachtungen über die Lebensweise der Arvenborkenkafers

(Tomicus ('l'mb/'ae Heer) (Sailll'w. Zei/. f. Land und Forsl.,
p. 337-342).

1907. - i'\eues aus drn Leben. der BorkenkiHer (Eni. Blalt .. p. 177).
1910. - Di<' tierischen Feinde deI' Arve (Pinus cembral' L.) (1\1ill.

Schlt'eiz Cmlrall. AllSi. f. d. fasU. l'erg l'., 10, p. 3-50).
1916. - Beobachtungen über abnorm frühes Brntcn des Eschenbastkàfer

(II. fm:r.illi) (Srilll'l'iz. Zeil. f. Forsl .• p. 104-148, 1916).
1919. KElItNER (N. A.), Notizen über schwedisrhc Borkenkiifer (Eni.

Tidsk .. p. 170-176).
1920. - Lovveoborren (Anisandrus dispar F.) (Cenlrai for f9rsok l'ni.,

nO 36. Linkofing (Suède), 1920).
1899. KEVDJN (P.), Mœurs de Hylasles pallialus (Hor. Eni. l'oss., p. 108-

113, St-Pptersbour~, 189ç:1).
HI4G. K1RJUKHIN(G.), Les inscrtl's nuisibles au Pistarhirr rn Iran (Min.

Ag,'. EIII. Phyl., nO 1, p. 3, T<'hrran, 1946).
1907. KLEINE (R.), M.'/f'lophilus piniperda L. und sein Parnsit Plerliscus

spi/olm Forf'ot. (Be/'lin ml. Zeil., p. 150-156).
1908 n. - Biologisrhe Bcobachtungrn nn Cr!lpim'gll,ç cinprell,ç Hl'rhst.

(1;;111. miil/., p. 9H- 101).
190R fJ. - Dir l'l11'opiiisrhen Borkl'nkafer 1Inrl ihr(' Frinc!e :IUf'odl'r

Orrhll1Dgol"n Co/popll'I'I'/l 1Inrl ll!lllll'l1oplerm (RI/l. RliiU., IV,
IInrl V, p. 20:l-22G).

190R ('. -- Dil' l'uropaif'orhl'll Borkl'nkiHl'l" 1Ind ihl'l' Nllhrun~spf1anzcn
in f'otatif'otirhhiologif'orhl'll Bl'll'urht1lng (Rn'lin enl. Zl'il., p. 171
el 213).



298 C,Or.ÉOPTÈRF.;; l'C,OJ.VTIDES

1911. - Bemerküngen über die Brutanlage von Cryplurgus cinereus
Hersbt. (Eni. Bliill., p. 158-159, fig.).

1912-13-14. - Geographische Verbreitung der Ipiden (Eni. Blail.,
p. 9'2, 127, 160, 211, 261, 298 (1912) ; p. 32, 85. 187, 240, 306
(1913); p. 14. 15. 16, 18 (1914).

1920. - Drl' Stridulationsapparat der lpidae 1. (Elli. RIiilt .• p. 214-217).
1921. - Del' Stridulationapparat der Ipidae. II. (Eni. Bliifl., p. 22-26).
1935. - Die Borkenkiifer (lpidae) und ihre Standpflanzen (Zeii. Angew.

enl.. XXI. nO 1, p. 123-181 (1934) et 597-646 (1935).
1939. - Die Gesamtliteratur der Borkenkiifer (lpidae und Plalypodidae

bis einschiesslich, 1938) (Sieil. enf. Zeii., Heft. 1-2, p. 1-84,
Stettin, 1939).

1914. KUlIIESCH (Jos.), Beitriige zur Kenntniss dl'r Gattung Tl'ypophloeus
Fairm. (Eni. Blail., p. 231-241).

1904. KNOCHE (E.), Beitriige zur Generationsfrage Borkenkiifer (Fors1.
.' llïss. Cenirallbl., p. 73).

1907 a. - Einige Bemerkungen über TomiclIs iypographus (Naiul'w.
Zeil. {. Land. llnd Forsl., p. 211-221).

1907 b. - Ueber Methodik in der Borkenkaferforschung (Naim'II'.
Zeif. {. Land. IInd FOI'sl., p. 281-292).

1908 a. - Ueber Borkenkiifcr (Zeii. {. Forsi. Jagd., p. 43-46).
1908 b. - Ueber Borkenkaferbiologie und Borkenkiifervertilgung (Forsi.

Wiss. Cenirallbl., p. 147-148).
1887. KNOTEK (J .), Beitrag zur Biologie ciniger Borkenkiifer aus dem

Okkupationsgebiet und den angrenzendcn Liindern (Oesir.
viel'ieljahrsch. {. Forsi., vo!. XV, p. 136-161).

1892. - Zwei neue Scolytidae aus dem Okkupationsgebiet (Wim.
eni. Zeii., p. 234, 1892).

1899 a. - Die krummziihnigen Tanneborkenkiifer (Wien. enl. Zeil.,
p. 19-23).

1899 b. - Zweiter Beitrag zur Biologie einiger Borkenkafer aus dem
Okkupationsgebiet u. s. w. (Wien. eni. Zeii., III et IV).

1899 c. - Beitriige zur Biologie von Carphoborus Perrisii Chap. und
pini Eich. (Oesi. vieieljahr. Forsl., vol. 49, p. 3-4).

1904. - Zwei neue Borkenkiifer (Ips Ilenscheli et Ecropi. aceris) (Zeii.
{. d. gesamie Forsiwesen, p. 87).

1909. KOCH (R.), Das Larvenleben der Riesenbastkiifers (Dendrocionus
micans Kug!.) (Naiurw. {. d. gesamle Forslw., p. 319-340).

1910. - Tabellen zur Bestimmung schiidlirhc Insektl'n an Fichte und
Tanne (Paul Parey, édit., Bl'rlin).

1857. KOLLAR, Beitrag zur Naturgeschil'hte des Bosirichus cUI'videns
Germ. (Vehr. Zool. Ge.~. Wien., p. 187-188).

1889. KOPETZKV, Ueber Xylechinus pilosus (Zeii. {. de gesam. Forsiw.)
1926. KORoTNEw, Scolytides (en russe), 1 vol.



nIBLtOGRAPHIF. 299
1911. KRAl,;SSE (A. M.), Sardische Borkenkafer (Eni. Bliill., p. 67, 1911).
1915. - Zur Biologie des Scolypius rugulosus und Scolylus muliislrialus

(Archiv. Nalurg., p. 156, 1915).
1917. - Eine neue Borkenkafermilbe Calvolia Kneissli von Orlholn-

micus laricis F. (Archiv. f. Nalurg., vol. 83, fasc. 10).
1920. - Die Arlen, Rassen und Varietaten der Waldgarlncr (genus

Blaslophagus Rich.) (Zeii. f. Forsl. und Jagd., p. 168).
1922 a. - Die Rammelkammer des grossen Waldgartner (Blasiophaga

piniperda) (Zeil. f. forsl. und Jagd., p. 5).
1922 ~. - Biologischen notizen über den grossen Waldgartner (Zeii. f.

forsi. und Jagd., p. 550-554).
1927. - Die Rammelkammer bei Blasloph. piniperda L. (Eni. Blàlt.,

p. 87).
1919. KUNNEMANN,Hylesinus orni Fuchs (Eni. Blàlt., XV, p. 50).
1923. LAING (F.), Myelophilus minor Hlg. in Britain (Eni. Monih. Mag.,

vol. 6, p. 258).
1931. LAuFFER, Ein Vorkommen von Ips spinidens Reiller (Fo/.si.

Woche~schifi Silva-Tubingen, p. 229-230).
1876. LECONTE (J.-L.) et HORN, Rhynchophora of America North of

Mexico (Scolytidae) (Proc. Amer. Phil. Soc., XV, p. 341-391,
1876).

1944. LEPEsME (P.), Les Coléoptères des denrées alimentaires et des
produits industriels entreposés (Lechevalier, édit., Paris).

1947. LEPEsME et GHESQUIÈRE (J.), Les insectes des Palmiers (Leclieva-
lier, édil., Paris).

1890. LEPRIEUR (Ch), Traduction française de Eichhoff, Europ. Borkken-
kâfer (L'Abeille, Paris, 1890).

1908. LEsNE (P.), Sur la nomenclature de divers insectes de l'Olivier
(Bull. Soc. eni. Fr., nO 2, p. 29-31).

1911. - Les variations du régime alimentaire chez les Coléoplères
xylophages de la famille des Bostrychides, parallélisme de régime
chez les Bostrychides elles Scolytides adultes (C. R. Acad. Sc.,
Séance du 6 mars 1911).

1922. - Sur quelques Coléoptères de la faune française (Bull. Soc. eni.
Fr., p. 266).

1875 a. LINDEMANN(C.), Vergleichend-anatomischen Unlersuchungüber
der manliche Begatlunsglied der Borkenka£er (Bull. Soc. Imp.
Nai. Moscou, t. 49, p. 196-252).

1875 b. - Monographie der Borkenka£er Russland (Cryphaloiden-Tomi-
ciden) (Bull. Soc. Imp. l'l'ai. Moscou, t. 49, p. 196-252).

1876. - Id., t. 51, ~o 4. p. 320-380, 1876.
1894. Loos (C.), Ueber das .\uftreten und die Lebensweise von Poly-

graphus polygraphus L. auf dem Schluckenauer Domangebiete
(C~niralbl. ges. Forslw., p. 472-478).



300 COLÉOPTÈRESSCOLYTIDES

1918. - Xyleborus saxeseni Ratz. (Vereinsschr. 1. Farsl. und Jagd.
Nalurk. Prague, p. 372-377, 1917-1918).

1889. LOVENDAL (E. A.), Tomicini Danici (Enlam. Medd., II, p. 68,
Copenhague).

1898. - De Danske Barkibller (Copenhague, 224 p., 5 tab.).
1846. LUCAS (P. H.), Notes sur les mœurs du Boslrychus daclyliperda

(Ann. Soc. enl. Fr., IV, p. 101, 1846).
1850. - Plalypus cylindrus F. dans une châtaigneraie (Bull. Soc. enl. Fr.,

p. XXVI).
1910. MADON (S.), Attaque d'Hylesinus oleiperda F. (Ann. Soc. H. N.

Toulon, p. 67-68).
1927. MAIRE (R.) et PEYERIMHOFF (P. de), Sur la découverte d'un Pin

Laricio dans l'Afrique du Nord (C. R. Acad. Sc., 184, p. 1-514).
1930. MARCU (O.), Beitrag zur kenntnis der stridulations organe bei Ipi-

den (Zool. Anz., p. 238-242, Leipzig). .
1922. MARIÉ (P.), Influence des coupes de bois faites en 1920-1921 et

1921-1922 sur le développement de Scolytes propres au Chêne
(Rev. Paih. vég. enl. Agr., p. 306-310).

1926. - Procédés mécaniques d'autodéfense corticale chez certains
conifères contre les attaques de Scolytides (Rev. Palh. vég. en!.
Agr .• p. 167-171).

1929-1931. MERCET (G.), Calcidoideos parasitos de Curcuiionidos y Esco-
litidos (Reu. Filopal., Ann. IV, V, VI, Nota 1 y 2, Madrid).

1932. - Los parasitos de los insectos perjudiciales (Salvat, édit., Bar-
celona).

1923. MERWE (Van Den) (C. P.), The destruction of vegetables ivory
buttons the ravages of the button-beetle (Coccolrypes daclyli-
perda) (Dpt. Agr. Un. South Africa, Pretoria).

1935. MICHEL (M.) (Abbé), Un insecte nouveau pour l'Allier: Scolylus
carpini Ratz. (Ret'. Sc. Bourb., p. 41-43, Moulins).

1937. - Sur quelques insectes vivant aux dépens des Sycomores des
avenues de Moulins (Rev. Sc. Bourb., p. 24-28, Moulins).

1893. MILANI (A.), Deber abnorr .. ale Brutgânge von Hylesinus minor
Htg. (Forst. Naturwiss., Zeit., p. 140-144).

1895. - Zur Morphologie des Fühlers von Polygraphus polygraphus
(Münd. /orsl. He/le, p. 92-98).

1898. - Beitrage zur Kenntnis der Biologie des X. pilosus (Forsl. Nal.
Zeil., VII. p. 121-136).

1925. - MOKRZF.CKI(Z.), Bericht über die Bekiimpfung des Borkenkâfer
Ips typographlls in Bialowiesf'r Crwald (Las Polski, p. 257,
VarF.ovif').

1926. - Raub und Schmarotzer Insekten des Buchdruckers Ips typo-
graphus L. in Polen (Soc. Polon. des Entomologistes, t. XII,
p. 275-289. Lwow).



BIBLIOGRAPHIE 301

1868. MORLEY (C.), Mitteilung über Dryocoeles villosus (Eni. Alonth.,
IV, p. 187).

1911. MUHL (Dr.), Zu Polygraphus gl'andiclava und Xylebol'Us dispal' F.
(Eni. Bi., p. 66).

1~16. - Il. canicularius Er. and its relation tü the forest (Scoil. Nal.,
nO 59, p. 275-281, 1916).

1917. -'lUNRO (J. W.), The g. Hylasles and its importance in Forestry
(Proc. Roy. Phys. Soc. Edimbourg, vol. XX, Pt. 3).

1920 a. - llylasles allenualus in Britain (Eni. M. Mag., p. 257).
1920 b. -: C,'yphalus fagi in Surrey (Eni. M .• Hay., p. 257).
1946. - British Bark-beetles (FOl'eslry Com., bull. nO 8, 1926, éd. nO 2).
192.'3. NECHLEBA(F.), Ips cembrae ais Bestandsverderber (Zeil. f. angew.

EnI., p. 356-368).
1908 a. NEGER (F. W.), Die pilzzüchtenen Bostrychiden (Nalurwiss.Zeil.

Forsf. Landw., p. 274-2S0).
1908 b. - Die Pilzkulturen der Nützholzborkenkafer (Cenlrall. für Baki.

und Parasilenkunde, Ab. II, Bd. XX, p. 279).
1!JOU. - Ambrosiapilze (Berichl. der Deulsch. Bol. Gesel., vol. 26 a,

p. 735-755; vol. 27, p. 372-389).
1881. l"ITsCHE (H.), Ueber den Frass von llylesinus crenalus (Forsl.

Jahrb., p. 172-190).
1896. - Kleinere Mitteilungen über Forstinsekten. III. Scolylus inlri-

calus Ratz. (Tharand. Fors!. Jahrb., p. 225-230).
1925. NUNBERG (M.), llylesinus fraxini und orni (Polsk. Pism. enl.,

IV, p. 139).
1928. - Die Morphologie der Larven 1,1nd Imagines-Mundwerzeuge der

Borkkenka£er (Polskie Pismo enl., VII, p.137-171, Varsovie, 1928)
(pol. rés. en allemand).

1929. - Beitrâge zur Kenntniss der Biologie der Borken (Ipidae) und
Splintkafer (Scolylidae) (Bull. enl. Pologne, vol. 8, p. 91-'122,
Lwow).

1947. - Fragmenta faunistica (Mus. Zoo!. Polonici, t. 5, p. 3, Varsovie,
1947).

1904. NUSSLIN (O.), Die Generationsfrage bei den Borkenkafer (Forsl-
viss. Zenlrallbl., p. 273-285).

1906. - Aus dem Leben der Borkenkâfer (Verhall. nalurw. Vereins
Karlsruhe).

1907. - Einmalige und wiederhoite Begatlung bei Borkenkafer insbe-
sondere bei Ips lypographus (Nalurw. Zeil. f. Forsl. un Landw.,
p. 609-613).

1911. - Phylogenie und System des Borkenkafer (Nalurw. Zeif. f. Forsl.
un Landw., p. 1-47-77-109-145-248-271-300-333-372).

1912 a. - Id. (Zeil. /. Wissenschafl. Inseklenbiol., vol. VII et VIII,
p. 19-51-81-125-162-205, 1911 et 1912).



302 COLtOPT~RE~ bCULYTIDES

1912 b. - Zur phylogenie und systematik der einheimischen Hylesinen.
Die gattungen (!VaIUT'w.Zeit. Landw., vol. X, p. 267-290).

1912 c. - Studien über die nalürliche systematik der Borkenkâfer
(EnI. Blatte,., p. 99).

1918. - Zur Anatomie und Biologie der Borkenkafergattung Cryphalus
(Nalurw. Zeilsch. t. FOl'St. ulld Landwirslschatl, 8, p. 289).

1927. - Forstinsektenkundc,4 édit. (Paul Parey, édit., Berlin).
1930. OLDHAM(J. N.), On the infestation of Elm Bark-beetles (Scolylidae)

by a Nematode Parasitylench'lfs scolyli (Joum. of Helminihology,
vol. 8, nO 4, London).

1877. ORMEROD(E. A.), Over Hylesinus fl"axini (The Ent., X, p. 183-187).
1936. OUDEMANS(A. C.), Neues über Pediculoides Targ. (Vol. Jab. Prof.

Sfrand, p. 391, Riga).
1940. PARKIN (E. A.), The digestive enzymes of sorne wood-boring beetle

larvae (J. Exp. biol., 17, nO4, p. 364-377, London).
1888. PAULY (A.), Ueber die Generation der Bostrichiden (Alleg. Forsi.

und Jagdz., november 1888).
1892 a. - Ueber die Brutpflege und Jahrliche geschlechterzahl des

Ricscnbastkâfers Ilylesinus micans Rtzb. (Forsl. ]'lalurw. Zeii.
Jahr., 1892).

1892 b. - PAULY (A.), Ueber die Generation des grossen Birkensplintka-
fers (Forst. nalurw. Zeil., p. 193-209 et 234-253).

1906. - Zuchtversuche mit Tomicus lypographus in kunstlichem tro-
pischen Klima (Nalurw. Zeil. f. Land. Forst., p. 160). '

1852-1870. PERRIS (E.), Histoire des insectes du Pin maritime (AM.
Soc,.. enl. Fr.).

1911-1926. PEYERIMHOFF (P. de), Notes sur la biologie de quelques
Coléoptères phytophages du Nord africain (1. Alln. Soc. eni.
Fr., 1911, p. 283-314 ; - II. lbid., 1915, p. 19-61; - III. 1919,
p. 169-258; - IV. 1926, p. 319-390).

1912. - Le dimorphisme sexuel de Cryphalus aspericollis Wollo (Bull.
Soc. eni. Fr., p. 173-174).

1931. - Description d'un nouveau Car'phoborus (col. Scolylidae) parasite
du Pin d'Alep à la fois en Provence et sur le littoral algérien,
p.274-275.

1932. - Immunité relative vis-à-vis des insectes parasites de la forêt
méditerranéenne (Union Int. des Instituts de Recherches fores-
tières, Congrès de Nancy).

1933 a. - Les larves de Coléoptères d'après A. G. BOVING et F. C.
CRAIGHEAD(Ann. Soc. enl. Fr" p. 77-106, 1933).

1933 b. - Les Coléoptères attachés aux Conifères dans le Nord de
l'Afrique (Ann. Soc. enl. Fr., vol. 102, p. 359-408).

lU:34. - Les variations géographiques dans les biocénoses des insectes



llIBLlOGRAl'H1E 303

phylophagcs el parliculièrement des parasites des arbres (C. R.
Sur. Biugé()graphie, nO93, Paris, 15 juin).

19-17. - L'indice holarclique (C. R. Acad. Sc., t. 224, p. 983, 31 mars
1947).

H127. PI'EFFEI\ (.\.), Novy ùruh rodu Pilyophlhorus Z Korsiky (Eni.
Vddel. Narvd. mus. Praze v. p. 111-113).

lm:!. - Cnlalogus ('oleoplt>rorum cc\:hoslovcniae. 2. Ipidae. Prague,
I1J32.

lCJ:3ü.- Die Uorkcnkaft'I' und ihrc slandpllanzen (Zeil. f. angew. l'nI.,
p. IGG).

lV-lU a. - Nolulac Ipidologicae. I. Tap/lI'U1"ychus ailli (Casop. C. Spol.
ml., 37, p. U3, lU40).

lCJ40b. - Nolulac ipidolllgit'ac. Il. g. Pilyophlhorus Eich. (Sbo/'n, ml.
vdd., vol. XVIII, p. 107, Prague).

1U41 a. - Beilrag ZUI'l\.cnnlniss der Galung Lipal'1hrum (Zeil. f, angew.
Eni., p. 388).

lCJ-11b. - Nolulae ipidologicae. IV. g. Carphoborus Eichh. (Sbor. l'ni.
odd. z.. MilS. Pl'aglll', XIX, p. 169).

H143. - Nolulae ipidolop:ieae. VI, g. Phloeosinus Chap. (Folia enl., VI,
fase. -1, Prague).

194-1. - G.llylasles et llylurgops (Folia l'Ill., l. VII, fase. 4, p. 97-1%).
1V-17. - Le résullat de quelques voyages enlomologiques dans la région

méditerranéenne (Col. Scolylidae) (.-tel. Soc. l'ni. Cechsl., p. 126,
19-17).

1930. PIATNIZKIJ (G. 1\..), Addition au travail de M. V. Stark « Les Seo-
Iylien:; du liltol'al de la mer Noire» (Revue Russe l'Ill., p. 162-164).

1~Kt.? - Conh'ibulion to the fauna of Barkbeetles of lhe Wpods of Maicop
Dislritl (BI/Il. Ll'Ilingl'. /IlSl. fOI' COllll'OI. farm alld foresl pesls,
1\0 3, p. 295-302, IH32).

lU19. PI('~\Rlj (F.). Contribution il l't:ludt> du peuplement d'un végétal.
Ln faune entomologiqu{' du Figuiel' (ATlIl. des Epiphyties, t. VI,
p. 3-1-17-1, Paris).

19:!U. PLOTNIKOW (V. I.). Les insectes nuisibles d' .\sie centrale, p. 77.
Tadtkelll, 11,)"20.

1.CJ27.Pota.am (E.). E('('oplogaslep' ;/ll,.icalus ais Eichen waldgiil'lner (Zeil.
FOI'sl. J., ;)9, p. ;)64. 1927).

HI03. POMERANTZEFF(D.), Der Hainbucher Borkenkarer (S. car'pilli
Ratz.) auf Hasclnuss (lIol'. Soc. ml. Rossicae, XXXVI, p. 118-
124).

1865. POWER, Mitteilung über CI'yphalus lilial' (Enl. .11olllh. j\Iag.,
p. 212).

1867. PUTON (.\..), :-\olc SUI' Il' genre Xylolel'lls Erichs. (AIIII. Soc. enl.
F,'., p. li31-ü3-1).



304 COLÉOPTÈRESSCOLYTJDES

1924. RAGUSA (E.), Ipidae della ::;icilia (Boll. Soc. eni. Ital., ann. LVI,
na 8, Genova).

1837. ~TZEBURG (J. T. C.), Die Forstinsekten, vol. 1 (WiJer), Berlin.
1895 et 1913. REITTER (E.), Bestimmungstabelle der Borkenkafer (Scoly-

tîdae) aus Europa und dem angrenzenden Ui.ndern (Verh.Naturf.
Vereins. Brünn., vol. 33, p. 97) (2e édit. Wien. Eni. Zeii., 32,
mai 1913).

1908. - Zur Lebensweise des Xyleborus Pfeili Ratz. (Eni. Blalt., p. 21).
1916. - Fauna germanica. Die Kiifer des deutschen Reiches (5 vol.

suppl. K. G. Lutz, édit., Stuttgart).
1918. RICHTER (H.), Ueber Lebensweise und Bekampfung des Nützholz

borkenkafers. Xyloterus lineatus gliv. (Forstwiss. Centralbl.,
40, p. 214-244).

1918-19. RITCHIE (W.), The structure, bionomics and forest importance
of C,'yphalus abielis Ratz. (Ann . .Appl. biol., L. X, p. 171-199).

1846. ROBERT (E.), Mémoire sur les ravages des Scolytes et du Cossus
dans les Ormes (l\fém. Soc. Royale,et centrale d'Agriculture,
Paris).

1859. - Instructions pratiques sur les mœurs et les ravages des Scolytes
et des Cossus (Ann. des Ponts et Chaussées, 1er Cahier, Paris).

1926. ROCKWOOD(L. P.), The Clover root borer (U. S. dpt. Agr., bul!.
1426, Wash. D. C., 1926).

1910. ROUBAL (J.), Die Coleopterenfauna von Lithuanien (Rev. Russe
enl., X, p. 195).

1935. - Sur quelques Coléoptères récemment élevés dans les branches
mortes (lUise. ent., vol. 37, na 7, p. 7).

1929. ROUDNEFF (D.), Ueber die biologie von Eccoptogasier aceris Knot.
(Plant Proi., VI, p. 517-519, Leningrad, 1929).

1914. ROHRL (A.), Zur Polygraphus Fühlerfrage (Nat. Zeit. j. Forst. und
Land, p. 189-193).

1919. ROSENFELD (W.); Schlupfwespen und Borkenkafer (Ent. Milt.,
vol. 8, p. 29).

1880. RUPERTSBERGER (M.), Biologie der Kâfer Europas (Scolylidae,
p. 224-233).

1916. RUSCHKA(F.), Hymenopteren parasiten istrianischen Borkenkafer
(Eni. Bliilt., p. 25-29).

1925. Russo (G.), La curva di sviluppo di un ColeoUera Xilofago: il
Chaeloplelius veslitus (Muls. Rey.) Fuchs. (Alti. R. acc. Naz.
Lincei, Ann. CCCXXI, Rome).

1926. - Contribute alla conoscenza degli Scolytidi. Studio morfo-biolo-
gico deI Chaelopielius veslitus (Muls. Rey) Fuchs e dei snoi sim
bionti (Bull. Lab. Zool. Gen. Agr., p. 103-260, Portici).

1~36. - Signalazione di nuove aree di distribuzione dei Chetoptelio
(Bull. Soc. enl. ltal., p. 93-94).



iUBLlOGRAPHIE 305

1937. - V. Contribulo alla cono:;cenza dei Coleotteri 8colitidi, Fleo-
lribo. Phloeoiribus sca,'abaeoides (Bern.) Fauv. Parl 1 (Bull. Lab.
Zoo. Gen. Agr., p. 1-262, Porlici).

1938-39. - VI. Contribulo alla conoscenza dei Coleotleri Scolilidi.
Phloeoiribus scambaeoides Bern. P. II. Biographia, simhionti,
danni el loUa (Bull. R. Lab. Eni. ..tg,.., vol. II, p. 3-419, Portici).

1930. RYMER-RoBERTS (A. W.),.-\. key to lhe principal families of Coleop-
ler in the larval slage (Bull. eni. Res., vol. XXI, p. 57, Londonl.

1917-1923. SAALAS (UNNlO), Die Fichlenkâfer Finnlands, Studien über
die Entwicklungstadien, Lebensweise, u. geographischver-
breitung der an Picea exce(sa Link. lebenden Coleopteren (Ann.
Acad. Sc. Fennicae, sér. A, t. VIII, nO 1; vol. XXII, 1923,
Helsingfors).

1919. - Ueber die Borkenklifer und den durrh die verursachlen Schadcn,
in den Wiildern Finnlands (Résumé cn allemand) (Helsinki).

1914. ::5AINTE-CLAlRE-DEVILLE(J.), Catalogue critique des Coléoptères
de la Corse (Caen).

1932. - Le Sapin et les reliques subalpincs cn Normandic (Soc. de
biogéogl'aphie, p. u2).

1938. - et MÉQUlGNON (A.), Catalogue raisonné des Coléoptères de
France (4e livraison) (L'Abeille, t. XXXVI, 30, XII).

1923. SAII1PSON(W.), Notes on the nomenclature of family Scolyiidae
(Ann. and Mag. N. lIisl., p. 259-271).

1939. SCHEDL (K. E.), Die Einteilung und geogl"aphische Verbl"cilullg
der Plalypodidae (VII. Inl. Kongress f. Enl., p. 277, 1938).

1946. - Bestimmungstabellen der Palearktischen Borkenkiifer: 1. Cryp-
[urgus; II. Blaslophagus (Zenirallbl. f. Gesamlgeb. der Eni., l,
Heft. 1 et 2, Wien).

1947. - Zur Frage des Scolylus pyri v. bicallosus Eggers (Ail. Forsl.
und Holzwirlsch. Zeit., 58, p. 7-8, Wien).

1948. Beslimmungstab. palaeark. Borkk. Teil III. Die Gattung Scolyiu8
Geoff. (Zenlbl. f. d. Ges. Eni. Monogr. nO 1, Klangenfurt, 1948).

1934. SCHEIDTER (F.), Die Borkenkâfer der Kiefer (Biol. Reich. f. Land.
Forsl. Flug., hl. 133-135 August).

1890. SCHEVYREW(J.), Liste des espèces du g. Scolytes de la collection
du musée de l'Académie Impériale des Sciences de St-Pétersbourg
(Bull. Ac. Imp. Soc.). .

1893. - Beschreibung der schàdlinge Insekten der steppenforsten und
ihren bekampfung (en russe).

1836. SCHMlDBERGER(J.), Naturgeschichtc der Apfelborkenkâfer, Apale
dispar (Beitr. z. Obsfbaümzuchf und. z. Naiurgesch. der Obsibaü-
men Schedlichen Insekien, Heft 4, p. 213-230, Linz).

1913. SCHNEIDER-ORELLl (O.), Untersuchungen über den pilzüchtenden
ObstbaumborkenkiHer Xyleborus (Anisandrus) dispar und sein en



306 COLÉOPTÈRESSCOLYTIDES

Niihrpilz (Cenlral/bl. f. Baki. und Parasitenkunde u. 1llfektios-
brank, Ab. II, Bd. XXXVIII, p. 25-110).

1947 a. - Untersuchung über Auftreten und Uberwinterung des Fich-
tenborkenkafer Ips typoy,'aphus L. (Sc/uv. Zeil. f. Furstwesen,
N° 3, p. 1-23).

1947 b. - Borkenkafer Kalalllitàten im Walde (Schweitz. MOllalsch.
f. Nat. Fors. und Technik, II, nO 5, Frauenfeld).

1948. - Weitere Untersuchungen in Schweizerischen Borkenkàferherden
(Schw. Zeil. f. FOl'stwesen, nOS 9-10, 1948.

194.1. SCHWERDTFERGER(F.), Die Waldkrankheiten (Paul Parey, Berlin,
1944).

1902. SEDLACZEK(\V.), Ueber den Darmkanal der Scolytidien (Central-
blalt fÜl~ges. Forstwesen Y., 28, Keft. 6, p. 241-263).

1908. - Versuche mit verschiedenen Arten von Fangbaüme zur Bekamp-
fung des BorkenkaJer (Centrabl. f. gesami. Forstwesen, Heft. 2).

1915. - l'ieuerc Forschungen über Borkenkafer (Zeit. f. d. gesami.
FOl'stwesell, p. 463-472).

1918. - Studien an Fangbaumen zur Bekampfung der Borken und Rüssel
kafer (Zeit. d. d. gesamt. FOl'stw., fasc. 9-12).

1921. - Fangbaummethoden fur die verschiedenen Borkenkaferarten
(Zeil. f. angew. Ent., VII, p. 334-339).

1936. SEMENov-TIAN SHANSKIJ, Les limites et les subdivisions zoogéo-
graphiques de la région paléarctique pour les animaux terrestres,
basées sur la distribution géographique des insectes coléoptères
(Acad. Sc. U. R. S. S. Inst. Zool. Leningrad et Moscou).

1906. SÉVERIN (G.), Le Scolyte de l'Onne dans les plantations de la ville
de Bruxelles (Bull. Soc. Cent. forestière de Belgique, p. 401-404).

1908. - Le g. Dendroclonus (Bull. Soc. cent. forest. Belgique).
1912. SHARP (D.) et MUIR (F.), The comparative anatomy of the male

genital tube in Coleoptera (Trans. eni. Soc. London, p. 477-642,
pl. 43-78).

1927. SHOROCHOV(S.), La faune des Scolytides du gouvernement de
Moscou (La Dé!. des Plantes, nO 6, p. 958, Leningrad, 1927).

1914. SIMMEL(R.), Zur Biologie des Hylesinus fl'axini (Ent. Bliilt., p. 156).
1916. - Zur Lebensweisc des Phthorophlueus spinulosus Rey. (Eni.

Bliilt., Heft. 7, p. 191-196, Berlin).
1924. - Zur Lebenweise des L. omi Fuchs. in Vergleiche mit L. fraxini

Panz. (Eni. Bliilt., p. 225-227, 1 pl. suppl., 1925, p. 48),
1928. - Die Splintkafer an Hopfenbuche (Ecc. intricatus Ratz. et.E.

carpini Ratz.) (Eni. Blalt., p. 154-171, 4 pl.).
1912. SPESSIVTSEFF(P.), Ueber die Verschièdenheit der Gange des Taphro-

rychus villifrons Duf. auf der gemeinen Buche und der Heinbuche
(Ent. Bliilt., p. 271).

1921. - Beitrag zur Kenntnis der Ernahrungsfrasses bei den europais-



BIBLIOGRAPHIE 301
chen Splintkifem (en suédois, résumé allemand) (Mtddel Sial.
Skogs. fors, vol. 18, nO 7).

1922 a. - Bestimmungstabbel. uber Schwedische Brokk. (Medd. f. Si.
Skogsf., haft. 19, nO 6, Stockholm).

1922 b. - Zur Lebenweise der Ghaeiopielius vesUiu8 Reg. (Eni. Bliiii.,
p. 75-77).

1928. - Studien über die biologie der Borkenkafer Schwedens, Teil 1
(Medd. f. Si. Skogsforskansi., 24, nO8, p. 221-250, Stockholm,
1928).

1930. - Ueber die generationsdauer und forstwirtschafliche Bedeutung
der in Schwedische Waldern Verbreiteten Pilyophlhoru8 micro-
graphus L., Polygraphus polygraphus L. und Polygraphus sub-
opacus Thoms. (G. R. Gongr. Ini. Sial. Rech. forestières, p. 678-
682, Stockholm, 1930).

1931. - Déterminations des Scolytes de la partie européenne de l'U. R.
S. S. (non compris le Caucase et la Crimée) (3e édit. en russe)
(Publ. Agric. du gi. Moscou-Leningrad).

1934. - Zur Lebenweise des schwarzen Fichtentblattskafers (H. canicu-
larius Er.) (Svensk. Skogsv. Tidsk., 1-2).

1938. - Beitrag zur biologie von Hylurgops palliaius Gyll. (Eni. Tidsk.,
p. 159, Stockholm, 1938).

1926. STARK(V.), Influence du développement de Grypiurgus cinereus
et sur celui de Blastophagus minor Hart. dans les conditions du
gouvernement de Briansk (La Défense des Planies, 1926, p. 164).

1927. - Du développement de Blasiophagus piniperda et B. minor
sur le Sapin (Déf. Plantes, p. 15-19).

1931.. - Bark beetles of the forests at Chibiny, Lapland (PIani Proiecl.,
VII, nO 1-3, p. 19, 1931).

1923. STICKNEY(F. S.), The Headcapsule of Coleoptera (Illinois biol.
Monographs, vol. VIII, nO l, janv., Urbana (Ill.).

1906. STROHMEYER(H.), Neue Untersuchungen über Biologie, Schâdlich-
keit und vorkommen des Eichenkernkâfers Plaiypus v. cylin-
driformi8 (Nai. Zeit. Land. Forst., vol. 4, 329-341, 409-420,
506-511).

1907 a. - Die Form der Fr~ssfigur von Xylolerus domesticus h Eichen-
stammholz (Zeil. Land. Ford., p. 173, 1907).

1907 b. - Beitrage zur kenntniss der Biologie von Platypus var.?
cylindriformis Reitter (Ent. Bliill., p. 65, 1907).

1907 c. - Plalypus v. cylindriformis Reitt. in Rotbuche (Nat. Zeii.
f. Land. und Forsi., p. 170-173).

1910 a. - Die Frassfigur von Xyleborus dryographus Ratz. und mono-
graphus F. (Ent. Bliitl., p. 69-71).

1910 b. - Die Frassfigur von Polygraphus grandiclava Thoms. (Ent. Bliilt.,
p.221).



308 COLÉOPTÈRESSCOLYTIDES

1912. - Ein neuer Borkenkafer aus Sardinien (Enl. Bliitl., p. 57).
1916. - UImenrindenrosen verursacht durch die überwinterungsgange

des Pleleobius viltalus F. (Nalurw. f. Land. un Forsl., p. 116-121).
1918. - Die Morphologie des chitinskeleUs der Plalypodiden (Archiv. f.

Nalurg., 84 Jahr., Abt. A, Heft. 7, p. 1-42,32 fig., Berlin).
1909. S'YA1NE(J. M.), Catalogue of the described Scolytidae of America

North of Mexico (24th Rep. N. Y. St. enlomologisl, sept.).
1918. - Canadian Bark-beetles, P. II. A preliminary classification with

account of the habits and control (Dom. Canada Dpl. Agric.,
Bull. 14, p. 124).

1890. TEPLoucHow (Th.), Tomicus Judeichii Kirsch. (Bull. Soc. Imp.
Nal. Moscou, p. 252-268, 1890).

1925. - Synonymisches zu T. Judeichii (Izv. Uralsk. phylopalh., nO 4
et nO5, 1925).

1886. THOMSON(C. G.), Notes on Polygraphus grandiclava Thoms.
(Bull. Soc. enl. Fr., p. LXII).

1943. THOMPSON(W. R.). A Catalogue of the parasites and predators
of Insect pests. Part I. Arachnida and Coleoptera (Belleville.
(Onl.). Canada. Imp. Par. Serv. publ., 1943).

1930. TRAGARDH(Ivan), Studies on the galleries of the Bark-beetles
(Bull. enl. Res., p. 469-479, vol. 21, London).

1907. TRÉDI; (R.), Nahrungspflanzen und Verbreitungsgebiete der
Borkenkafer Europas (Enl. Bliilt., Bd. 3, pp. 2-4, 18-22, 37-42,
53-56, 69, 72, 87).

1908 a. - Beitrâge zur kenntniss der Lebensweise von Cryphalus inler-
medius ,(Enl. Blalt., p. 30-31).-

1908 b. - Notizen über flugzeit der Borkenkafer (Enl. Blalt., IV, p. 137-
141).

1915 a. - Aus dem Leben der Birkensplintkâfers (Scolytus Ralzeburgî
Jans.) (Eni. Bliilt., p. 97-110).

1915 b. - Biologie von Xylolerus' signalus F. (Enl. Bliilt., p. 165-169).
1873. ULRICI,Beobachtungen über das Auftreten das Hylesinus micans

in Oberosterei Thale (Zeil. f. Forslw. Jagd., p. 150-161).
1927. UYTTENBOOGAART(D. L.), Some remarks regarding the discovery

and biology of Daclylolrypes Uyltenboogaarli (Tijds. v. Enl. deeL,
LXX, p. 40-42, 1927).

1948. VASSEUR(R.) et SCHWESTER(D.), Le xylébore disparate dans la
région lyonnaise (Ann. Epiphy., t. XIV, fasc. 2, p. 85-89, 1948).

1893. VERHOEFF(C.), Vergleichende untersuchungen über die abdominal-
segmente und compulations organe der mannichen Coleopteren
ein Beitrag zur Kenntniss der natürlichen Verwandtschaft der-
selben (Deul. ent. Zeit., Heft. 1).

1896. - Ueber das Abdomen des Scolytiden Beitrag zur vergleichenden



BIBLIOGR.\PHIE 309
morphologie des Hinlerleibes der Coleopleren (Archiv. für
Nalürges., Bd. l, p. 109-144).

1884. WACHTL (F. A.), Die doppelzahnigen europâisehen Borkenkafer
(Mill. a. d. Forsl. Versuchsw. Oesierreich, fase. XI).

1944. WADLEY (F. M.) et WOLFENBERGER (D. O.), Regression of inseet
densily on dislanee from cenler of dispersion as shown by a
sludy of lhe smaller european elm hark heeUe (J. Agr. Res.,
vol. 69, nO 7, p. 299-308, Wash. D. C., 1944).

1910. WEBSTER (F. M.), The clover Rool-Borer (U. S. Dpl. Agric. Bur.
enl., cirel. 119, Washinglon D. C., March 23).

1834. WESTWOOD (J. O.), Description of a minute Coleopterous inseet,
forming the type of a new subgenus allied to Tomicus, wilh
some observations upon the affinities of the Xylophaga (Trans.
enl. Soc. London, vol. l, Pt. I, p. 34-36).

1909. WICHMANN (H.), Biologisches von Eccopiogasler laevis Chap.
(Eni. Bliill., p. 147-149 et 164-165).

1909. - Borkenkafer Notizen (Eni. Blait., p. 172).
1912 a. - Beschreitung der Frassbild von Taphrorychus hiriellus Eich.

(Eni. Blait., p. 138).
1912 b. - Beitrage zur kennlniss der stridulationsapparates der Borken-

kafer (Eni. BlOlt., vol. 8, p. 8-10, Berlin).
1913. - Uebersicht der Gattung Pseudolhamnurglls und Beschreihung

einer neuen Art. (Eni. Blalt., p. 116).
1915. - Zur Kenntniss der Ipiden (Eni. Blalt., p. 102).
191.6 a. - Borkenkâfer Islriens (Eni. Blalt., p. 11-15 et 17-29, Berlin).
1916 b. - Zur Kenntniss der Ipiden (Eni. Blalt., p. 136).
1925. - Die Oekologie des Xyloierus lineall.ls 01 (Silzungberichie der

Wiss. Acad. in Wien, Abtg. I, 134, Bd. L, et 2 Hefl, p. 129-132,
Wien, 1925).

1927. - Ipidae-Borkenkâfer (Biologie der Tiere Deuls~hlands, 25, Teil.
40, p. 347-381).

1908. WOLFF, Zur Kenntniss der natürlichefeinde von Scolylus rugulosus
(Landw. Bromberg, B. I, 1, p. 101).

1939. WOLFENBERGER (D. O.) and BUCHANAN (W. S.), Notes on 'Elm
twig injuries produced by S. mullislrialus Marsham (J. E. E., 32,
p. 377-381, fig.).

1865. WOLLÀSTON (T. V.), Coleoptera aUantidium, being and enume-
ration of the Coleopteres insects of the Madeiran, Salvages and
Canaries (London).

1867. - Coleoptera hesperidum (London).
1868. ZIMMERMAN(C.), Synopsis of Scolyiidae of North America and

North of Mexico (Trans. Americ. enl. Soc., vol. II, p. 150-178)
(Appendix par Leconte, ibid., vol. II, p. 15O-178).





INDEX ALPHABÉTIQUE

INDEX ALPHABI!TIQUE

311

abdominalis Zett. (Caeloides), 43.
abeiUei Guilb., 112.
abieticola Ratz. (Pteromalus),44.
ab~et~cola Ratz. (Eurytoma), 45.
abletls Ratz., 205, 206, 20'1-208.
aceris (L.) Lindm., 189.
aceris (5.) Knotek,82.
acuminatus Gyll., 32, 43, 44, 261,

262-288, 267.
aegyptiacU8 Pic, 55.
aeneus Richt. (RhizophaIZllS). 42.
ae.rculi Ferr., 229.
alni (D.) Georg., 181.
alni (Tr.) L., 214, 217, 218.
alni (Ta.) Pfefter, 184, 194, 196.
alni (X.) Muls. et Rey, 230.
Alniphagus 5waine, 122.
alternans Grav. (Pimpla), 42.
ambigu a Zett. (Medetera), 46.
americanus Hopkins, 177.
amitinus Gyl1., 39, 43, 259, 262, 265,

267,275 ..
amUl'enlÏ8 Eggers, 70.
amygdaIi Guer.,.44, 54, 55, 56, 5i, 58.
analogus Lee., 136.
anatolicus Eggers. 55.
ancilla Meil':.. (Mydaea), 46.
angeri Pfefter, 234, 239, 241.
angustatus Herbst., 127, 128, 130,.132.
anisandri F. (Pseudopimpla), 43.
Anisandrus Ferrari, 219, 220-221.
apteloecki Eggers, 160.
armatus Comoli, 69.
armigera Geoff. (Magdalis), 63.
asperatus Gyll., 211, 215, 216.
aspericollis Woll., 31, 202-205.
ater Payk., 127, 128-129, 133.
atricornis Ratz. (Calyptus), 43.
atricornis Ratz. (Sigalphus), 43.
attenuatus Er., 128, 130-131.
auicus Egg., 160..

attritus Peyerh., 149.
aubei Perris, 121.
aul10i Mercet (Pterosoma), 44.
auricoma Mayr. (Eurytoma), 45.
austriacU8 (Ph.) Guilb., 115.
austrïacus (Pi.) WatchI., 246.
autographus Ratz., 29, 34, 44, 177,

178-179. 180, 189. ~
azureus Ratz. (Pteromalus), 44.
baïcalicus Reitter, 177.
balcanicU8 Eggers, 81.
barbeyi Strohm, 161.
basalmeus Hopk., 207.
batnensis Bris., 130.
bezaziani Peyerh., 205.
bibractensis Balachw., 233, 235, 236.
bicallosus Egg., 77.
bicolor (P.) Brullé. 29, 44, 117, 119,

120-121.
bicolor (T.) Herbst., 33, 38, 184, 194,

195-196, 203.
bicuspis Reitter, 192.
bidens F., 252.
bidentis Ratz. (Pteromalus), 44-
bidentatus Herbst., 44, 247, 248,

252,253.
bidentulus Thoms. (Dendrosoter), 43.
bidentulus Thoms. (Dinotus), 44.
bimaculatus Nees (Pteromalus), 44.
bimaculatus-bicaliginosus F. (Ptero-
malus), 44.

bimaculatus (P.) Duft., 2ii.
binodulus Ratz., 215.
bispinus Duft., 38, 42, 184, 189, 190,

191-192.
bistridentatus Eichh., 39,. 247, 249.

251.
biuncus Reitt., 39, 184, 191, 192.
billittatum Kirby, 199.
Blastophagus Eichh., 133, 135-137.
bohemani Thoms. (Callimome), 45.
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honnairei Bris., 43, 148.
honvouloiri Chap., 35.
bostrycharum Gir. (Caeloides), 43.
brevicaudis Ratz. (Spathius), 43.
hrevicornis Ratz. (Habritys), 45.
hrevicornis Thoms (Rhoptrocerus), 44.
brunnicans Ratz. (Pteromalus), 44.
hrylinskii Reitt., 166, 169, 175.
bulmerincqui Eichh., 195.
bulmerincqui Kolen., 195.
buyssonii Reitter, 234, 237, 238-239,.

:241.
caenopachoides Ruschka (Dl'ndroso-

ter), 43.
ralcaratus Eichh, 43. 161, 248. 249,

251, 253.
raliforniclts Lecontl', 71, 72.
l'anariensis Eggers, 182.
<'apitatus Forst. (Pteromalus). !t4.
capronatus Penis. 195.
ca71lioliclts Wichm., 238. 239.
Carphoborus Eichh., 141, 147-149.
carpini Ratz., 69, 78, 79, 81.
rastaneus Ratz., 76.
,'aucasiclls (E.) 1,., 212-213.
rallcasicus (P.) Reitter, 10(1.
rnltC'asicltS (S.) Butov.. 5G.
(':lndalus :'\el's (Triaspis), 41.
('3I1datlls Ruschka (EcphyIIlIs). 43.
rnl'ilrons Manh., 199.
"a\"IIS \Valk (nibrach~'s). !t4.
c'l'dri (P.) I3ris.. :~:l.120.
('rdri (C.) Eirhh., Hl2.
f,pmbrap IIprl' .• 39. 2fi2. 2ôS. 267-268,

•)-r:_l,}.

rrmbrap Ruschka (r.osmophorns), 43.
erphalotes Wsm. (Dia('hasma). 43.
('l'ratalliaP Peypr .. 1!H.
('hartoptl'li RlIsso (Ecphyllus), -'t:J.
I:hartoplrlins Fllrhs.. 96-98.
..Jlal('ographlls .L.. 'I!i. Hl. :t!. lG1,

245-246. 24'R, 251.
C'harnr'ial' Eirhh .. 1ôi. IIlfl. 171-172.

1i;).
C'inprf'ns(r..) IIrrhsl.. :JI. 15fl. 160-161.

1 fi! 1.
('iI/l'miS (E.) IIl'rhst .. 20fl.
('I:wirol'nis \Vsm. (Eustalorf'l'lIsl. t.J.
da\'ipps Nprs (Liophron). 411.
rlf'matidis Er. (Lal'lllophloPlIs\. .t,,!I.
rlypl'alis Thoms (Dinotns), .H.
dyppala IIIgr'. (Poly~phinct3L 42.
CoC'C'otrypl'sEichh., 1ii.182-184. 18,1.

colchicum Sem., 43.
colon Westw. (Chiropachys), 45.
complanata Er. (Placusa), 42.
confinis Ratz. (Entedon), 45.
confusus Egg., 54.
conjunctus Reitt., 249, 251.
Coptogaster IIliger, 52.
cornigera Westw. (Cerecephala), 44.
corsicum Eichh., 39, 154-155.
corsicu., (H.) Eggers, 136-137, 160.
corsicus (P.) Guilh., 112.
corsicus (T.) Eggers, 216.
C'orticiperda Er., 132.
coryli Perris, 38, 145, 189-190.
rrassinervis Thoms. (Hapomorus), 4ft.
rrassineura Ashm. (Eurytoma), 44.
erenatus F., 3G, 38, 43, 81, 86-87.
('renatll.~ 01., 102.
rrenllJatlls Duft, 102.
rrihrellus Reitter, 160, 162-163.
cristatus Fauv., 39, 112, 113, 115.
Cryphaloides Formanek., 205.
Cryphalops Reitt., 208.
Cryphalus Erichson, 200, 205-208.
rrvptographus Ratz., 25, 224, 226-

'227. 231.
Crypturgus En., 158-163.
runicularius Er., 127, 129-130.
curvidens Germ., 39, 255, 258-259.
cylindrù:ollis Eggers, 162.
rylindriformis Reitt., 277.
l'ylindru~ F.. 23. 37. 40, 51, 275, 277-

279 .
ùactyliprl'da F., 36, 40, 182-185, 187.
Dactylot~,pps Eggers, 177, 185-187.
dalliClls Eggprs, 162.
dl'color Roeld., 229.
derorata Rllschka (Wirhmannia), 45.
(leClCnUl1lUS Er.. 124.
dpgperii Daim. (Eupelmus), 4:i.
ùelphinii Rosenh., 34, lm. 171, 17;),
tlf!lIIaiSOlli Eggprs, 61.
J)pndrortonu~ Er., 1:J:J, 134.135.
Ilestrll(,/OI' 01., 71.
rll's/rncfor Ratz .. 70.
rll'strul'1IS \V ollasl. 1:Jô.
c1imieliallls Walk rEtl'oxys). 44.
di~rar l'., W. 2:>. :JI. 33, J;), 37.

It.J. 1:;. /Ii, 220-221. 22:3. 22n. 22!1.
doltrni \\'1'11.. 22!).
r!olllPslieus Loo 1i:i, lfli. 198.
dl'aconis Ellderiein, 185.
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Drvocoetes Eichh., 176, 177-180.
Dryocoetinus Balachw .• 176, 180-182.
dryographus (X.) Ratz., 25, 31, 224,

227-229, 278.
dryographus Thoms., 226.
dryographus Ferr., 229.
duplicatus SahIb., 39, 261, 265. 267.
duplicatlls Ferr., 269.
dllprezi (G.), HoITro., 242.
dllpre:i (P.) HoITm., 212.
Eccoptogaster Herbst., 52.
eccoptogasteri Ratz. (Eurytoma), 44.
eccoptogasteris Viz. (Lasioseius), 46.
t'ccoptogastri RaU. (Ecphyllus), 43.
ehlersi Eichh., 202.
eichoffi Reit., 73.
,legans Wichm., 175.
l'longa/II.' (P.) Low., 246.
l'longatus (H.) Herbst., 1~H.
El:earÏlls Guilb., 10S.
emarginatus Nees (Apanteles), 44.
ensuer Eichh .• 37. 59, 60-61, 63.
Ernopocerus Balachw., 201, 211.213.
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sancta luciae Hoffmann, 57.
sardus Strohmayer, 182.
saxeseni Ratz.. 25, 29, 31, 33, 35,

43, . 224, 229-230, 231.
scarabaeoides Bern, 10, 14, 17,

23, 26, 29, 39, 44, 46, 106-107.
schreineri Eichh .• 213.
scolyti Ashm. (Platygerrhus), 45.
scolyti Oudem. (Paratylenchus), 46.
scolyti Oudem. (Pediculoides), 46.
scolyticida Wsm. (Caeloides), 43.
scolyticida - meIanostigma Strand.

(Caeloides), 43.
Scolytochelus Reitt., 53, 59-63.
scolytus F., 17, 29, 31, 32, 33, 43,

63,64,65,69, 71-73, 74, 75, 78, 81.
Scolytus Müller, 52-82.
ScoIytus Reitt., 54, 64-82.
scoticus Sharp., 236.
scrutator Pand., 169, 173-175.
seitneri Hendel (Lonchaea), 46.
seitneri Ruschka (Ipocoelius), 44.
senex Wichm., 238, 239.
serratus Panz., 211.
sexdentatus Boern., 9, 21, 23, 24,
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sibiricus Egg., 70.
sicula Del Guercio, 112.
siculus (5.) Egg., 82.
ûculus (H.) Ferrari, 151.
signaticornis Loew. (Medetera), 46.
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